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INSTRUCTION 

TRES-FACILE ET NE^ 

ceflkire,, pour obtenir en Cour de Ro- 
me toutes fortes d Expéditions , les 
mettre à eicecution , les fçavoir lire ^ 
enfeiiible ce qu'elles dpivent coûter , 
fuivant le Tarif arrefté au Confeil du 
Roy , avec Tobligation expreffe qu'il 
y a , ( à peine de nullité d*icelles , & de 
mil livres d amende ^ ) d*en donner la 
commiflîon qu'aux feuls qui font pour* 
veus des Offices de Confeillers de fa 
Majefté,& Banquiers Expéditionnaires 
de Cour de Rome, pat Edit & Décla- 
ration des mois de Mars 1675, &Jan- 
^vicr 1675, & ptjLifieurs modèles d'AdteSr. 



^ À'y^tMiJt^/r^^^^fÊ^ gf polif^eu d'un des 

lltTcti} cOiiige, augmcncc ^ &' |)Jus cxaftcmcul* 
mis en oîdrc par rAuthcur. 

A PARI S, 

jCitcz l*Authcur , .rue Bcrtiu poiié«, pt£i)b ; 
le Fort-l'Evéq ûe. 

' M D c. Lx y^ïx. 

%/ivfÇ Privilège 4 h Roj^ 
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AU LÉCTEURBr 

LVSIEVRS Au- 
thsun ant doÛtmtm$ 
ésnii fur Ity Mutitrtt 

BcnefictAitSt & /«> 
les Dijptnfcs AfoftoU^ 
fiusi m/ùsilmeftm'^ 
hle quilsne Contfoâ fait nffez-fami* 
lieremeat four donmr Utu aux ^f' 
ùeuiUrs de ft bien fsm eaunârt • 
qiutnd iis^urt futlqne affaire, de cette 
KMure t & pri»eif«tenieut Un qu'ils 
font ohligen de ft pourvoir ep Cour 
de Rome -, ce qui cmfe fewvent det 
frocez, entre les Sênefeiers t^ les Ec 
elefiafiiques , Mff< Setuliers que Rt' 
gulien y ér ^** deforâre à ceux qui 
ft veulent marier , etU me porta au 
mois d'Aouft 1677 , de faire icj im- 
primer te Traité j ^ noyant le prompt 






AU LECTEUR. 

4cbh qui %tn tfi fmn ^ jw^r- 
hyon en l^ait imprtmé a mon inluU^x 
fayctu que nion''irÀv^aitfcrâUtreU. 
«tiie at4 pubUl\^[^ j^y Ajoâtoiâ ftu* 
peurs chûjesqui^manquioenu Ofi'hy 
trouvera tten qui ne jêit tiré des 
CûnciliStdts Deere âs des P^pes (^ des 
Concordats j. fny foniimtiement ûb^ 
fervé iou^ ce qui fe pratique dans^ 
i*ôhe9$fion ^ dans i'exeeufioh des 
Mejcms /Ipoftoliques y. jelon que je Cay 
frattqtêé moy wefmey (^ four rnaf^, 
jurer davantage , fay forgfjeufetnenâ 
co»fuUé ceux que l'on confidere en { 
France ^. k Rome » comme lès plus 
habiles en ces Matières vje feux dire 
auÇt y que fe me fuis fervi d*un fiite 
fi clair ér fi riet y que Us> rnotns (ca-^ 
^ans y entendront fuffifamment lf$ 
4haJeÀ dorttHs diront bcfoin^ 
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INSTRVCTIOJ^ 

tres-fitcHe tSt nccejfaire^ fowr. 
thtenir de Cour en Rome iott'* 
tes fartes eC&xf éditions , (f, 
les mettfe k exeeutien : È»*! 
fhmhlë ce ^h elles doivent 
€JÙter y fui\<mt le Turif arrêté 
OH Confed du tkoy le t^M^, 
»67S- ^. finfieurs. modelés 
d^AEks. 
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CHAPITRE PREMIER. ' 

Di lé ColUthn des Bénéfices^ ' 

E Papr, •par la flcnitnde i€ 
& piiiflancë ^ ai$t jure §rdim 

[»>^f»*. MMt fmrede^fâliêtp , mhù 

^ : fiifif frr&é9H9»û * -fnf titre cm» 

't ^/»bu$ peotconfecer contes ibr^s de 

A 




i lliftruSt. four les Sxp:dhioM 
1 Jfcnefiçcs , 4)ar ^ quelque , genre xjue ce. 

! "foit. . . 

! Il n y a cpie lityfewl qui peait con* i 

j fcrer les Bénéfices , doi^c les Titulaires 

I fneurc^ à Rpin« ,^ ca[u à deux jours dç 

ïfome',* pôurvcù qO^il fes coafere cfan^ 
je nH)is^ & que les Bcf>efi<:es ne- tom- 
bant pas. en Regak/j c'eftpburquoy, 
^ans toutes les ProVifions qui s*expe- 
«Kenc en Coiu 3f Rome', pour les^Be- 
»e6ïes;ya4:3ç*s, parvi^oEfev ily a tou- 
jours en icellesces mots^ e:iftra R^ma^ 
namCuriam defu7iEiL 
• il n*y a que liiy feul qui peut confe- 
jrr^les Archeyç^ez ^ &vècl?,ez , &; au- 
tres bénéfices , qui ( par le Concfordac 
fait etKW Deon X. fc François jjre- 
niier, Roy de France) dépèndei>j de 
la nomination du Roy , ny qui puiffe 
Weïtre^ un Bénéfice régulier ei^ cpnfi- 
mande /& un'Beneéce fecidier eifre* 

gle... • -,*...".'_» •. \ '.. ; 

îl'ny a àuflî que luy"{eul qui peut 
aHmetcf e Icis f efignaciansT in fâvoyétit^ , 
ic cfcer des perifions fur las -ftuitî 4c 
tevemis des Bénéfices , tels qu*îls pui(l 
Aiu eftre j ny cdiiferen *lesi Bénéfices 
;jiardeYàJat.-. :::;:! . '^:''.;^ '--V«*î» 
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de Çouf de Jiomi. "^ > |" 

A les Beixéices dépendent da R«oy, 
ou font à itx nomination , ou à cdlç 
des Patrons laïques^ il jie les peut 
créer que de leur <:onfentenîent. ^\ 

Le Pape peut conférer tous les ;Bqnç 
nefices vacAns- qui -^ dépendent des Pa- 
trons l ccleiîaftiques , & des Coll^ 
teiirs ordinaires , en concourant avec 
eux ou les prévenant^ à la fcfetve de 
çepx de Bretagne. 

. Néanmoins^ e^i France, ^ en cas dç 
concours y on adjuge le Benciîce ai^ 
pcurveu par ^Ordinaire -, & feon le 
Da-oit, ce ^icvroix eftreà celuy qui a 
pris le premier poffcflion. ^ 

Le Pape pençdér^er à des Statuts^ 

quoy cpi*honi(ologi>és ^ Cpuu de Ro\. 

iwe, & r*on an titre d'ufie fondàciiçn j 

daiitanc que* ^dsi l'honiologcuion /]ef 

Statuts, iltie les a fait,qu*approuyerp 

ians dérober à Tes droite : & pai rbo*- 

ttîolagotiqn. d'uw fop^tioii^; il C9Ç{- 

fent & accorde qu'elle foit.execj^vtf e ^ 

àU duirge<juejuynyi fes iiicceileiîrs ^ 

n'y pourront déroger ;5..î& fi le. Pape 

dvoit fait quelque choIè de contraire 

^u titre d%tie fondation, l'appel cou^r 

ine d'abus, en fejoit indul^itable. 

' A ij' 
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% Infirtèff. fôur hs SxPedisioftf 
' lî n>jr a que le Papefeul qui peut 
«Bfpenfer <îe pofledet plufieurs Beirefi* 
CCS, foît incompatibles, ou eftanseti 
la mcfme Eglifc j <e qui eft dit Juh tu 
éèm tttlû. 

' Lt% Archerêqocs ou Evêqùes , chai 
ctm dans leur Diocefe , peuvent con- 
férer les Bénéfices qui y fontfituez, 
■ povrvcu qu'ils ne foicnt point à la no- 
mination ou collation du Roy , com. 
tne aùffî à la collation ou prefenta* 
tion des Ecclefîaftiques , ou d aucre^ 
|>articuHers. 

Si les Ecclefiaftiqties ou Laïques ,' 
qui font Collatèurs ou Prefèntaceurs ^ 
iâtHent paflTer le temps à eux accordé 
ianS y [Pourvoir, qui eft de fix moii 
à- regard des EccleGaftiques , & de 
tqttetrc mois â Tégard des Laïques , à 
la teferre de ceux de la Province de 
NoitQandie , qui eft auflî de (ix mois ; 
les' • Ordinaires les peuvent conferct 

c HTne Provîfion <lonnée par un Or- 
dinaire dans le temps accordé aux Ec>» 
t:!e{îâftiques ou Patrons , eft bonne <k 
^hiliAle, tpourveu qu'ils laident padèc 
^le temps de pourvoir au Bénéfice. ^ 



de Cour àt Rwml ^ 

L'Arcbevêqae penc aiiiE conferet 

jure devolut^ les Bénéfices eftaiis à b 

collation defonEvêquc&âFnrgaot^ le 

itiperieur de rAfchevêqœ en pcocfaî* 

' re autaot j le couc afin que rEgliib Tok 

. Les (liperieurs n'ayans conféré Ie« 
Bénéfices qui leuc eftoieni devolots^ ^ 
faute par leurs inférieurs d'y avait 
pourveu dans le temps à eux accordé 
nb$t4 intfgris » les inférieurs en p«ii^ 
vent difpofer« 

Les Ârcbevcques ou Evêques pevu' 
vent de droit conférer les Cures d^ 
leurs Dioceiès eftans à la prefentatiott 
^es Abbés, quand les Abbayes va«f 
quent , nonobftant qu'elles reievet>( 
immédiatement du S. Siège y fi ce n^efl: 
que les Religieux des Monafteret 
n'ayent titre ou pollelfion immemo-' 
riale au contraire? 

«(jes (knpTes Clercs Chanoioes 4'un 
Chapitre , ne peuvent donner les Be« 
nefices en dépendans , & n'y ont point 
de voix aftive ny paffite,, fiiivanr -v 
qui s'obferve dans toutes les Egliles db 
Royauflne % ce qui eft cosafoime aiût 

4 • • • 
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tS 7n(irucf. four les Txpeàitiom 
Conciles dt Vienne, de Baffe , ic Je 
Trente. 

Lés- Chapitres de France , dans le 
•Diocefc defquels la Regale a lieu fedt 
vacante, pottr.lors ne peuvent confe» 
rer que les Bénéfices qui font pure- 
feient appelles Cures , veu que les au-t 
très Bénéfices tombent en Regale, & 
la collation en appartient, au Roy. 

Celuy ou celte en faveur de qui on 
«ïemande une Expédition en Cour de 
Rome, telle qu'elle foir, y eft appel- 
lé "'^rAceur ou Dratrice, Se quand c!le 
tft obtenue , & que Ton en demande 
réxecuc on , impétrant ou impétrante; 
ftinfî quU fera cy- après quelquefois 
obfervé. 
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CHAPIT/5.E II. 

' De Is ^ualiié ér difftreme ât$ 

Stnefiees. 

EN gênerai ils font fectitiers ou rei' 
guliers. 
Les feculiers ne. peuvent eftre pof- 
{edez par des réguliers fans difpçnP t 



' de Cçnr deJlûmr.' - rg 

iConiine..au(ïï Les rtgulicrs par. dcs^fc- 
(Çiilieis , S'ik ne Cqut en coitmiande. - 
Un Bénéfice en commande eft un 
Jencfice régulier, pofledc par un fecu- 
lier , comnie deponcaiie , de la façpçi 
gue les Jiuifçopfukes appellent Prç^ 
çurcurs. en, |etir5 propres cajifçs ^ 5ç 

gui ne lon^ point établis peur les af|- 
lires daucruy.y mais pour les leùrf 
propres , &c fans rendre compte , finoa 
a Dieur ^ , • '. 

Il n'y a que le Paperfeiil ,qui pept 
Dieccre un Bénéfice en. cotnmande, fu- 
sant que les Provifions font contraire? 
au droit commun^ il accorde néanmoins 
^quelquefois des induits aux Abbez ou 
J^rieurs Comiirendataires ^^ de eonferç|: 
bu nommer en commande les Beiuficcs 
pguliers dcpendans. de leurs Abbayes 
ou J^rieurez , vacans. par mort j. foit 
^u^ils enayentlia coUation oulanon^i*» 
nation , à la charge que ceux à qui il^ 
ks conféreront obtiendront dans les 
tuit mois .d?ijjourqu'i!s^ leur, feront 
conférez y une Provifion de nouvelle 
commande. Ci les derniers Titulaires 
cftoient Religieux j & s'ils ne l'ê^ 
f Sc>iem pas ^. une continuation de çxuoe 



t In^rulî. four Us BxpeJthiofft 
rasisiêc ; dtitrcmene te Gynf^ paffî , feà 
Bénéfices feront âevolacifs de pltiii 
droit. 

tes Abtet 8c Prients Titalaires oa 
Cormncndàtairea^ , fous prétexte quel- 
tronque, ne peuvent cxmferer les Be* 
sitfices dépendans de * leurs Àbhayti 
vti Prietirez , qu'à des Religienic du 
mtSne Ordre, à moins qu'ib n'ayent 
Yin induit , comme il eft dit cy de (lus ^ 
& l'indulc n'empêche pas que le Papif 
fie le* pniffir prerenir'. ' . 
* Çelny qur yttït obtenfr mr Bcnefîce 
en; ccmniande , à moins qu'il ne foit 
Cardînrf , ou n'ait un privilège tout 

Î)artîculier, doit ahfolument donner â 
TExpeditionaire à qui iî en donnera U 
commîflîoiT , une Signarute ou BuHé 
juftificative , comme tt Va déjà efté, ou 
itn bon procez verbal ,. fait pardcvant 
rOrdinaire , portant que les bltimen^ 
du Bénéfice font en ruine, & lapluf* 
part des Biens aliénez , ainfi qu il eft 
avantageux qu'il foit mis en comman- 
de , afin de le rétablir , ou de faire re« 
venir les biens aliénez. 

Si l'Orateur defire employer le re- 
ytM en là meilleure partie du. Benc-: 



iiColÊfieRomt. ^ 

i«ficc pour le rétablir, S: retirer ki 
biens aliénez j ayant d'ailleurs dequoy 
¥ivre, il fera tres-avancageux qu'il en 
Ibit feit oftemion dan» le procez ver- 
bal , fînon quit donne clarge au Ban* 
qoier Expeditionaire de Tcnoncer cft 
ion. Me»ioîre« 

En gênerai , tmts les Bénéfices fctfil 
fcculiers & repuiez tds ^ s'il n'app^ 
foifl du contraire , à la referve des 
Abbayes ou^ PrieHïcz Conventuels & 
iîmples de TOrdre de S. Benoéft ,^ de 
€Xizxix% ^ de Glufây , des Chanoines 
Réguliers de Preniontré, de S. Ruf, 
«te S. Augoftin , du Val des Ecoliers , 
dfci Val des Cfaoux , & de Grandmont ^ 
Offices Claaftraux , 5r portions; Mo» 
siacales» Cfiapellenies , & autres Beu 
nefices firadez* de défends dans tes E«> 
glifès régulières^ ^zSkOitz aux Res» 
goliers* 

Les Offices Clauftraux & portions 
Monacales ^ & généralement tous lés 
Bénéfices réguliers^ ftvhdéz & defer- 
^\& dans les Egli&s régulières , ne peu« 
venç eftre poflèdez que par des Reli- 
gieux du mefme Ordro ; c'eft poun. 
^ptùj > 6. c'eft un &cttBer-qui ie^re- 



^ Jnfifuft. four tti ISxpédifioni 

quiert , il d^ic obtenir de. Ccrur deKo4 
«ne une SignatUFe , appeHcc f^jt^ ch^ 
fhffe praftert , c'cft à dire ^ à.la.char* 
ge de f^ire Profefllon en l'OJîdce dpne 
dépend roi&cc, portion: Monacals: oa 
Bénéfice. 

Ëc fi c'eft un régulier |K>iiîveu , qii'il 
ne foie pas- Mefidianc .y il obcieadra 
par la Signature de Proyifion , la per-* 
fiiiflion de pafletr dans l'Ordre ,& Mo^ 
•naftere dont efiroffice , ou la portion 
l^ofiacale ou le Bénéfice^ / 
; Le temps de fe faire Religieux , iou 
lie fe faire transférer ^ eft cduy porté 
par les Pfovifions ^ s'il n y a aucun 
trouble; & s'il y^ a procez ou Inftanv 
f^Çy {}our raifi^n du Bénéfice , le temps 
jîe court que du jour que l'hiftance ou 
Je procer ièra termina , comme auffi 
pour tous autres .Beneficçs. 

En Cour de Rome Ton y peut ob- 
tenir une prorogation de qùàti/e mois ^ 
fifres le temps porté dans les Proyi» 
£ons , fpit pour prendre l'habit , ou 
fb faire transférer , & quelquefois ou 
î'obtientpour fix mois, mais pour plus^ 
jcela eft prefque impoffible. 
^ Jres-diffialçmcnt ua Regiiliet ofaur 



â é Cà^f ie Rome. n 

tîênt lin Bénéfice d"un autre* Ordre, 
fans eftre obligé de s'y faire transfé- 
rer -, comme anfli de pouvoir pofl'eder 
plus de crois Bénéfices , qnoy que 
limples & defervTS crrplûffeurs Egtifes , 
& de fon mefiiie Ordre. 

Les penfions aux réguliers tiennent 
lieu de Bénéfices , & elles leur font 
réputées coname tels ; c'eft pourquoy , 
elles doivent toujours èftre exprimées 
dans les Mémoires que rExpeditionai- 
re envoyé en Cour déRome, pour en 
rfemander la difpenfe 5 autrement les 
Provifidns o\x Signatures de penfion 
cpie l'on y obtiendroit en leur faveur^ 
icronc abfolumenc nulles. 
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CHAPITRE Iir. 

J)is Bénéfices qui défendent de ts 
iûSMfon M nontinérthn dU Roy^ 
ou des Laïquer. *^ 

LE Roy nommé à tous les Arcfiei. 
vêchez , Evêchez , Abbayes 8t 
Prieurez Conventuels éleékifi , tant 
rn règle qu'en commandé , & aux 
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Bénéfices de foa Royaume c{ai eftoienv 
yericablement eleâîts, lots daConçor« 
idac fait en Tannée mil cinq cens fèize ^ 
encre le Pape Léon X« & François 
premier ^ Ro]^ de France , à l'excep^ 
tion des Abbayes & Monafteres qm 
ibnt Chefs d'Ordre, comme Clunyy 
Cfteaux, Premotitrc, Grandmonc,Ie 
Tal des Ecoliers ^ S, Antçine de Viea- 
ne» la Trinité, dise des MatbarinSy 
le Val des Choux , & ceux aufqueb 
les droits onc efté conférez ou reniis , 
& femblaUcment aux Abbayes ic 
Monafteres de Pontigtîy., la Ferté^ 
Clervaux , & Morimoiit ^ appeliez Ié$ 
quatre filles de Ckeaux. 

Le Roy nomme , à caule de Sort 
joyeux avènement à la Couronne, a 
la première Pteberude de cha^e Eglî« 
fë<^thédra)e , vacante depuis icelny ^ 
comme auflt de chaque Egtife CûUiâi. 
giale 3 oS il eft le premier Chan^^ne 
1^ , & a la première Prébende vacan-» 
te dans TEglife Cathédrale , après que 
TEvêque de l'Eglife a prêté k {ermeat 
de ifidelité & clos la Reeale ; en forte 
^iae h première Prébende vacante doir 



€ftre conferce à celuy nonimé par le 
Roy. 

Pour jolîit do cette grâce, outre qu'il 
laut avoir les qaalicis requifes pouf 
polTeder un Canonicat ,- il eft neced 
îairc d'avoir le Brevet de nomination 
du Roy , fignc & fcellc du grand 
Sceau , & (lénifié avant la vacance du 
Bénéfice , & foitinunué au Grcflfe des 
Infinoations du Dioccfe, avant qu6 
le CoUateur ait pourveu au Bénéfice 
Tacant. 

Le Roy a la collation ou prefènta- 
tîon de tous les Bénéfices qui font de 
fondation Royale , ou des Princes oti 
Seigneurs & autres Laïques, aux droiti 
ddfquçls .il eft , iccux Seigneurs ou Laï- 
ques s'eftans refervez la collatiô^ otl 
prefentation , pour eux & leurs fuc^ 
ceffêurs. 

II a preillement la collation des 
Bénéfices , qui pendant I ouverture de 
la Regale vaquent par mort, onpeni. 
dant îceile fe trouvent vacans de droit 
cm de fait. 

If n Bénéfice vaque de droit , quand 
celfiy qui le poUede n'a pas un jufte 
titre ; & il vaque de fait , quand cduy 
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qui en eft le pourveu avec jufte titre; 
n'en a pas pris poflcflîoii , on s*il Ta 
ptife , ce n'a efté que par Procureur. 

Les Laïques qui ont droit de pre« 
fenter ou de conférer des Bénéfices , 
font ceux qui ont fondé , conftruitou 
dotcé les Eglifes on Chapelles dans 
IcfqucUcs les Bénéfices font defervis^, 
ou ceax qui les reprefentent , fuivanc 
qu'il efl: porté par le ticire de fondation. 
, Les uns ont attaché le droit au pof^ 
fefleur d'un Fief ou d*un héritage , Sc 
les antres à leurs defcendans. 

Quand le droit eft attaché à ,uq 
Fief ou héritage , il n'en peut eftrefe- 
paré 5 qui joliit du Fief ou de 1 Héri- 
tage , doit joiiir du droit de prefenter 
ou <^f onferer ; néanmoins , fi le Fief 
ou THeritage eft partage , en ce cas, 
le droit fera alternatif , fins qu'il puiC 
fe eftre prefumé eftr^ divifc entre ceux 
jqui ppuederoiu. les parties du Fief.,oi| 
des Hcf it^gesu / > ' /; 

, Dans un Diocefe., on ne peut fon*^ 
der ny conftruire une Ëglife, fans Iç 
cojxfentemeiît de TOrdinaife , qui eft 
.à dire ^ d^ l'Archevêque ou dei£vc^ 
jquc. du Diocefe,; 
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CHAPITRE IV. \ 

^el âge il faut avo^ir four f.Q(fcdèr 
touiet .jort^s Àt Bcmfiies. 

LEs perfônncs hônirnccs aux ArJ 
chevêcfaex ou Eyêchez , doivent, 
fuivant le Concordâc , ^voir au moiu^ 
27 ans , commencez avant la datte dcjp 
Lî*tires de -nomination du Roy. 

Les nommez aux Abbayes doivéniJ 
avoir vingt-deux ans & un jours, au- 
paravant que leurs Bulles /oient en dat* 
teen-Coiur de RcJn>e. 

Les nommez aux Pfîeurez Coh-i 
Ten«iels ^tedifs , foit en fejflcon eii 
conïmande / doivent avoiï anfli vmgti 
demc ans fc un jour , à compter dtt 
j©Hr deia. datte de leurs Bulles. > 

^ Les nommées :aat Abbayes i&PitieHi 
fCr Coiiv«n«leb\ M^Ma At ' Cbricilà 
de Trente , doivent avoir au «moins 
trente ans , & cin<} ahs'dè Ptofeffion. 
- Les diTpenfes de pouvoir poffedet 
4â6 Abbayes ou des Prieurez Convet^ 
wàs ,^^v»itt liage requis par ie Gda4 
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té In(lru0.f9uries Exfiihîom 
cile , font plus difficiles à obtenir pcar 
les Bénéfices en titre qu'en commande; 
car on accorde les Abbayes & Prieii- 
tçz çn commande à des jenfans , & non 
ceux qtii font en titre* 

Les fiommex aux Prieure* fimples 
feculiers, ou en commande, fuffit qu'ils 
^yençfept ans accomplis ^ ainiîqu'ila 
eue juge au Grand Confeil ; néanmoins, 
le Parlement defire <)u*ils en ayen( 
^uatorEe. 

Pour les autres Bénéfices fimples^ 
fiiâît d'avoic fopt ans , à moins qu'il 
be foit porté autrement par les Statuts 
de fondation. 

Pour pofTeder tes dignités m^ïeu^ 
i:es , après la Pontifîcate des Eglifes 
Cathédrales , ou la première d'une 
Eglifc Collégiale, il faut eftre en eftât 
4Vftre Prêtre dans l'an de la Provifion 
ou de la paifible poiTeflion, à moin^ 
qu'il ne foit autrement poirté oar les 
Sfcaçuts id tt Omfkiç , où ticre 4e U f gtn.4 
lation. 

Poi«: ePre pourveu d tm . Ganonicaf 
. tfune Egllie Cathédrale, il faut aToir 
4]uatorze ans ^ d'une Eglife CollegiitlMr 
ans ; le 1001 ft^complitt » . po^u^ye^ 

fluç 
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(fue par le titre de la £andâcioa il né 
foit requis d'avoir im âge plus avancé^ 
Qu autre qualité qar celle de Qerc ©a 
Prêtre , le Concite de Trente n eâai>( 
pas obicrvc eii France pour tels Bene^ 
fices. " 

Qi^nd les Canoiiicats vaquent en 
Régale , mefme ceux des Eglifés Caa 
tfaedrales ^ le Roy les peut conférer à 
un enfant de fept ans. 

L âge de pouvoir eftce Pre&re , eft 
de vingt-quatre ans & un jour ; on Ifa 
peut eftre treize ou quatorze mois am 
paravanc , en obtenam une difpenfît 
lie Cour de Rome. 

Qn y accorde cette dîfpenfe- à l'éw 
gard d'un feculier ^ pour la codJblattois 
de fes parencs , oa pour fa pieté ^ cna 
à caiife qu^il efl: pourveu d'un Benefi4 
ce ^ ou dé Bénéfices^ 

K l'égard d'un régulier , die ne s'aci 
corde que fur l'expofé, que dans le 
Monaftexe où il dôneure on a befoin 
de Preftres ^ ou qu'il eft avantageux 
pour la Religion qu'il le foit. 

Suffit au feculier ^ outre ce que àtù 

&s y de dire à l'Expeditionaire que Voà 

jwttdn chaulée ^ ks nom, funtom <8} 

fi 
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Diocefe j: & au régulier de dire auflSf 
(es nom & furnom de famille , & ceux 
de Religion, en cas qu'il en ait ; en- 
fémWe , rOrdre dont il eft , & le Dio-. 
cefe du Monaftere où il d^meur^c. 

Pour poflèder une Cure , il faut a- 
voir. vingt iquatrè ans & un jour, dés 
que Ton eft pourveu d'icelle ,. foit 
txï Cour de Rome ^ ou par T Ordi- 
naire. 

Néanmoins, rufage Se la Jurifpru- 
dfence du Parlement de Normandie eft/ 

2ue pour les Cures fujetes au déport^ 
ifE« d'avoir l'âge requis pour eftie 
Prêtre dans l'an , qui ne coure que da 
jour de . l'expiration du déport ^ ce qui 
a efté jugé par pluÇairs Arrefts , Se 
fie foufïre aucune ditKcuhé en cette 
Pcovince. 

On peut obtenir de Cour de Rome 
une dilpenfe de pouvoir poffeder cou* 
tes fortes de Bénéfices , avant l'âge por- 
té pat . les Conciles , fi elle n'cft pa§ 
contraire au titre à^ la» fondation ; & 
fi on en eft pourveu avant l'âge , il 
ùixxt avoir recours & au plûtôft , en. 
Cour de Rome, pour y obtenir , au- 
paravant €][ue'd'eftr&4cvqluté;, xmefi<^ 
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gnattTtç de nouvelle Provifion,.far.cç 
que Ton a efté pourvea avant l^ge y £q 
i ayant obtenue, il n'y a plus rien à 
ccaindre. 

_UiM__M__|__M__M^I__l .^1 lit"- — ^ ' ■■1^1 ■■—P^BIl ~ " " 

CHAPITRE V. , ; 

• ir • , 

^iSa qualité:^ cr pièces il faut 

Avoir , four obtenir en Cour de . 

Rome toutes fortes de Betfefces. 

« 

S Oit que Ion les obtienne fur I9 
prefentation du Roy , ou* par mort, 
refignation , Coadjutorerie ,r ceffion , 
permutation , on devolut , il faut ab* 
ibiument eftre de la Religion Catho«- 
lique ^ Apodoiique & Romaine ,. n'ê^ 
tre ny excommunié ny fufpens ,. ny 
avoir aucun défaut du corps ^ prin- 
cipalement les Honpmes quilês puiCr 
fcnt rendre incapables du Sacerdoce , 
lefquels doivent eftre au moins Clercs 
tonfurez j de plus ^ il faut avoir l'ade 
de , refignation ou de confentèment , d^ 
frei&oa ou* de permutation » de celuy 
qui podede ou prétend au Bénéfice ^ 
^ fi Le Bénéfice efl à la prefentation 

' B ij 
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du Roy, H eft atiffi neccfTaire d'avoir 
îin Brevet figné de luy , ôc çontre-fi- 
gné cf un des Secrétaires d'Etat. 
. Si €*eft pour un Archevêché ott.E-' 
vcchc , il eft befoin d'avoir encore trois 
Lettres de (à Majcfté ; Icfquelles doi- 
vent eftre fignées de luy, 8t contre- 
fignée;s par un de fes Secrétaires , & 
cachetées à cachet volant di» Sceau de 
fes Armes. 

La première Letçrc pour le Pape ;. 
I^ féconde-, pour le Cardinal Prote- 
âeur de France , 8c Taurre pour TAm- 
baflàdeur à Rome. 

' Si c'eft pour un Prieupc Conven- 
tuel eledif, ottunc Abbaye ou Prieuré 
dçftif de Filles , il fuffit d'avoir deux 
Lettres , Tune pour le Pape Se t autre 
pour fe CardinaF Ptotefteur. 

Dans Fes Brerct & Lettres , ii n'cffi 
pas nece (Taire cfè nommer les Bencfr- 
ces des perlbnnes nommées, fufftt qu ils 
y foient dits CFcrcs , Se que leurs norh^ 
turnom & Diocefcs y forent mefme 
ÏJiecifiez. 

. Sx le TituFaire d'un Bénéfice ^r effi 
à hrprefentationdaRpy, s'en di dé- 
mis entre Tes mains , ou a paâe né 
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afte , par lequel il prie que le Roy luy^ 
nomme tel qtt*il iuy plaiEaj)oiir Coad- 
jutear -, il en doir eftre mt mencioiT 
dans le» lettres qxri feront expédiées , 
fi)k for Taâe de demiflion ou de con:^ 
lentement , & il eft abfblument nece£2' 
£ûre ^e cetuy qiri fera nommé dans 
le» Lettres , ait une expédition de 1 a^ 
fte de detnil&on^ ou de eeluy de con* . 
lentement, pour pouvoir obtenir des 
Provifîons de Côur de Rome, 

Si les nommez font excomnimnîez j 
Irregoliers oa ful^ends , eu ont qneli 
que défaut du corps , auparavant que 
de Élire aucune chofe en Cour de Ko- 
me ^ pour parrenir à Tobtêntion de 
leurs Bulles ou Provifions , il kxxt 
qu'ils fe faffent abfiHidre , relever ott 
diipenfer. 

Les perfemnes nommés aux Arches 
vêchez ouEvêchez, doivent eftre Li- 
eencîez ou Doâeurs en Théologie , ou 
en Droit Caiioft; & s'ils font regui 
Kers 9 ou d'un Ordre dans tequel on ne 
prend peint dedegrez, qu'ils ayent uii 
Certincat de leurs Supérieur* , de leuri 
vie/momrs , fciences & capacités. 

Outre ce ^^ d«âiis ^ ileft n^tSs^ 

S 11; 
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Îu'ils ay^ent leur Extrjiit Bàptiftaire , la» 
. ettre du principal- Caraftere qu'ils». 
9nt aux Ordres, & leurs Lettres- de 
pofteur ou de Licencier y foit ei> 
Théologie ou en Droit Canon, ou uni 
Certificat de leurs Supérieurs , tel^ 
qui! eft dit cy'-defUis ,, pout obtenir 
crois chofes. 

. La prenciiere , une atteftaeion de vie. 
^ mœurs , fcienees & çapacitez , dans: 
laquelle il doit eftre exprimé , qu'ils 
font iflus de légitime mariage , & de 
parents Catholiques ,Apoftoliques & 
Romains.- 

La féconde, une Profeflîon de Foy.* 
Et. la troifîcme, un procez verbal 
de 4*état gênerai de l'Eglife à laquel- 
le ils font nommez.. 

Si les nommez ont eftc Evcques ou 
Archevêques , il eft neceflaire de lex- 
primer da4is TAtteftation de vie & 
moeurs , fcienees^ & çapacitez, & qu'ils^ 
fc font bien acquittez d-e leur devoir.. . 
. Il eft tres-avanrageux ,, fi cela, fe 
peut, que ces, trois- Ades foient feits 
fievant le Légat, s'il y. en a un^n Fran- 
ce , finon pardevant le Nonce j & au 
^faiitde l?un & de Tautre , par devant 
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l'Ordinaire , foie de leur naiflânce otc 
de leur domicile.. 

' Les Prélats daivent procéder en per«* 
fonneàlaconfedion de ces trois A6tesj 
ûeannaoins , s'il fe trouve que l'Egîife 
foie éloignée , ou qufii y air quelques 
témoins qu ils ne puiflent facilement 
entendre , â moins que de fe tranfpor- 
cer fur les Reux , ils peuvent commet-^ 
tre des perforaies confticuez en T>u 
gnité Ecclefiaftique , pour drefler pro^^ 
«ez verbal de l'Eglife , & entendre les 
témoins , pour le: tout leuE eftie rap« 
porté. 

Les Prélats qui font parents jiifqu'ai> 
woifiéme degré incluftvement,, en fono 
exclus. . « 

: Les pecfonnes qui peuvent eftre en-*. 
tendus pour la confeâion de tels Aâes^ 
dcivenc eftre perfonnes . d'honneur & 
de probité ^â: eftre au. moins aunom-^ 
bre de trois* 3. il eft. avantageux qu'il y 
l^n ail deux qui foient Doâ^ura en 
Théologie , ou en Droit Canon. 

• Si les nommez aux Abbayes veu* 
lent faire expédier leurs Bulles par I9 
Confiftoire , afin d'éviter la dépenfe j 
ce ^ui dk quand elles, font .taxées, ù^ 
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florins deux ciers ou plus , eft la Chzn$^ 
bre Apoftolique , il faut qu'ils obcien^. 
fient trois AÂes ^ tds qu'il cft dit cy- 
devant. 

L'Atteftation de vie ic nicetirs ^ 
fciences & câpacitez ^ fe fait for la dé^ 
po/îtion des témoins. 

La ProfeiSon de Foy îc &it en per^ 
Ibnne entre les mains du Prélat^ pce« 
iènce de deux Notaires Apoftoliqnes , 
ou d'un , & de deux témoins y lefcpiels 
eu lequel en doit donner Aâe ^ & it 
cft necefiaice que celuy qui la fait, 
après le mot Ego > qui eft au commen- 
cement , y mette de la propre main 
fon nom & furnom ^ & à codé de la^ 
dernière Ugne, & au deffous d'icellc^ 
celuy qui le reçoit en doit faire autant 
i;m pied de TAâe. 

Le procez vtrbal de l'état gene^ 
fal de l'Eglife , fe fait fût b dépofi^ 
tion des témoins ; kfquels peavenc 
cftre les mefiises qui auront fervi en 
ratcedation de vie & mœurs , & icetn 
ctoivent dire les cboitês pour les fçaii 
Toir & bien connoiftre. 

Pour faite expédier par la Chambre 
toutes iostes de BuUe& d'Abbayes , oa 

des 
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d|fs Prieureis Conventuels, eftans va-, 
<:ans par mort , foit qu'ils foient en tu 
tre ou ^n commande , il n'eft ^jei 
{oin qufi ^ avoir ave<: les Lettres du 
Roy, une Atteftation de vie & mœurs, 
& une Profcflîon de Foy , faites par- 
devant rOrdinair-e de l'Orateur., îbiç, 
de fa naiflànce ou de fon domicile 5 
comme aiiflî pour faire expédier deç 

Bulles d'Abbayes ^u de Prieure:^ de 

FiJles^ 

' Dans les Atteftation , Profeflîon-dç 
Foy , & procez verbal , il faut que 
toutes les règles & formalitez y foienç 
cxadlenienr obfervées 4 car en Gour de 
Rome, fur la moindre farniajité ob^ 
mife , principalement quand elles fonç 
faites par les Ordinaires , on ïes rejet- 
te ; c'eft pourquoy , les perfonnes nomf 
nîcs ne fçauroient trop bien pre|idrç 
leurs inefures. 

. A regard des Attel^ations Je yie Sf 
pœurs pour cçwl qui veulent pttjçniç 
dé Cour de Rome des- Signature* 4ç 
Provifions de Benelfîces en forme gr^ 
Jieufe, il /uflrt qu^ijs faflcnt entendre 
^eiMc ou trois perfonnes , gens d'hoi^ 
|içiw:j,& deptobitc^ dont il y en 
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on Eraçfia^ftiqwc , & fi cela ; fe peut^' 
JOoôeur en Théologie , ou en Droit 
Canon , pârdevant lX)rdinaire, foit 
de leurs naifiànces ou do leurs domi- 
ciles. 

Pour unc.tdfe atteftation pouvok' 
élire faite pârdevant l'Ordînaire du 
domicile , il faut qne la perfonne y foit 
demeurante depuis di^ ans "Se plus. 

Une telle Atteftation peut fervir 
pour plufieurs Bénéfices , & pendaiit 
iix ans y c eft pourquoy , fi elle a efté 
envoyée en Cour àe Rome , & que 
celuy qui Ta obtenue s'en veiîille fer- 
Vir , il faudra qu'il dife le jour , I9 
iniois, ou au moins Tannée qu'il l'd 
Iphvoyée. 

Pour ce qui eft des Bénéfices Gu^^ 
res y ou Canonicats des Eglifes Cathe<« 
ivraies , fi Ton les^veut obtenir en Cour 
de Rome en forme gratieufe , il fat^ 
4«e PÔrateur obtienne une Attefta* 
tion de vie Se moeurs des Ordinaires 
dont ils dépendent,^ ^ principalement 
]^oar les Ciirts. 

- Pour eftre en.eftat de poifcder leê 
iHgntteï Majeures , après U Pont$^ 
^lé des Egliïès CaibwïaUcs , -<oa hi 
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'première -d «ne Ejghfc Oolkgkle , il 

%iuc eftre gradue en la Faculcé de 

4lrheologie , ou de Droit Canen , £c 

pour podeder une Prébende Theolo« 

"^gale^ ilfam eftre Doâeur ou Licencié^ 

ou Bachelier formé. 

Pour poffedcr les Cures des Villes 
mûries & des Taux^bourgs d'icelles^ 
il faut eftre Gradué en Théologie, on 
en Droit Canon , ou Civil , oudeMc# 
decine , ou du moiûs avoir une Atte« 
ftation en bonne & deucforoie , cona^ 
me l'on a étudié trois ans en Tbeoloi* 
gie , ou en Droit Canon ou Civil, <mi 
eftre Maiftre es Arts dans une Um^ 
irerficé privilégiée. 

CHAPITRE VL 

Commi iexfeditnt les Bénéfices ^ lé^ 
les fenpons fur ueux. 

L'Es BuUes d'Archevêchez ou d*£« 
yèàiez , s'exDedient ordinaire.* 
ment par la Chancellerie Apoftoliquç, 
a^rés quer la propofitioa en a efté fair 
fe 4w& le^Confifl^ce , iUr les trois 
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ces enoiicées au Chapitre precêdenfj* 
comme aufli celtes d'AbbàyeSj taxées 
èh là Chambre ApoftoHque plus de 
foixante-fi'x florins deux tiers. 
< Pour celles taxées au deffous , oui 
qui ne le font point , enfemWe celles 
d'Abbayes de Filles , de Prieurez & 
Digniter , dont les fruits ne font expri^ 
mes qiie vingt-quatre Du€ats,eHes s'ex» 

!)edient par la Chambre ou Chancel- 
erie , fur une Signature expédiée par 
la Dattcrie , comme auffi toutes les 
•Bulles d'Abbayes , contenant difpenfes 
fur le def^t d âge, ou autre inhabiiî 
iît^. 

On expédie auflî par la voye fecrei 

t£^ toutes fortes de Bulles de Benefir 

ces, qu^nd le.Papç yeut faire un gra^ 

tis , & cette forte d'Expédition' eft très- 

jRare , quoy que la plus prompte de tog:^ 

tes ; elle fe fait ordinairement pour lei 

Cardinaux ou Prélats^ , pu jour les 

Pomeftiques du Pape. 

-. On expédie 'encoi*e toutes TorcFs 

d'Expéditions par la voix publique,, 

»vquî eft quaiid on a quelque modérât ioiC 

pu reduftion de la tnxé ordinaire d^ 

-Beiiefices Confîftoriaux , i'£xpedi«oj(^ 

:• ^ 
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Je fait fur le Mandat de modération oii 
de reduâion de la grâce y lequel doit 
cftie premièrement fîgné des C^rdi<f 
paux Chefs d'Ordre , & et^fuite de fa 
Sainteté, & fur le Mandat, on eipis» 
die les Bulle*. 

. Il y a une grande dif^raiice entre les 
frais des Expexlitions paflees par le Coii* 
fiftoire & les frais de celles qui paffer^ 
par la Datterie j; car par le Confiftoire'j 
on ne paye point de Compofiandé, q-ui 
eftun tiers des Ducats auquel le.B^ne^ 
fice eft taxé en la Chambre Apoiloli. 
jque, & elle fe paye par Datterie. 
;^ Les Bulles de CQad)Utorcrie , fqlt 
d'Abbayes ou de Prismes,, payent à la 
Çomppnande deux, fois, 5c dcmiç'.àu- 
^tant que la taxe ; c'eft à dire> que- £ 
l'Abbaye, eft taxée cent Florins , il fiut 
payer deux cent cinquante Florins ; ce 
qui fait que le prix des Bulles de 
Çoadjiitorefie eft prefque de. trois fois, 
îuitant comme des Bulles iîmple^r 

La Componande fe paye, au . Préfet 
de la Componande , & feulement pour 
les Bénéfices Confiftoriaux dé^ France j 
mais pour ceux des autres Pays , on 
^ paye d'abord que. Icj.firui ts excedêni 
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J» ifijfru^. fofir Us S^tfêiiHonf 
^ingt.qiiatre Ducats , 8t il n*y a qné 
ce droit &ul qui vienr au profit dir 
Pape. 

Soit qae les affaires ConfiftoriaFes • 
paflènt par le Confiftoire , ou par 1^ 
Daterie , on paye au Cardinal Protêt 
Aeur de France un droit que Ton ap- 
pelle la Propine , laquelle eft au moinè^ 
(de trente* fept Ducats, fix Tulles ; Se 
pour fon Auditeur, fi c*eft pour un 
£yêché ou Archevêché , fix Ducats ^, 
£ c eft pour une Abbaye ,, quatre Du- 
cats: or, quand les aoàires Confiftok 
xiales (e trouvent taxées au^ défiiis de 
^éux cent cinquante- Ducats , elles* 
payent à raifi^n de quinsse pour cent. - ' 

Autrefois on ne payoit cette tax€* 
que lors que le Proteweur propofoît 
au Confiftoire , & elle a efte authori-»- 
fée par Louis XIIT. de France , ayanr- 
à cet effet donné fon Rtevet en faveiur 
du Cardinal Maurice de Savoye, qui 
éftoit pour lors Proteâeur des afiÈiires 
de fbn Royaume $ afin que luy ny ks 
reprefentans ne luITent point privex dé 
leurs dr<iits , les afi&ires Confiftoria* 
les paflant par la Datterie. 

Il y a aulfi différence pour les a£Sî-» 



qdtt l'^xpcdicnt de là Dàttérie paç 
là Cfaiiutibre 3 ou par la Chancellerie , 
parce que* par la Cbàmbre ^ elles coû-r 
cent un peu davantage que par la 
Chancellerie \ mais comme TExpediy 
lion y eft plus £adte &plus prompte ^ 
on fe ièrt plus volontiers de cette voyq^ 
l^rincipaleiMflC * pour les af&ires dç 
ftançe.- 

Hes Ex^ieditions d'Archervêchez oi| 
cKEvêchez , foit de France ou des aur 
lires Pays de la Chreftienté. ne s'cx, 
pcdiSent )émais pat la Datterie. 

On ne peut réMôdrç du temps quf 
Il)n aura les Bulles qui pflent par I« 
Confiftoire , comme on peut faire df 
celles qiui ('expédient par la X^^xxmQi' 
Vlru qu'outre que le CpnCftoirefe çiei^ 
quandf il plâift au Pape le convoquer » 
ç^eft qu'il en £aut au moins deux , fçav, 
voir un pour la preconifation ^ ôc TauV 
tte pour la propofition \ (î ce n'^ft <|m4 
lé Pape voulue honorer l'Oraieur ,. ^ 
parlant liiy^mefme dâ fon affaire aqt 
Confiftoire, auqùlèl cas il n^m fa^droiS 
qu*un. 

La veille du premier Confiftoire ^r 
)lE3(peditiQnaire qui eft chargé de l'Ess 
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^ Inflrait. four les Expéditions 
pedicion des Bulles , diftribuc an Pap* 
Se aux Cardinaux , des Mémoires con- 
teinant la teneur de l'informarion qui 
« efté faite en faveur de T Orateur , par- 
idevam le Nonce Apoftolique , & des 
•utrës pièces qui luy ont efté en- 
voyées , & doit en donner un au Car- 
idinal Protefteur - des affaires du Païs 
d'où eft le Bénéfice, afindefeire pre- 
cpnîfer TOratetK & le Bénéfice auqu.l 
il a efté nommé , preconifer, ceft à 
dire publier , pour fijavoir s'il n'y à 
rien à dire contre les vie 'moeurs &^ 
Conduite du nomnié , & fi le Bénéfice 
kft de la qualité énoncée en Tinfor- 
^nation. 

- Au fécond Confiffioirc , le Benefîcç 
^ eft propofé; c'eft à dire, le Cardin 
Dàl Proteâeur des affaires du Païs d'où 
*eft le Bénéfice , en fait la propofition , 
foppliant le Pape die le donner à ce- 
luy au nom duquel il a efté preconifé^ 
'& fur cette fupplication , le Pape, de 
l*avis des Cardinaux afTemWez aveîî 
jhry, feccôtde ourefufe la grâce. 

S'il l'accorde , TExpeditionaire qui 

Va follicité drelïè un A<9te de Foy , que 

4^<>a appelle Cedule Çonfiftoriale^ ay 
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9fàm do Cardinal propofant , quf la 
ibnicric de~ fa main , & y fait mettrfe 
Ton Sceau , & ladreflê au Cardinal Vr- 
ce-Chancelier , & par kelle il y ex- 
pofe , que le Pape en fon Confiftoire, 
y a admis la propofition du Beilefice , 
& y a pourveu celuyau nom duquel 
il a eftc preconifé. 

LaCedule Confiftoriale doit conte- 
jîir tour ce que le Pape a accordé , & 
^lle n'eft autre chofe qa'une efpecedè 
Xettrc, écrite en forme de Patente, par 
le Cardinal Proteâeur au Cardinal Vk 
xe- Chancelier , par laquelle il luy fait 
une relation de ce que le Pape a act 
xordé , fur la propofrtion qu'il luy a 
£aitt du Bénéfice dans le Confîftoire. 

Enfuite le Banquier Expéditionnaire 
.lait dreifer une contre^Cedulle au noni 
du Vice- Chancelier, contenant enfub^ 
ftance tout ce qui eft danis la Cedule 
du Cardinal ptopofant , laquelle eift 
rapportée par le Vice-Chancelier , & 
for icelleon expédie les Bulles , ce qui 
fe peut faire en huit ou dix jours, s'il 
ne s'y trouve point A empêchement ex-; 
siraordinaire^ 
;. JDAn&.tes Cedules.&-comce^Cçd^ 



lés, il ne fatft pas nfianqucr ^j h 
énoncer la penuon ou penfions qui ous^ 
cfté refervecs fur les fruits Se revenus ' 
4u Bénéfice donc cm demandé dès ÇuL 
les ; comme aufli fi l'OraiNHu: recietif!^ 
un ou plufieufs Bénéfices-^ car autre- 
0ient; fi les Builès'avoienrefté expé- 
diées, fans que <Ëns* les Cedules tt' 
contre-Cedules , il ny fût parlé' de* 
penfiôn ny de rentention , le pourveu'î 
ne feroic point oblijgé dé payer la pen- 
don ; 6t tous fés Bénéfices ieroiem va^i' 
QXMftr frotMtiûnem, 

Poutiremcdiier à'cetfeerteuf ,'à Téii- 

frd d'une penitbn , il fâudrok payer^' 
Componandé, à taifon de vioet^hiitr'' 
Ducats {^u£ Gcnt^ livres .^j&ns Tes au» 
très frais. 

Et à r^rdde la rétention des Bâ: 
eficesv it.ieroic neceflaire de l'obtenic ' 
par dé nouvelles' Bulles, par icelles il^ 
i^udroit Eure mention, d^ robbiflion i • 
wrrement ; fi l'Orateur avoit obtenu ' 
un Archevêché ou Ëvcché , 4iels Bëne. 
fi ces que ce puifient eftt^ , fètoienc - 
déclarez vacants du jpur qu*il fê feroic • 
coniacrer , & quelques-uns eftimenc ^ 
à^ jour de la datte àèi Bul^ ea Qou£ ^ 
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(le Rjome^ parce qae tons les Bènelïcer 
font incompatibles avec un Archevê« 
dié on EvecJbé ^ mefihe aveoime Abi ' 
baye.. 

Pour en pouvoir pofl[e<îer avec im^ 
Evêche ou une Abfiaye, i( faut abfo^ 
himenc que le Pape y con fente , & cik^ 
«cordé la dffpenre j autrement fes But- 
Ics ou fignartures £èroient déclarées ob<*- 
reptices, pattanr nulles.- 

Pour les Expéditions qui fefènt par 
la I>actcrîc: , PExpedîtionaire qui en^ 
fera chargé peut lès promettre a huib 
jours prés , à- moins qu*îl ne furviennc 
quelque chofe d!extraordînaire , ou op« 
pofition , ou qu'il n y ait quelque grâ- 
ce à^obcemr 5- parce que la Datteriey 
h Channbreou la Chancellerie , paroC^ 
tllei paflmt fé tient à dés jours cer- 
tains, comme l'on peut voir au Cha- 
pitre 21.5 par cette voyeiln'eft béfoiit^^ 
que des Lettres dii Roy , fi Ion de- 
mande en Cour dé Rome le Beneficè-^ 
par mort. 

Si Ton le demandé par devohit , il ' 
ftut de plus alléguer un moyen de de- 
volut-, ff c'eft' par j>ermutation , refî- 
gnation ^, ou ceffion ^. il £aut une EsU 
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^édition de rAcSle qui en eftpaflé; '- 
.. Ge n'eft pa« qu'il ne foit àvantageuj 
^d'envoyer en Gpur de ^ix^ une At^ 
tcftation de vie & mœurs ,. fiç. iit^ 
^rofeffioii de Foy ; Ik- en cetcasij fuffik 
iqu'clle foit faîw pardevant POrdinai* 
^re de l'Orateur, ou de celuy dentdcr 
pend le Bénéfice , afin de faire expe-. 
dier les Bulles en forme gratieufe\ au-*^ 
trement elles ne le .feront quen.formç 
conimilloire^ 

. L*£xpeditionaire ayant reccu les piçi 
ces & metiioires qui luy ont efté CHr. 
.voyez pour faire l'Expédition des Bul- 
fcs par la Datterie^furicelle il drefle 
une Supplique, ^u'itprefente cn-Dat* 
terie, pour eftre fignéc de fa Saiijte^ 
té, & enfuite expâiée par toii^ \^ 
Offices de la Datterie, jufqu'à celf^ 
.de Miflîs., dans laquelle il faut que 
rExpeditionaire fafle voir, que Au' la 
Supplique il a fait expédier des Bullr* ^ 
.ou.du moins-, que fur icelïe, par laft« 
gnature des OfEciers , il' a. pay4 les 
principales- taxes;: ce que voyant l'Of- 
Hcier de Miflîs , renvoyé la Sappli- 

??JC à l'Office du Regiftre ,. afin de 
^^^^%^^^^^.y Bour par la fuite achçy ce 
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Vexpeditibn des Bulles. 
-- A regard des penfions créées fur les 
fruits & revenus d'un Bénéfice , donif 
les Bulles ont eftc expédiées par ht 
Datcerie, TExpedition s'en fait pat^ 
une fimple fignatnre ; laquelle doit' 
èftre de mefine dat-ce que les Bulles ; 
c'eft à quoy TExpeditionnaire doit biea 
prendre garde , car fi les penfions n'ê- 
lôient créées lors de la datte des Bul- 
les , pour après les faire créer , il fau- 
droit payer la Cômpônànde, à raifoti 
de vingt- huit Ducats pour cent livres/ 
fans les autres frais. 

C^Tinie dms les Bulles qui sWpé-' 
aient fur les matières Confiftoriales ^ 
on y énonce rarement la rétention bif 
ebteiitîôii des Bénéfices &: des peri-.^ 
fions , rExpeditionnaireclùrgéderEx/ 
)cdition des Bulles , pour fatisfaire 
'Orateur & les penfionnaires, ne doit 
pas manquer de faire venir avec les Bul- 
les une CeduleConfiftari^Je^ou un /îw»- 
pmm de la fignatufe , pour leur livrer; 
car atitrcment ite he^pourroient fça- 
voir , à regard de rOrateur, fi le Pape 
luy accorde la rétention de fon ou dv 
fe? Bencftccs , ou le pcnfionaire-^ ou 
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les Penfionaires loirs penfioi>s. 

Si ie Pape 4ans le Confiftoire con^ 
cède la recentioa S'une Abbaye oa 
d'Abbayes 3 à qui .il accorde un Ar* 
chevêche ou Eveché, il faudra deiiou* 
veau faire expédier des Bulles de TAb* 
baye ou Abbayes, v& payer les droits 
cotntne û l'oa faifoic rExpedicion ex 
inttgro • fur la nomination du Roy^ 
tels Bénéfices ellans incompatibles dp 
leur nature^ or pour cette ExpeditioaV 
il n'eft pas neceflàire de nouvelle Let« 
ue du Roy* 

Une penfion fi'eft point réputée 

Ïei^on , fi elle n'eft créée en Cour de 
Lome^ & celuy qui la prétend en doit 
avoir une Expédition,, &i'Aâ:e de 
^çreation., pour en pouvoir prétendre 
4c exiger le. payement. 
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CHAPITRE y II. 

fCe que doivent /sire Us nomme» 

Mi*x Ardfevéchexp ou EnAeeheZy 

quand ils ont leurs Bulles. 

S'ils ncffbrtt pas Preftrcs ny conVs^ 
cxis , ik Ce le doivent faire trois 
fiaois apré$. 

Ils doivent au plûtoft prêter ferment 
v4c fidélité au Roy , à caufedit tempo- 
rel de leur Archevêché ou Evêché.i 
Icquel^fe prête en cette forme. 

Le Roy devant aller à là Meftè en 

la Chapelle , le nommé qui luy veut 

prêter le ^ferment de fiddité , s'y trou- 

'Vc auparavant , -revêtu defon camait 

^de fon roéhet, t& fe meta la gau- 

«the defon Prié- Dieu , à ia tefte de tott# 

ies Prélats qui y font j & aucommen<^ 

cernent de KEvangile de la Mc(k , iî 

4c levé de fa place , ûtluc le Roy, Se 

ta au pied des degrés de l'Autel , où 

Jprés TEvangile dite , le Clerc de Cha« 

pcUe luy apporte le Livre , couvert du 

'«roile en Calice ^^ le nommé- jtretd ié 
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Livre , le Clerc garde le voile ; lé nom^ 
mé ayant le Livre, va droit au devant 
du Prié-Dieu de fa Majefté , le regar- 
dant en face, & après l'avoir fàluc, 
met le Livre fur le Prie- Dieu , fe mtv 
à genoux , -comme s*il voulpit lire dje- 
dans : & eftant en cet cftat . le Grand 
Aumônier, ou celuy de quartier , met 
4cffus le Livre le Formulaire du Ser^ 
ment de fidélité , le nommé ayant la 
main droite fur l'Evangile, le lit à 
haute voix -y en voila: les paroles i 

S I RE, je iur€ le tres^faint & fdcri 
fieem de Dieu , & promets À f^^fire Ma^: 
je fié , cfue je luy firdy , tant que je «t/i- 
vray , fidèle fujet & jirvittur j qne je y 
frocHTcray fon fervice & lé bien de /oi^ 
£t4t • de tout mon pouvoir 5 que je ne: 
me troiiveray jamais en aucun confeil j- 
d^ffein > ny entreprife au préjudice d*i^ 
iffsux ; & s'il en vient quelque cho/i k 
pia €onnoijfance , . U feray fçavoir k vom 
tre Majeftt ; ainfi me foit Dieu en aido », 
^ fes fàints Evangiles. 

Si Monfieur le Grand Ànmônier ^ 

, eftprefent , il donne Afte du ferment 

'vde fidélité; s*iLn*yeft pas, c'eft TAu*. 

^^ôniei: de ^uar^iér qui le donne» . / 
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r Le nommé cjur a prefiç le ferment,- 
doit lever cet Aôe au plûtoft , $c 
payer les droits ordinaires au Trefb- 
rier des ofïrandes Se anm^nes, & en 
prendre quittance. 

Ayant cet Aârc & quittance, illes 
doit mettre entre les mains d'un Se- 
crétaire du Roy , pour fur* icélles ob- 
tenir du Grand Sceau deux Lettres , 
riineappcllée ferment de fidélité, & 
lau^re don des fruits écbeu» pendant 
la vacance du Siège , quiappai^tenoient- 
au Roy , à caufe de fon droit de Re-^ 
gale. 

. Ces deux Lettres doivent eftfe a-' 
dreflG&es aux g?ns tenans la Chambre- 
dès Comptes de Paris, aufquels; il eft' 
mandé de, faire, jouir l'impetnmt du^ 
contenu en îceUcs. î ' ^ 

Le nommé ayant les detix Lettres , 
il les. doit î mettre, es. mains, d'un Pro. 
cureur idkb là .Chambre des Compires y) 
arec fà pîincij)alc Bull© y Si. k quit-> 
ta^cc do Treforîer des ofirattdes ,' pénc 
le tout faire enregiftrer en la manière; 
accoutumée, & obtenir delà Cham-* 
Ire , une attache Ac , main-lâvée des 

fiuit$ &â:£.veûtts. du. Bénéfice s laquelle- 

D 
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ayant obtenue , il la doit au plâtôd^ 
Éaire. expédier & figuifier au Procureuif ^ 
dû Roy de la Ville où eft le Siège Ch^ 
thcdral de fon Archevêché oa Evêchë, •* 
& au Recev^^ur gênerai du Domaine 
de fa Majeft6 ; parce qu'il ti^a point 
pleine & entière main. levée du droit' 
de Regale / ny ne peut joiiir des fruits ^ 
^ revenus , ny conférer valablement 
les Bénéfices fujets à la Regale, que 
du jour que cette attache eft ainfi fi. . 
gnifiée; ce qui fe trouve jugé par plu* 
fieurs Arrefts. 

Il eft bon que le nommé tire au plû- 
toft fa .fiulle principale de la Cham-» 
bre des Comptes ^ la pouvam reticer 
auparavant qu il ait I attache , Se qu'il 
la donne à tfn £cclefîaftique, .tel qu'il 
voudra choifir , avec une procuiation y 
portant à cet Ecclèfiaftique pouvoir de 
prendre polIêiEon en (on nom-^e TAr- 
c|ievêché du Evêché , 8c la finlle a- 
dreiTante au Chapitre , Se envoyer cet • 
Efcclefîaftique en TEglife Cathédrale , 
pour en prendre poflèfHon. 

Si le nommé fouhaite changer les 
Grands Vicaires , TOfficial ^ le Pro- 
moteur , on autres Odiciers qui y^ 
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font , ou les continuer , il eft necieC 
faire qu*il donne des Provifions en fe^ 
yeur de ceux qu^il veut établir , ou des 
cbnfentemens pour continuer fieux qui 
y (bne , à l'exercice Se fonîfbion de leurs^ 
Charges. 

Le tout afin de dcpoiTeder le Cha« 
pitre des droits à luy attribuez pen- 
dant la vacance du Siège, que l4ju* 
ftice foit exercée en Ton nom , qu'il 
fbit reconnu par tout Ton Dioccfè ^ &r 
qu'il joiiiflè de tous^ les honneurs SC: 
prérogatives ^ car jufques au jour At 
là priie de poiTeflion » le Chapitre e^ser^- 
ce fes droits , & à prefcn^, l'Hôpi^l' 
des nouveaux Convertie jouit du cîetfi 
du revenu du temporel, &.rOecono.f* 
me noidmé par le Roy joui^ des dâux 
autnes tiers* . . . f 

Ce que defllis fe peut faire ^upura^' 
}»At que le nommé tf faiTe cpoi^cjcer 
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CHAPITRE VIII. 

ÇoMmel^on f eut obtenir les Evé.lpc& 

ou Abbayes des Psi s pojfcdez, 

par les Infidèles. 

EN France ri eft abfolument neccfl 
(aire que celay qui veut obtenir 
un Evêché des PaïslniScleles ait le con- 
fentément du Roy ,. & les mefiiies pie- 
ces , telles qitepdur un autre Evêché, 
à la referve du procez verbal , de Té- 
tât en- gênerai de TEglife ; voyeE cy- 
<tevant , page 12 5 de plus <ju'iUan une^ 
«ies rrcis chofes fuivacites^ 
^ -La pceftiiere des Bénéfices mon fo- 

J'ets à refîdence , appelles fîmples, dont, 
(rt fruits^Â: tes^ïevenus forent fuffi- 
fatits ', pour -le faite fubii^r Jelon iar 
^qualité d'Evêque. 

la féconde, ga il ait des pefifîons 
fur des Beneficei, bu-des revenus cer- 
tains y pareilkmcht fuffifants pour le 
/aire fubfifter félon la qnalité d'Evê- 
que, kfqaels revenus doivent eftre ai» 
jnoins de deux cens piftoies par an. 
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La troifiérrie , qu'il ait dequoy dot- 
ter TEvêché , Ja dot doit cftre au mom^ 
de deux cens cinquante écixs de revenu 
par an, à prendre fur les Monts de 
Rome,', ou l'un d'iccux, lefqiids va- 
lent monnoye de France , huit cens foi- 
:i^iinte & quinze livres ; comme on' iW 
conftituc les rentes fur les Monts qu a 
trois & demy pour cent, il faut pcyç 
1(? principal 21S50. livres tant de fols. 

Celuy qui vei^it obtenir une Abbaye 
iles Pais infidèles , fuffit qu'il foit Re- 
ligieux du mefme Ordre , & . s'il ne 
left pas & qu'il foit feculier , ii faut 
que TAbbave ait eftc mife en com-* 
n^nde , qu'il ait une atteftation de \'\^ 
Se rncBurs, 5c une Profeffionde Foy^ 
Êrite pacdevant l'Ordjnairc , de fa naiC 
iàncc ou. de fademeuf e; , t 

On obferve les raefmes formalité» 
pour facrer un Erêqiie des Païs Infi* 
deles , qne pour un autr^^ comme auiiL: 
fi: on obferve les mefines foi^malit» 
pour behic un Abbé des Paï&Infidelrt . 
^tiepour un ancre. 

nj 
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CHAPITRE IX.- 
Dis €tfemonies da Sacre. 

1^* s'en fait peu àilleuts qu'à Paris J 
ven que l'on y trouve fkcilemehp 
tèut ce qui y eft neceiTaire. - 

Celiiy qui s'y Veutfeire cotifacrer^ 
fi fon Métropolitain yèft, il le doit 
pticr de luy faire cet honneur ; s'il n'y 
eft pas , il peut prendre tel autre Prë« 
làt qu'il luy plaira , avec deitx autres y 
pour luyiervir d*aflîftan$ v car pour 
faire les augufteb cérémonies du Saw* 
cre, il eft bcfoin dé trois Prélats. 

Le ConGicrant , les AiEftans , 6ç ce* 
luy qui fe veut faire confacrer, doi« 
vètit jeûtier la veille du jour pris 
pour cette grande & augufte ceremo* 
Me ; laquelle ne fe doit faire que les 
jours de Dimanches , Feftes d'Apo. 
très, ou autres Feftes folemnelles. 

Dans l'Eglife où elle fe doit faire ^ 
il y doit avoir deux Autels préparez , 
l'un pour le Coniàcrant » & l'autre pour 
celuy qui fe veut faire confacrer. 



de Cour iè Kbmi. 4.^^ 

le Confàcrant & fes deux Alïïftans,., 
s'y doivent trouver , revêtus de leurs * 
habits pontificaux 5 celuy qui fé veut*^ 
faire confacrer > de toits Tes habits or-;*- 
dînaires, à la referve deisr pontificaux , « 
léfquels il ne dbit'jpas manquer de fai-- 
re porter à'^rEghTe,^comme-au(Iî une 
Groffé Se une Mitre , &t autres clio(e$ " 
neceffaires - à une fi ^(àinte 8c lacrée ' 
certtnonic ; airifi que Ton peut voir ^ - 
prenant là léAure du Livre appelle 
Pûnfificmle Romanum > page 70 » ic les - 
fui vantes. 

Les principa»*"^ my ftè^res font Tini-^ 
pôfition des mains du Confâcrant fur' 
la tefté de celuy qui fe fait confàcret ; 
& Tonâion qu'il luy lait des faintes 
bniles àla teftel &:au}i:inains,' 
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CHAPITRE X. 

Ci fm dpivtHt fsift Us namwèj^ 
MX Abbayes é" Pfieurt:^^^ quand ^ 
ils ont leurs Suûes. 



s 



'Ils ont atteint l'âge pour eftré 
Preftrç , ils doivent prendre les 



4^ lnfiru0. four tes B:ipeiitions 
Ordres dans l'an aprés^ l'obtendôn ^ 
leurs Bulles , fi . ce n'eft qiVili- ayent- 
obtenu fur ce difpenfe de Cour fie Rot- 
me : & en tonc cas dans deux ans en^^ 
luivant , £non les- Bénéfices par eux' 
obtenus feront déclare* vacants Se 
ixnpetrables ^ & contraints de rendre 
les fruits par eux perceus-, poiir eftrc 
<îi{iribuez aux pauvres. 

ii l'impétrant eft. fecuUer , & Çiyn 
Benefijce en commande , & q«e fes 
Bulles ayent efté expédiées par le Con- 
uftoire l il doit prefenter la principa* 
le *y celle de formA inramenti avec celle 
<ïe la Commiflion du formA juramenti 4 
roftîcial ^ qui elles s'adreflènt ;^ ^c fi 
elles ont pafle par la ' Datterie , avec 
Tatteftatioi? àq vie & riioeurs^&'k Pfçw^ 
feflîon de Foy , il doit prefenter les 
Aux Bulles qui luy ont efté expédiées, 
afin de leç; fulminer, :& en.lès luy pre- 
fentant , il doit eftre vêtu tres-mcde- 
ftemcnt ,-.dHiûe'Jûâraîliie -&'d'uii^^^ri^ 
manteau, & devant. rQffici^lil fedoii: 
inettre à' genoux , en prefenced*un No- 
taireApoftoIiquê,& lire -rf^* verbo ad ver-^ 
Jmm la teneur de la BoHe du forma^ 7«^^r 
\^epiijC\xï la in J*Qffiçi|tl }uy pr^ferfte 

' 'le Liv1:é 



ii Cèur Je Xânffl ^ 4# 
îc Livre de TEvangile, fur lequel itiuet 
la tnain droite ^ en confequence^ TOffi. 
cial rend une Sentence , par laquelle il 
luy donne Aâe de la precation defer- 
ment , & ordonne <}ue les Bulles feront 
exécutées •, laquelle Sentence le Notaire 
Apoftolique luy délivre, fervant entse 
rencontre de Grci&er. 

Cettfe cérémonie (e peut atiffi faire 
par Procureur, fondé de Procuration, . 
En vertu de la Sentence , que l'on ap- 
pelle auffi Ade de fulmination , rinbpc- 
trantpeut prendre poiTeflion defon Bé- 
néfice , ou la faire prendre par Procu* 
reur, de luy fondé de Procuration àcéc 
effet , en luy mettant es mains avec la 
P4>ocar^tton /fà principale Bulle , 6c s'il 
veut celle adreflànte aux Religieux dvt 
Monaftere. 

Si les Bulle» ont elle expediéesen for- 
me commiflbire, c'eft à dire , fur les Let- 
tre^ feules du Roy , fans Atteflacion de 
vie & moeurs & Profeffion de Foy, l'Im- 
pétrant ne peut fe difpenfer de les prc- 
fenter luy-mefme à l' Officiai auquel eU 
les font adreflces , qui cft toujours l'Of- 
Icial du Diocefè dans lequel eft fitué le 
p£acficeypoar en confe<|uence fubir par« 



i 



F^^ * pbûpi^iïiua, ^i/ii jrÇrfîWntf qu'a- • 

s ouc efté vttiii^il a eftiô tronwegipRbîe 
Au Bénéfice à luy conféré pac k ^P^pc.' 

Néanmoins, 1^0fficiM'<K3^nnftifl[ànc les 

tmefitcs^ capacité» é^ rknpeti;wt,'4l 

poiclc recevoir à fe prefencçr parPro- 

iCureur, de lay fonde de Precuf ariosiripe- 

rcioleà cet effet ,& fulminçri&ordon*. 

lier rexffcutâen de fes Bollei^ 

Si un Séculier a -obtwiii des Bulles 
f our un Bénéfice régulier^ iU ^^gêidc 
ie faire Religieux é^yOfîàit^\4on^:t{k\c, 
SetieÊce.; leifc|ueUes font ^ippelléo^f^^* 

. Et firUCi ReligieiRc <|ui V^ft/tp^^xt» 
mefnie Qrdre du-Betî^fic© ^a ohxejuid^s 
Belles .^ IcîijttcUç? font appeilies. Btiil«« 

ils les doivent prefeiner eiifficfoniieii 
rOlficial aiiquer elles font aéreÔees , 
pour les fulminer.; & fi cet OfBcjal eft 
commis pour leur doi^nçp l'habit & les 
recevoir à Prof^flion^en cpnfeqitence 
-de VA^Q de fulminatioa > i\ Iditr, pené 
doi^uer rhabtt , & les recevoîpà PràFeP 
4on^ jnefn>e aV2|^it Vsifw^e dii IXtrvidstt^' 



« OrdïHaifferftertt, foie pour k foltrii^- 
natmii/pfiidd'hâ"bk , oti Prôfeffloi^ ^* 
roffidffl fêféffk d\in NôTâiffc Apôftofe 
que.tfonr fon- Greffier , &: il feue cjueie 
tour foit:fAit en h prefence de deux té-! 
moins, lefquèîîj doivent figiiet eh 'hî? 
minufe ; facjfftdfe doit demeurer en dé- 
poft;^ 'naafînë M N^àire Apoftoliqae," 
pitibeh'diéliWér les Expéditions; ' 
^•Q«3àlâ^^Mif^Rîe«gîé^x potirve» d'utlér 
Abbaye qui a fait fiilmiher'Tes Bulles ,? 
f^ètfçFiîpefbenîriil le petit faille dans 
EE^Iïfe^' fort 'Abbnye , 6U autre du' 
I)kic8fé'^i!qÊl6*^éft^0 Afeife*yîe , ea priant 
TAtchiî^cft^e m l:*£^^êqut? Dioeerafïi ; 
de tiiy->fàfrfc.<fct honnèût , St priant deux 
AH>« Regtfli^rs de luy fervir d'Àflx-^ 

-S?sl fe veut faire bénir dans un ntttté, 

©itee^guedtosceluybù eft foh Ab-^ 

bttyç , il îé ^cMchcôtt, TEvcque Dio- 

ttèiiti'l&httASmt , ôu obtenant de luy ' 

m» pettruOioft defcfairc bénir dans fou 
Bioccfe. " " ' " 





^ reg ard des ccreftionies qu i s'ob j er ^ 
v^cnt en.fa^enid^|ig](p]Ef8^e Livre 
Appelé Pontificale Rêmanum^ 

flue ron Abbaye a efté ^^J^rc^ ^r^lTee 
Bf mîtrée, ou du moins miUce. 
Les Généraux d'TOTOx#ri*«^ks' 
rîeurSi peuvent ffi£Çîdrf-ça(e^ lux 

fe & laiïil»ei^nlca$..qttUJ$.i9k>5??n^f^-^ 

%Hti?è ,^ s'xAecnt-tn P^rî4iÇiR*^^¥àô". R^ 
pôdr tpôjomsi'uSoij ipqj^ç fi^ft^hrfîi;?? 

"1^^ ^"Bireî'ie^- iégatx^njrb nisiar.v'^h 
. ^ Poftr obtecâr un* ici ; B^fef <l^)fef3îlî^^ 

-#f Ordre:^ &:leitom4e>%}> A W[>%Yf j^^ 

qu'il ait au moin^^fix pu^f^^ïî ï^e^igi^u^ 

'Ihéhz e/v; ftiîi UomO^mh^it^^rA:^^^^ 

- - « ' ' ' i ^ 1" ' 
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vp>do'2»tp?i'^irr"fm^7 i i'l b:j. 1! .'... "^ 

=n tÙPBtmfieé ^i! tft /«»/ /gw^ jÇi l^ 

^xr/tà-:^^^^lef e , ftir une Iz^dviiçf' 

Tels Adfs, fuivantlcs Ordoi^iiincc^ 
flé§]«â^ifï9^ a^t AfteâisV £aÂs:j;î rffldus 

W^nmiëf^ ^tfils paHTent cftçc , doii^isi^t 
*ft*¥ ^flg«^f«(rdevant deax NoCMJTtCj; 

devant un d'iceux ; "çn prefence de dénjt 
<j^«çà^«'i»'îgêf}sb3nnns •& dèmiciliet , 
«eftWi a4«rteft%e$ , f^arfchs ny fiHièSB 
'db^^^éi^flne^ c6ntfaâaLntés dans^ fôdçr 
|i*;rfipébogftîgenîiàin7 
^^*ésV^!iiiift^^;]&'lèsAtaés, doivent 

No^^ 8è iit/A?à3t téiboiœ , pacdjgi^t 
qui, ou en prefcnce de qui elles ont eftc 
paflîes , cnfemblc des parties , ou il f 

£ iij 



jf 4 Jnfirup, pur les Sxftdhiom 
îpit cftrè ëx pourqùo^' Itt^ jf^rdès^- 

4cs ont pft figrier, à peine Ht dutttcé. * 
Pour les Expéditions qui éh feroi^ 

-^élivrçep, iU'«ft pas neêéflàite ^u-'yies^ 

Xbient fi]gnce$ dçs deux I^ot^ifè^M^Ui fêis 
pnt pâflces , pour la mortôii ràbfehfâs 

^d'é Tun des deux, un autre les peut'ft. 
gner- &pouf celles plafflecs pStrddVirit: 
un Notaire, en prefence de deiwt'^:^- 

, moins , il fuffii qu-ellçs foient lignées dit • 
Notaire feql.. 

Suivant Ic^ Ordonnances , îe$ Nbtâiw- 
res "doivent garder avec foin lès Minan- 
tes dé teis A ftes, de leureft eigrèlfôf- 

^lirient défendu de les donner aux^ partfe^^^. 

à.pein.edefaux, de nullité <l*ice-ux J '^ 

de tous dépens ,. dommages & in^er^ 

des patries interçllces. ' ' - 

Les NotaireSj,au Inu d'îceùx , ne écA^ 

>emeftrepere j^fircre, beàu-frerei gei^ 
dre , oncle , neveu , ou coijfin gériiiàiii 
^e^ contradaus , ou de Fun d'icetix , à 
p.einede fitix des Aûes, de miliivres 
d^amende, & de tpus dépçil^s, dooupag^s 
ic ijîterèfts Ses parties interclïces. 

Pai; les ipefmes Ordonnantes ■ îl éft 
dtjRndu aux Expe4itionnaii;cs de fairç 
expediçr auctines Provifions ^n Coà: 
de Rpx^e pour Sçnçilçèi non Co^ftqu. 



4MW«irff^^*.j/ïk^ le faire d^Bimcl^ «H 

q^i^^içefign^^^ <^e , ou permute, paie 

remet purement & fimplemenc ^t\iyt 

feAm^in^rde nçftce S»Pcrc le Papç, par- 

^Ç^.QVie^.^tiLmeun; auparavant ^ue V.AâjË 

'j|rj^ ta^AiH^^ni^ilour de Rome ^ la Pxoy^ 

^9i(&fa/<;om4»e.ii:.ron y avoj[t.4f?mau4^ 

Jtp Bçu/ïficf. pa^:n)pri, &;feratce5-W- 

^f^vjjj^iWDBiiçeMT^Vi'aiVanp la datte 4*icell9i 

i'Ordinair^ n'ait pas^.ppuj veu au Bw^Sr 

J|^€ , oiiv<|iie $!il a vaqué dan3 *un i|)ois 

..a#ââ4t«DX jfSjp^ciuczy l'un d'iceux iie 

llaûpas %p^% iiçeia eftai&v; » la Prpvifloii 

Jferj^#|i^l^^^e <>*^U#et.. 

i: 1 Cotpme -f n cous le^ Tribunaux de la 

1^19^ oe m'cft pafs une JuriTpjrudence 

certaine y <}ae }ès Aâet oy^devant dpjt- 

Vf ne éene wfinuiés, ilfera bpn de le £iire« 

y . ^1^(1 nbfplument iuutil de les (aki^ 

Si^^\Wvi% cpmme nuflî quand ils fonc p^aP 

^Jw4evan( 4ettJC No^ireis , defcf^scs 

E uij ' 
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foii<\\xàU$ foiejQ^c ^^^Sç\Cimii^ ^% 
av^ç refervc de pcn(îi>n^tlft'«ft>»«*^ 
niîéHt avantageux que les reiSgnitf$îr< 
îill%»Çnt 5 Ay: qu'ils ,y/9Ji^,^t%jire- 
fent^, parce qâ^Hs ne ipeu,v<nt;^ffl#gQtti| 
Aéte eh confequcncç diîsi Pçç>yji/îftfî%.î 
qu'ils ne ks aj^çouyient ^ r^ifîçt^|i> -r\ 
'_^ X>ç plus » q^fnd 9^1 ^prfîbei>4e ^i>c 
rArcîi^Yêché çuT^yàché df(H%j|d4p§t^é 
le' Ôenéhcè que raç.xev}t;»î^-jïgi^^.g ^ 
va^qiip cn^-Regafe niip^ray ajit^, Ru^^rj^re^ 
figjiaçairè en- puigè c%f .^Kpf^(ïi^iiîv 
â|b droit &'de?aït, i] ACifafUÇ^p^Çiifjttf 
fç Miîgnataire f<?it;Tdit,prefc.i>JiSs t\y,^% 

'%nç la pr!CK:tiratipn;-4^^|ff qM.6^ 
^ c^ft jdk pfefeat ^ x)u.quHUi^kf^igiié^ 

*Âschevêché ou VEvêcljç iin^n^l '^^''^^ 
guçç ^ le Bénéfice jt€B3ibei:piC;fi^ IM^M^ 
q]ipyquelei:cfima«lcfûtyi|«it|fri^ &iW^ 
ppfïçflîon., i)[»elaie quc^ la ^Praçi«u:a|iiP!^ 

Ç^^fât^admife.cn Çojur dç Ps^9iftr -)} ri^; 
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f 








tePBMM^ës étf Cbat de Romeyeft pir 
r*flWi*'dè3 Tttûràiifes ,. pourvéa qu'ilV 
ne (K0èt)êihitf''pofflt Ûes Cardinaux . ô^ 
«(«» ^<fii^<in(fn1tàif&s- otr GradÛèi fié \ef 

«» P^é'fetbït'fiiiniTe'. '• •'''■*- ^' 
^9<>lu¥m<*if tt é !là lî&rè airprffftîon' i, 
«l»Mht'<dé|>ehaàns^dw Terres Sé'Mi. 

Vmtci'i tféémn fosmoA lôtt'^c^â^ 

hikikHfi fiiW^etftte Itiy'& LeM IL d'^VÏi 
iil(te^t>'^^'4Wr{vée,'<Ftf C^uiffer^'qijl 
fWcê létf^'MènMreï'à Itctntr^lls foitt 
<li^KMteâ éftrë^èïbrdcxèn Ëivetif de èétiit 
f»# ^Hitlbfit lés Mémoires , npnôlU^ 
iayilt<}ttfe'les Prdirifions'dëtels liètlè^l 
ces fe dSiVèiît ^{Jë£ei: {Jar^'Bitineè^' àà 

i»ii«$fiB^lcéècdèz à fia' fôsiaèe $ 'céiat 



. i^files CvLT^ «^ .. Ç^fmicBà^ à iBc autres 

-par fitpplçs figûaruEôî» . . , - o r 

La troifiétnc maniete donc otift ioci 
pour obcenir des B^tiefiçeic csi Couridr 
Rome , eft par l'incapacité ouirinli^isir 
Jûé d^s Titulaires , dontil y;g phlâcuiï 
caujCes ; les plus ordinaires (ons :, > .r.r 

La première, fi le Titulaire nTa les- 
qualitçz requifçs' par la foodatioa^ foa 
•fiiivant les Ordo<uiaiices ou Rtgjienien^' 
,fai ts ea eonfei|ue0cc» - • ^ .-.>»'' 

La féconde , s'il a commis âfqdme ^ 
ou y a participé pottf avoir Ton Benefi^- 
çc, ou auçremettt. . 

La t rqiiiémç » $'il 4 co^nnis homtci^ 
volontaire, ou. de propos <kLiberé ,'oà 
commis quelqu'autre crime ^ qui fa«â^ 
vaquer fon fienefic^ «hi Beniefices »de 
4roit ^ de fait, ou 4e droitou de jEait.. 

La quatrième j, & lors qu'il s'eft fo^t 

Eoiuvoir de Bene^ceS'» il eft^itt c^ii^ 
. ci: ou fufpe|is< s 

. . La cinquième , s'il po^dedes Aetif«. 
;^ces incompatibles fans difpe^ife*» r 

II, y a encore piufîeurft a<|ti}e$ cauâ»., . 
comqie ^ Iq 9ençficier a abufé de- &^ 
pénitente. OU' de fa paroiilienne ^ ^*il'a> 



de Cmt dr R$m. J9 

mmc$ 4npehà)ittf8^ aâionsv ^A à tëqais 

leuBeneSc^ qnHl fùfteàé fur rexpdfé^ 

que Ton predecc^r cftoic mort , no»- 

|jol)ftiMW qu'il ftk vivant, s'il s^eft en^ 

fdhà ,' ou pris eibploy pour aller àVArf 

iiïé«r;:«*iU fait'Profcffion , oq acofitra*. 

&C''>il;»anjige ^ $^il eft veuf en feeondès 

nôce$ ,t oa 4*twie veuve ; s*fl eft bâtarf, 

0n6^td Hereciqi^e ou d'Herecique ; s'il 

a quelque défaut du corps, ouaaflifti 

k unjj^ttaxnt eu jvgemens , conlaie 

Juge , porwît peitîos afiiâ;ive9 , s*il a- 

^poibrHo V VU fi en confeqùehce de- fef 

FtaTidon&.il n'a pas faii les cHofes re* 

quifes & neceflfaires ; comme de fe fair« 

l^eftm'4ins i ao , l'elUot requis , oude 

fmc fîrofeffion , pu de pailer dans VOtn 

^kiom dépend I0 Bénéfice , &c« ^ 

* ^iSi on B^sieficier (è fait abfoudre, rete» 

vacciu difpenfèr) ^ olnient une nouvel^ 

le Provi(K>fi , ou queiar fa re6gnatioti 

foi demîâ^on de (<m Bénéfice ott en ail 

obtenu des Proviiîons âup^r^viutit quHitl 

çtrrolutairc en prenne poSêdion , le de« 

volutaire ne pouru ji rien prétendre, par* 

çe^'il eftUitf notent ieté publique, qu'en ^ 

icaue las «Pço^iilxms d& devolut n'ont 






Sautant que la nûniiiiâcibn nVjieÀc àfiil 
cùnfmtnt cmpêcltfï que îc Pape n*eli'iife 
f& dirpofet', à' moins'tiâ^e fur iceltéàti* 
paravant la datte de fa t^rdvifjon i'e 
Cour de Rome , il n'ait obtenu un fijà 
de VOrdtDaice du Bénéfice , ou un le^ 
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^iim^ 






matidn , tau en Donné oc atu 

.„,S^^Y A RRifi^rs Patrons Laïqiiçs ^ 
qiu avenc le nielme aroïc de V^mmer a 



i4n&;i^,p^ jjl li^y apparueûdra au prfjiU' 

^ 4içedMèi^.*auires. 

/;^Xe Patron Eçclefiaftique , tjuaijcl^ia 

il^l^tî^gn^^ , ne peut ^eri j^rê^ 

use UCO^Qce par U mort au dernier ii- 
tuTÂire, ou par devoniçiur Ja perloivie 
^im4>-k'f,, »f .^enefiçeïuy appaftiçii*; 
aD% P*^';9'V)Uï«me pe^it varier , <ell^ 
Si^^^i} Ç^?«4^'.,'^ aitnompifiuinnçapa;^ 

^é'-^y %*^ ??^^f ^^^l"" ^^™-p' ^ ^ 
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;^fIlesfQnt Us fiènaf^umÀt^Cvur àt 
Rome .four l' obtention: dt$ Benefi^ 
ces i et cvmmt elles s'ixe'ctnehtl ^ 

IL y en a trois , dpnt Tutie-i^'appellé 
in fçtm^ gfatiofa , TautCQ in forma S" 
gnfifn navifpma, Sclatto'k&émQ^in ffrma 
dignum AnncjHâ. 

Lafignatute in forma gr^tiofa, cft cel- 
le qui s'obtient en Goiir de Rome «^ for 
VAxt^ds^ion de vi^ & çHflpars dQ.celhy 
qui requiiert leBencîfice^nconfeqaence 
de laquelle , fàn$ autre fonualitcç il peut = 
s'en Faire mettre en poflejfïîonpanle pre-* 
tiiie^ Preftre ou NotaUe R^oyal ou Apo. 
ilolique , qu'il trôayer^ fitf.les lieux ^ 
lequel en. drçllera' foi* . pi^Qoex vetbal^ 
P^uc ea donner une &xpe<iiti<>n à celciy 
.qui a pris polteffion ; & c'eft fiir la fin- 
de cette figaaturè, que Ton la reconnoîc, 
pai^ce qu'il y a ces mo^ , teftimanit^ ot^ 
din4rtf /ni de vita , i^r^u$ &. id-aneit/^é 
tommepdatur : Se q\â9^éfC^& pour deff 
perfonnçs connincs en Cous de.Rjome , 
ou pour des Vicaires généraux cm Offi- 
ciaux^il y a ces mots^ ^ informagrath/é^ 



'JRans.lc procez vetbal, les noms, (or- 
ftoms, i^^if^Jli^ '*^TOii<rile« y deceluy 
tjai a pris poJTedion , de cehiy qui Ty a 
misî^^Sd d&s ^-dfeto cânoîns , y doivent 
cftr^^^otwre»? ->. . 

La^l^gjiacijirc in forma diftinm noviffi* 
ma , s expédie pour tous les Bénéfices 
feiipte^î & Canonîçâts des Eglifes Col^^ 
legwfcesv lesquels font refigneî , perm» 
teu'tjd cedeat ; Src'eft fur la fin de cette 
fign^ture que Ton la recorinoift , parce 
qu'^J y a cès i1iOt& , informa dignum Ho-^ 

V lia iîgnarur^^ in forma dfj^ntiiH anti^ua, 
:6Îcstpeiii«\pour te& Gufe^, Dignitez^Ca.' 
nomçâts'des Eglifes Cathédrales j com- 
mc«irfE pcar ttéas^les devoluts, nouvel-' 
lesL>Ç^vifio^fW ^erohituffi, de tontes for- 
tp^-de fleiîçfiJces'i & vc'eft fut la fih de 
ceceff:figTiat^rè"qufe l'on îa lecoimoift , 
parce^qu'ily 'a CCS mots, infhrma dignuin 

antitpi^. 

En OTttfeqnence dôs figna tares iri fèr^ 
ma dignûm naVrfftmM on anfi<jna , on ne 
peat prendre? pofleffion d'un Bénéfice., 
qir'atipar^vaiît ort ait obtenu un Vifà'Ae 
TOrcBîîâhfe dont- il dépend , autrernent 
«n^fêtoit réputé intrm , te le Bciiefice 
Aieraxrdctilttti i - . ' 



îfi^s eux ncVouïaUfpuirW^ 
iét , à caufe dé leur fntereft ^fij^ùoii^ 
vi le moyçn de {c^iy^p^igei;.^^Cfï^y,ajBÛ. 
tant ùnè Exccutonale^^q^Ceft ^fjnj^ 
vfhè fécondée Sjgnary r^ ,^ |^/»x: Jagijf lîe^j^ 
eft enjoint à TÔrdinair^ m^^^ 
xecuter la Signature ; fi î*Ôr3çiairé^u» 
(Jiiel elle cftadreffée, iie lé i^it dans 
trente jours, à compter .dil jour qu'elle 
liiy eftprefentce, & cjeftce c|[ue 1 on apJ 
pelle /<Fri»4 4^^^^ ^'^^0'^' >^^^^i ^rc 
cil France d*E«circQriaâé . ejtic6?e '^ue. 

on ny expédie poiptfde Buhes, mail, 
une fimple Signature, fuivant le prîyîl 
legè y accorde. ' ^^ . " >^' 

/- ' Pour otténi F uti t^rfi ^ îl fait fe pr e- 
fcnter en perfqnne a l^O^^inaire ,'poàr*^ 
cftre examiné , neatimoins ^.VOrdmairc-. 
connOidànt les mérites 6c capacités du! 
potirveu, le peut difpenfer. - 

'Qimnd pour un jSenefice on a pris vtt, 
Vifa* ilji'eft ps necëflâire d*en obtejjiir^ . 
un antre, quelque Prbvifion que ^Ton:^ 
puifle déduis obtenir en Cour iç Rome]^ Z' 
& nonooftant que là Pirovifîbnrfur^îa- ^ 
quelle fon Ta obtena /fcit dei^âa^ 
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m^.^^^Wm'hk'eÛB^ït a^eii reitérer 

W^fiîr w'jrîgftatâre de Cour deRoîi»' 
Aîe^'l|'1S^'prcn<îre un Afte cje rçfoi;, 
JK'^Hrmr itcônrs au Supérieur. 
'■^^ ^î le ;Juf ^rierir lé refufe, & que^p 
foit/un Metropplirain , il faut encore 
pren^tc: un Adtc cîerffus . & fe poiV/^ 
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«urs^ea (ioiTt^^^^^^^ ^ & y obtenir . 

uirrcnonçc (les AÔes cfe refos , upe SU 
gfiâcure ,*appclîée de dcntgation 4^Jil<«< 
gÇj^.pQfir cftre rçftyvoyié p^rdèvantrAr- 
c^iéyçq^ç'qu rEvîqu^ OfRçial^ . 

lé fiih ôfècKe j & fiVun*& Tautris Iciei^ 
ftiÇé \n. hxst encore avoir recours en 
Cour di Komè, & y obtenir uaBrçf 
d'appçldp d^ny de juftrcc, ou fc pourvpir 
au T^rlçment, ja rclîbrt duquel dépcnct > 
le ^rhefice^ potir y obtenir un Arreft. 
irirRe^reftc ^ afin d*eftre renvoyé parw 
déVanc telle personne corftiçuc enDi^* 
gniic ^p*il luy plaira ,, jour donnei: pnr 

Cekiy à qui Pon refufe de donner un 
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Ctf mJ^uft.fMriet SkfHiitionr 



àoitfe faire acçômpâ^ftec^farV Notante 
Royal ou A poftoliquc'; 6c dtHik t^febSvitr ' 
ou de deux Notaires , &'pâr le Wdtâfiw. 
ou Notaires faire . fotpmçr \ë i%MaiK de 
dire les caufes de fan refu^,&éhîieri1â:t|^ 
dèr A ftej, lequel iUoîtfé féiîè dillvf etV 
- La minute d'un tel Aûçdôit éftffetîu 
goée du requérant & du refofânt .■ 6u yr 
çftre dit la caufe pourquoy ifs ne l'ont, 
pas fîgnée j elle doit eftreauffi ftgiîié^dui 
Notaire & des deux témoins -, .ou^^^si. 
Notaires, & TAfte doit eftrè ihfikéé.^ 

Un tel A de conferve les d^oîti dfe'^- 
luy quiToUtient; c'eft pourqUcy-él f^<U 
de la dernière confequence deil'obténïrr 
.^: au plûtoft ::voy.ez page 60i ■ . * ' 

^ Cehiy qui. a envoyé en Cour dt Ro- 

,# me , pour y oBtiçnîr un Bçnefiqe , for tel ' 

prétexte que ce fbit , &* vetiti en J>i:^ndte 
pofleffion auparavant- que d'avoit fes- 
Provifions,il doit avoir recours àl-Expe- 
ditionnaire qu'il a chai-gé de fon envoya 
ôfinde luy délivrer un certificat', com* 
me il luy a donné la^comiWffibn , Ôf eft: 
admis en Cour de Rome. j ' ' 

En confequence de ce Certifiia? , il ' 
doit prefenter une Rcquefte an Jb.^e 
BLoyal , dans la Jufticc duqpd éfl lé Bi?- 
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,«ifi fc'9%nfi f«w« s'eû ^pr9C,Iicr,.y ayant 

. d!j,jif<w4 t^'-eo*?:"^ > *?" pçpt.<n pxgndrç 
MlTcifion.à layeuë du.Cloc/ief } fi l'en 

©8,pp«f(aà««; «Jç^iis. Içs lieux »,«ta;^nte de 

^39g«io, eptçqnfeqiwce , 4*upe, permjf- 

*fi«?ft4»i"«f;f^P^ 43a» I»J>ifti<ie duquel 

. fitJs ^#e€! , . P^4ff^ Çeluy, o» d? ceux 

naTfif v#i?j:r!^w iljya pX9cez ou mftanç^, 

• JkWePi poiiaa pçendrc^ pQHefliQfk.dans.la 
première EgH^-»,ft4acha£.ge de 1^ rei^e- . 

. :, ,Qn ^içujrtpiœpiite ppflefllon de t^^R 
0ei^6ceii ,. en.,v;w:iu,d-une ProcutatiPOi 
ifeJ»nto9iDS, fiion appréhende la Regiae, 
il eft: ben de la prendre en petfonnç , 
. dauiani quùm 0cnefi,ce dont on n'a pris 
•offelEoaqne par Procureur , cft repute 

f; valant de fait ,,• .Se une telle vacance y 
' donne lieu : voyei page 56 & Î7 

§ j çji? Cfrt»r dç RoOTC pn refuie de don- 
i^jflr des P^oyiûons d'un. Bénéfice,, fous 
"weteftcq,ue l'on y, prétend qu'il cft à la 
■' ' ' •' " F ij 



tenir :ii|ii'Ar^« ^diral^cbtbï^tpeiAiesâi- 
Mîre* dé l^^nç^fik)iim il .ofi^ bidK)Mti6c^ 
qpfrnnîfGon', : & fur kcin^ paefiKntsUiiiflS 
Reqadftà au Parlecntoclktoçbtfêip^ddbiç 

ti|/9>d '^s: d:U irefiis V A tf ftrci fieMioy élp'2r« 
devfffS' rOirdmaite 4u^eneiiié)?/îpàuekiycj 
40abet> des I^ovifioBè*4ii i fjoiA êsMuep^ 
€^. b ^ Mémoire .!4{i]| a: itfftéitoTmyét>ièflr: 

fequence des Pro^wtoppjhGB^AraîflpiiÛo 

i&t lerâftis ëe^GcfUt^MRonie rveB^ f^se»? 
raisonnable.^ 4'Atf$ft ^uioiâles^tcsMiaa}! 

liées ;en vertn .d^ceiuy ^a«n(^;ic:^qtaiDes 
^'.e&t comme ÛM^ 4y,QXàû!^)ifk^ééa^n 
aces en Gour dè^R»{K»0 î^:> ^î n >:î ^D^/rr. 

ctrApiTRE 'xnr.' '^' •'»^ 

Cjf a«^ ^ott^doit obferyçr fonr obtenir Àjtfr; 
^rovUiomcnÇour ae.f[offtc^!x. ,^ 

Tar tel prétexte qiid ce fdm',o dife à* ^ 
rÊipedidoAnâire anquei il e«> voifttoaîg 
ddmiei; la aoiiiiniâioni) ou4tty^îi(e>«ff^^ 
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-iS'qBi^ciniaoïy^ft&urs Betieficeiir /dUT^ 
pfeiawkm^'uir ëit j[>Iiifîeur»,ki n0»i^^^ 

nefioèsv 'ftf'^le^^uds^^ k^tbiit faire laei::: 
ceiiîc^i&:<^ifaAn<t il ètt'Voudra'»irottttnrt3 ^^ 

mette rien de ce cjtte'déBbk ■*» ^-' n > i : ^îu 

Sotvewr ©feteniT les Pravifiofl^pa* 
rciîgnatiofïjefriltôn ptl pefnçRii^itm, ou- 
tre qu'il dfoit obfcrver ce que deffuiV. il .^ 
dôif dbnnèt à. ' PExpedkibnriàirfi, 'uhé^ 
greffe de PAifte^Tdît dé làre%nation , 
i^)^\xs&omy^^^ à^ k pèfimse(btioai; JSiT 
eife€flisLqu?itféc fils ou WW9X An refif 
gtiiuiii cm duc^aSnt) il le^doû dite vi^ ^ 
pmdpiiito^t.9'Urcfto^ ^îpo^ei^v 
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7* In(ltu^;,^ri£^>M.^fl^ti(m$ 

< Si cVft.par mprc , :p^ iiKt||^ftcho ^ <}»¥> 
Top «tpp/çUe d^vdluc ^ ou par i'bb^c^nr 
iiemçi^^c ;que le Tkulakea'fiiiiitdu Bcme^ 
^çç , ( outre qu'il, faut .o^rv^ri'c^'iqi». 
dciOCus^ fi ceftpouc un £eioe&QG/ckHit}:ii' 
e» a^plut^eurs de ffmblaUes ^ntrEgUre 
où ileft defed:vy-^ ).il factf querOt«JCUf • 
^tfple.ftVijoaî du dernier Tifôi^ircî>.nii, 
de c^ûiy qui efl inc4p»i»le da lé^poâet-;' 
dec^.^o|^ qui l'a,abartdonné : pjaiix -ce jqui' 
eft 4u nom de Baptêiai^l^ il ii^iiii|K)ir(eJ 

I>€ pJH^s. ^ à régaurd dudftvolut poiir.uD' 
Bet?efice des Provinces <!<€ BreiikgfirtâQ;^ 
de Provence,, ^.de celles des Paï$.d;'Ja«^ 
dulc y il eft de aeceffiié qtie. rOraGeof^ 
dife utî HioyeJi;de dévolue 5 potir un Be-i^ 
neficede ran€ienne France , il eft boix^* 
que rOraceur en difeaufSwi, ^fifi de- 
fecilicer la Pro-v^Ç^v^ it pour u^ Betre^* 
]îce abandonné^ cammeen Cour de Ro-^ 
ne on n'en donne point de -Prpvifiofis-^ 
c. noins quil n'y #if <^^5 hw>iîs,.:j(^^/ii 
f* Mn^^rij losi Caxoftieis m^nHiwiJw, }> ih 
t V iieceflâire qu efFeûivemciat ceittyiqui. 
tj^ eft TkuIaûe^^.foii'CotitUËQacés pai^i 
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. -Si :1W a -qtïelipiciwàpadté, ilnir* 
dàkiipii'^ijibliet^^ la f^îre fcavoh ^''> 
I'£xp)âditi^nti2âr6^ par^e qite fauté de te^ . 
outre que la Prov^fion feroit nulle , c*eft 
qaçi V^ri;^tt p«ot eftre relevé & abfotis^ . 
oo'difpeufé j par la mefme Provifîon ^ . 
qoanS 'l^iiicapaciré n'eft pas e)etraordi-^ 
naipei il :l'in Capacité eft fecrete, il ne 
&atriaPwirteco^ts qu'à la Penitenceriei 

ït eft abfoiumentMîeceflâire que U 
difpeiîfe , ou rabfolution, ou la reabili-» 
tacion , .précède la Provision ^ ou qu elles - 
feiéniqdu mci47>e jour , ou ac( commec^ 
cerpencd^icflle: voye:^ pages j9 6c 60. 

13* mpîflàrè' obmifliou'en unfc Pvôvr*^ 
fîônii eft:dela dérfiiere cônfeq-uence „, 
ra^fisiç.unç lettre pour une autre , prin- 
C5ipâfcntiefît dans lès f>oms ptcrpres 5 ctf 
r^cft pas que fouvent on n'y puiffe te* 
meâier^TSD renvoyant la ProYÎfion ; la*- 
quelle' ayant efté expédiée par une fim- 
ple Signature > fur icelle on en obtient' 
«ne autre , âppeltée eut prih ; St Ci elle a 
efté expédiée par Bulle, en h renvoyant; 
pour la feins r^fo^mer. 

Quand les obmiffîons fônrconfîdêra- 
Blés ,^ catifed^ C€*, qtte Ton ne veat âc-^ 
cordet^é (^uifriîèty ou reformer la BtiUe, 
il fiiur obtenir «no Signature de nou- 
velle Pioyiûon,.. au lieu d'une de cni 



7i Injffuff. pour les tjcfiiittùnf 
frihs , - èc une Bulle de per hde vatere l 
au lieu de la faire reformer. La Signa- 
ture de nouvelle Provifion , au lieu d'u- 
fie de cm prih , 6c h Signature de nou- 
velle Provifîoft , où la Bulle de per indt 
i^alerè 9 n'ont point d'autre datte que du 
jour de Tarrivce du Courier à Rome , 
^ui a porté les Mémoires pour les y 
faire expédier ; c'eft pourquoy , il effi 
f res-avantageux à TOrateur de 6ien in- 

- ftruire rtxpeditionnaire qu'il chargera 
de luy obtenir une Provifîon , & à l'fcx- 
peditionnaiie de lire la Provifîon fi-roft 
qu'il la reçoit, veu que s'il y a des fair.' 
tes , on fe peut fervîr des remèdes cy» 
deffus. 

^ A uparavant que TOrateur envoyé en 
Cour de Rome, pour y obteiûr un Be-' 
nefice par mpti/il doit bien prendre^ 
garde, 

|0. Si le Bénéfice qu'il y veut obtenir 
ft'«ft pointàla nomination , ou à la pre» 
fèntatron du Roy , d'un Cardinal , otr 
d'un . Pa tr onf La'fque. 

z®. Si le Beneftcc ert de la Provfhce' 
de Bretagne , s'il n't ft point vacant au. 
mois de l'Ordinaire. 

5«. S'il n'a pas efté requis par utiTH-. 
dnltaire ou un Gradué , parce que le Pa- 
fe n'accorde rtcn quipuille leur porter 

préjudice^ 



]9rejudice ; f^voir, quand les Indolcaû 
^cs ont obtenu un Bref du Roy, con-' 
firmatii de leur droit d'Induit , ou 
^'ils l'ont fait fignilîer au Gollateur 
ordinaire , avant la vacance du Berre- 
fice par- eux requis^ ou «que les Gta- *. 
duiez l'ont requis. 

4°. Que les Titulaires des Bénéfi- 
ces qui font à la nomination du Roy, 
ou des Patrons Laïques , n'en peuvent 
djfpofer en fa^on quelconque , fans 
leur confentenient ; néanmoins , fens 
iceluy , on les peut devoluDer en Cour 
de Rome , & le devolut fera bon , 
poarveu que le confentemcnt inter- 
vienne après. 

Si rOrdinaire d'un Bénéfice' vacatt 
dans le mois afiFeélé aux Graduez, le^ 
confère , ^qnoy qn^ fa Provifion «pù 
nulle celle du Pape accordée du depuis, 
néanmoins elle ne peut fervir, « irn 
Gradué requiert leBenefice dansles-fix ' 
Aïois , à compter du jour de iz va- / 
cance. 

.Si VAGte de requifircin- du Gradué.! 
eftoit nulle , elle ne laiffe xl'annuiler la 
Provifion du Pape accordée du depuis, 
pourvoi qu'un autre Gradué ^it re* 

G 



9f4^ InflrtêSkpmrUs HxfeMtions 
qoîslr Bénéfice dans les fix Aois dcr 
îoor de la vacance^ 

5iie Bénéfice eft vacant par mort, 
àaoiA un mois ^fièâé aux Gradués^ii eft 
boti , fi cela fe {>eut , de l'énoncer dans 
le Mémoire que i on enverra en Cour 
cle Rome pour l'obtenir: fi c*éft un 
Bénéfice éss Païs d'obediance , il eft 
abrolument neceflfaire de dire le mois 
qu'il vaque ; parce que le Pape y a in» 
c&fFereniment fes mois de referve; 
Pour les Bénéfices dont le Roy a la no» 
mination , en confequence des Induits 
à,luy accordés j» il eft auffi necefiaire 
de dire le mois & l'année de la vacan- 
ce ; veu-que par l'Induit. il eft dit, 
q)ie le Roy y doit nonrnner dans les 
fix fuots de la vacance , & que les 
nommés par le Roy doivent obtenir 
dés Provifions dans les fix mois , k 
compter du jour de la nomination , ao* 
trement , que les Bénéfices feront de«' 
voluts au Pape. 

Pour les Bénéfices de la Province de 
Bretagne , le Pape ne peut eftre pré- 
venu pendant huit mois de l'année; 
fçavoir, Janvier, Février, Avril, May, 
Juillet, ilooft , OàûbreiSc Novem- 



di C^ur it Romi. \ ff: 

irre 8c tie prévient les Onlinaires pen- 
dant les quatre autres moisV ^ ce n'eft 
qu'ils fuueut negligeaiis d'y p&urvoic 
ésms les (ix mois , à eompter du joue 
de la vacance d'iceux. 

Outre les quatre mois cy-de^Tus , 
pour obliger les Ordinaires de cette 
Province de refider dans leurs Dioce-^ 
{es , ^ur leurs Lettresmiifives^non au« 
êirement , le Pape leur accorde un Induit 
de pouvoir encore conférer les Bénéfi- 
ces pendant deux autres mois^ ainfi 
ils ont avec Itiy Talternacive , c'eft 
à dire , le Pape confère les Bénéfices ■ 
pendant le mois de Janvier , Sr l'Or- 
dinaire pendant celuy de Février , ainfi 
le refte de Tannce. Pendant la vacan« 
ce du S. Siège, les Ordinaires de Bre^ 
tagne ont droit de conférer tous les^ 
Bénéfices vacans pendant icelle , parce 
que les referves Apoftoliques meurent 
avec le Pape, & cela eft fans dilfi« 
culte. 
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7f Jffftruif, pour les Bxfciitiom 

CHAPITRE XIV. 

Combien dt Utnfî Us Exfediihm ^ 

les Datus de Cour de Rome 

feut^enf fervir. 

LEs Indulcs accordés aax Ordu 
jiaires , ou autres Eccltfiaftiques, 
de conférer les Bénéfices , ou accorder 
autres grâces , ne fubfiftem que pen*. 
dânt la vie du Pape qui les en a grati- 
iîfz , doutant que ce font des droits 
qui font part de la Papauté , dont un 
Pape ne peut priver (on fucçeflèur ; 
c*reft pourquoy , fuivant la Cour de 
Rome , à chaque mutation de Pape , 
les Ecclefiaftiques doivent obtenir de 
nouveaux Indiilts. 

Les Brefs & Signatures , tels qu'ils, 
foient , ne peuvent fervir que pour le 
teaips porté par iceux; & quand il eft 
paflé , il en faut abfolunient obtenir 
un aujcre ^ néanmoins, à Tégard des 
Brefs de tranflation , ou des Signatu- 
res ou Bulles de pro CHpieifte profieeri , 
on peut, obtenir ij^ie prorogation de 
quatre ou de fix 'mois ^ pour plus ^ il 



"fv t 



de Cùur ie Home. ' 77 
tft prefque împoffible. 
< 1 outes les bulles ou Signatures ob- 
tenues fui un A de de refignation , oa 
de permutation , ne peuvent fervir que 
pendant fix mois , à compter du jour 
qu'elles fofit accordées en Gour de 
Rome , fi k refignant meurt après le$ 
fix noois , & trois ans ^ fi le refignaraire 
prend . poâeflîon du vivant de foa rc- 
lignant ^ ou fi le refignant meurt aupa- 
ravant les fix mois* 

Toutes les Signatures ou Bulles ob- 
tenues d'un Bénéfice , comme vacant 
par mort , font bonnes & valables pen- 
dant trois ans ^ à compter du jour de 
la vacance^ poorveu que dans les trais 
ans ceux <jui les auront obtenues , pren- 
nent pofleffion des Bénéfices à eux ac- ' 
cordés , & troublent ceux qui en fi^nt 
en poflbffion. 

Toutes Signatures de cerio modo > ap- 
pellées de devolut , ne peuvent fervir 
que pendant un an , à compter du jour 
qu'elles font obtenues en Gourde R^^* 
me ; & dans Tan il âut que celuy qui 
en a obtenu une , pctnne pofièflîon du 
Bénéfice par luy- devbluté ; & en cas 
f ôppafition ou trouble y il fafie appel* 
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^ Infh^B^ font tes ISxfeiitionê 

1er en Juftice Toppofànt ou oppofants l 

ma ceJuy ou ceux qui le peuvent trou* 

. èler y trois mois apris la prife de poG- 

.Itffion y aatjpeitieiic la Signature fera 

teputée nofle. 

A YhpaA des Dattes y il les faut hu 
lie expédier dans Tan ic jour qu'ils 
ifont retenus en Cour de Rome ^ à 
snoins que depuis le S. Siège n'ait va- 
-4{ué.; auquel cas , outre Tannée , on 
a encore deux ou trois mois j c'eft «e 
w^ne l'on appelle année grafiè y pafle cp 
râcmps y on n'y a plus recours. 
^ Pendant la vacance du S. Siege^ toii« 
tes les affaires de Cour 4e Rome cet. 
ukvit y à la referve de celles qui s^ex. 
ioedient par la Penitencerie , & totka 
. les envois que l'on y fait y pour obte« 
. sÀi des Bénéfices y Difpenles de Ma- 
riage , ou autres Expéditions y ny font 
accordés que du jour du couronnement 
. du nouveau Pape ^ ^ui eft le feul joitr 
,que la Cour de Rome recommence ^ 
éc que l'on* y datte les Expéditions^ 
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CHAPITRE XV. 

Comme Ton fent thenir it Cmw it 
Morne un Bénéfice % f^m pour Ion 
efire obligé Àefmr4 exfeéier dois 
Provifiom. 

y 

^^Ela le feit en retenant un Dactc; 
X^ yon obtenant nn frétfentdm. 

Un Datie y c^eft une affoiance ^W 
i^on fait retenir en Goor de Rome ^ 
pour un oo plufiears Bene^es , & en 
Hpouyoir faire expédier la Provifioft 
j>endant un an ou quatorze mois y cou». 
4ne il tft dit cy-defTus. 

Pour un mefaoc Bénéfice > on ^Â 

J)eut faire retenir plufieurs , foit qtfc 
on le demande par mon, devolut^ 
ou abandonnement ^ mefme en confè* 
-quençe d'un Aâe de refignation , pour« 
veu que l'Expéditionnaire de Cour de 
Home en (bit porteur. 

It y a deox avantages à retenir de» 
Dattes. 

te premier y parce qu'il n y a rien 
ée fitts &cret» p aifque par jin fen^m^ 
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%> InfiftêB. four tes JSxptdinons 

ratHr on n'en peut avoir la preuve* . 

Le fécond , c'eft qu'il fuffic que TO"- 
rateur dife fon nom^ & fon furnom , ôc 
le jQom du Bénéfice , ou des Bénéfices 
* qu^I veut obtenir , n*eftant lïefoin de 
plus , que lors qu'il voudra faire expé- 
dier des Provifîons^ 

Celuy qui craint le concours , «c'eft 
à dire , que te mefme jour un autre 
pwiflè foire demaiidcr eit Cour de Ro- 
me le mefine Bénéfice que luy , il doit 
£sitie reteniriplafieurs Dattes ^ veu que 
deux Provifions d*u;i Bénéfice ,, obtc^ 
siuës le mfemc jour ,- quoy que Tune 
fût entièrement deflEèdueufe , font nul» 
les t. ainfi , celuy qui a le plus de Dat- 
tes , pouvant fur chacun faire expe»* 
dier une Providon, emportera le BOi- 
nejfice. - 

Si le temps, que Ton veut faire ex;-' 
pedierdes Dattes fe paffe, & que l'on 
ibit bien aife de s'aiTurer d'avoir tovb^ 
lesfois & pliantes , plufieurs Provi* 
fions , il faut faire expédier ju(qu'au 
Rçgiftre ,. autant de Dattes, que Ton 
veut avoir de Provifions, 

On t^'accorde point de Dattes en 
jCpurde-Rome , que pour les Beae& 
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ces feols qui font in fstrid reduSd, 
c'eft à dire , qui font de Tancienne 
France^ ou dans Técenduë des Terres 
& Domaines dont Francs premier, 
Roy de France , eftoit en poffeffion , 
lors du Concordat Êiic entre Léon X. 
8ç luy 'y le refte de la France eft appelle 
patriét obediemU > c*eft à dire , Pàïs d'o- 
beïlfance o» d'obédience. 

Les Païs appeliez d'obédience , font 
les Provinces de Bretagne Se de Pro- 
vence , & tous les autres Païs de la 
Cfareftienté. 

Tous les Bénéfices des Païs d'obéi 
dience , ne s'expédient que par Bulles» 
à la referve de ceux de Bretagne & 
Provence , lefquels s'expédient commle 
ceux de Taiieienne France. • 

Pour les Bénéfices dont on ne peut 
retenir de Dattes en Cour dje Rome, 
on n'en expédie ^mais deux Provi fions 
eo un mefme )our ; & on ne lai fie pas 
de s'en aiTurer, & à tres*peu de frais, 
fans cftre obligé de lever des Provî- 
Gooà y en obtenant fur la Supplique 
VinprAfinuta. 

Les Dattes (ê retiennent de la forte, 
fi.«>ft que l'Expéditionnaire de Couc 
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de Rome , a receo le Menoire qni kly 
cft env«yc ponr cet effet , fur une 
feuille de papier , il àieSt un Mc«> 
iBoxre , qu'ait cotte du numéro dé ce- 
luy qui luy en donne la commiffion^ 
& de ion mrnom , 6c \^ porte au la* 
gis du Préfet des Dattes ^ où il y a 
une boette , dans laquelle il met fon 
Mémoire; comme on fait une Lettre 
' à la Po/le & autant de Dattes que 
TExpeditÎQnnaire a ordre de retenir , il 
fait autant de J^emoires , & chaque 
jour il en porte un , veu que pouiniri 
merme Bénéfice Ton n'en peatE retenir 
davantage. 

Le Préfet des Dattes , ou (on Com. 
mis y k minuit Se le matin , levé le» 
Mémoires qu'il trouve dans la boette» 
^met au bas d'iceux , le jour , le mois^ 
& Tan quils y ont eflré jettez , & les 
porte au Dattaire , qui les foufcrit. 

Le Prelet eft obligé de garder le» 
Mémoires pendant un an , a compter 
du jour que les Dattes (ont retenues ^ 
te qtiand le S.. Siège a vaqué depuis^ 
il eft obligé de les garder quatorze ou 
quinze mois, afin que peintant ce temp» 
iPett3( quiles ofit retenues ^ le^ piii0)eiit 
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£aif e expecKer ^ fi bon leur femMe. 

Qaand cel»y qui a rétenu an Dat- 
te , le veut faire expédier , il dreflê une 
Supplique , au bas et laquelle, il mec le 
Jour , le mots , l'année qu'il l'a retenu , 
& la fait ûgncf par le Pape j fî c'eft pour 
un Bénéfice de confequence^ ou qu'il 
y ait quelque grâce à accorder , telle 
qu f lie foit , fî c'eft pour une aflàirc 
ordinaire, par l'Officier dixCortceffUm ^ 
eufuitc, il la porte à TOffidcr des Dat- 
^cs , pour la confronter avec fon Me- 
m'oire , te après par tout od befbin eft*. 

Expédier un Datte jufqu'au Régi- 
-ftre , c'eft feulement faire figner la Sup- 
plique , & la faire datter , & Teftant » 
•on peut faire expédier la Provifîon 
fOQtesfois & quantes» 

Le prtfentata s'obtient de cette for- 
te 5 fi-toft que TExpeditionnaire de 
Cour de Rome areeeule Mémoire qui 
Juy eft enwyé , il drefle une Suppli- 
ce ^ & la porte a« Softdataire , afir» 
^e fur icelle il y mette le iour , le 
mois & Tannée qu^elle luy eft prefen- 
Éèc^ cela eftant feit , dés-Iors le Bene- 
•4ce eft en fureté pour cehiy au nom duw 
njmel ii eft demandé pat la Supplique.^ 
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Sur un prétferifata , on peut faire e>* 
pcdier des Provifiens teutesfow &^ 
qnantes^ \ 
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CHAPITRÉ XVt 

^els Jont les Benffcts quon ftnt 
unir enftjable j^ns ii^enjts. 

CE font Içs Bénéfices fîmples ,v qui 
n^'ent pas charges^ d'ames ^ & ne 
requièrent refidence. * 

Tels ReA^fice^ eftàns fcculier* , xxn 
feculier en pwt pofleder plufieucs, de 
fans difpehfes , à moins qu'ils tifi 
ibient defervis dans une mefme Eglifej^ 
ce que l'on appelle , fub teiem teSo-, 
ou qu'ils ne foient incompatibles , au* 
quel cas >I £siut difpenfe. 

Pour les Bénéfices qui font defervis 
en une mefinc Eglife , o» la peut ob. 
tenir pour en pofleder trois y & quel- 
quefois quatre j de plus , il eft impôt 

fible. 

Il y a des Bénéfices que Ton appef- 
le au regard de l'un Taucre y la mère 
tç la fille ^ la mere^ c^eft un Bénéfice 
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4aqHel Le TicuUire eft Collaceor d'an 
antre, lequel eft appelbé la 6iie^ en 
ce 4:as ^ cduy qui poflede la tnere . 
ne peut polTeder la fille , ou celuy 
qui poiTede la fille , ne peuc pofler 
de.r la mere^ le fiouc faas difpenfe ; la- 
quelle ne ^e p^ut ebcenic que Air un 
Certificat de l'Ordinaiiç , par lequel 
xl^ticfte^ que le revenu des deux Bé- 
néfices n'eft pas fuffifanc pour faire 
fubfifter honneftement un Ecclefiaftt- 
qije , qu*ik peuvent lîftre ficib.nent 
defervis par un mefme , & qu'il y va 
de lavantage de TEglife qu'ils le 
i foie»t. 

i Un feculiec peut aufll poffeder p!«- 
I fleurs Abfcayes & Prieurez en coin- 
? mande, quoy que Conventuels, mc- 
I nie avec un Archevêché ou Evêché ; 
; ^ comme auflî une Abbaye ou Prieuré 
en règle , c'cft ce que Ton appelle nns 
i C'4m ^ ou cum renntione » voyez cy-dc- 
i V4nt pages 54 & jj. 
î! Les regulters ne peuvent poffeder 
cl plus d'un Bénéfice fans dirpenfe , &c à 
moins d*une grâce toute fpeciale , ils 
.(. . n'en peuvent poffeder plus de trois ^ 
c. noMobftant qu'ils foient iîuiples ^ Tans 
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aucune charge d'atnes & deiem$daï)§ 
des Eglifes diâferences. 

Les Peniions , telles <|u elles fiaient, 
ciennent lieu aux réguliers de Bénéfice ; 
ii il ne faut pas manquer de les expd* 
mer lors que Ton envoyé en Cour dé 
Rome , pour y obcenir des Prcvifîons 
en leur faveur. 

On peut obtenir en Cour de Rome 
une diCpenfe pour pofleder deux Be* 
tierces incompatibles , mefme pour 
les unir , ayant un certificat , comme 
il eft dit cy defliis. 

. On peut auflt utîir des Bénéfices à 
des Monafteres ou a. des Communaù- 
tez , foit d'Hommes ou de Femmes , 
quand c'eft pour Tavantage & le bien 
de TEglife. 

Les Brefs ou Bulles d'union , ne 
«'accordent en Cour de Rome , que fur 
un procez verbal de l'Ordinaire, dans 
lequel la necefficé & le befoin , l'utiw 
lité ou l'avantage du bien de l'Eglife, 
y doivent eftre amplement déduits ^ 
niefme les mérites des perfonnes qui 
compofèiit les Monafteres ou les Com-» 
miinautez. 

Cil peut joUir de deux Bénéfices in^ 
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compatibles pendant un an , à com*. 
pcer du jour de la prifede podèflioA 
du dernier -, 8c fi l'un des deux Béné- 
fices eil: conteftc , Ô& d une contefta^ 
cion Terieufe , pendant icelle , & à 
compter du jour qu'elle fera vuidce , 
ou peut encore jouir des deux Benefi- 
ces pendant un ao« 

— »^— — — . ■ »i ..Il .11 *————■ 
CHAPltRE XVII. 

Comme :^*sccordent les penfions^ ^ 
^fêi Us peui pojfeder. 

Î7 N.Cour de Ronie Ton n'accorde 
i^^poiftc de pen fions fur les fruits & 
revenus de tel Bénéfice que ce foit , 
qu'en confequence d*un A6ke en bon- 
ne & deue (orme , portant le confen- 
temenc de celuy qui y demande le Bé- 
néfice , ou qui le poflede , fi ce n'eft 
que le Bénéfice s'y accorde & s'y ex- 
pédie, en vertu des Lettres du Roy , 
oa d'an Aâe de refignation , daucanc 
<|tte les Provifions ne fe peuvent expé- 
dier autrement , auflt celuy au profit 
duquel elles s'expédient , a la faculté 
de le prendre ou de le UiiTer ^ & oa 
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ne le peut obliger de payer la penfion^ 
qu'après qu'il aura pris polleuion d'i- 
cduy , ou joiiy des revenus. 

Il y a deux fortes de oenfions , Tune 
:avec caufe , £c l'autre lans caiife« 

Celle avec caufe , eft celle que l'on 
reierve par un A âe de refignation , 
ou de demiflîon , de permutation ou de 
ceflîon , ou celles que le Roy referve 
for les fruits & revenus d'un Benefi. 
ce , en confèquence de la nomination, 
. Celle fans caufe , eft celle qui eft 
créée fur un Bénéfice , depuis que le 
Titulaire èft en paifible pofleflîon^ ou 
<jui eft créé lors de la Provifion d'ic&- 
luy en faveur d'un particulier , qui n'a- 
voit aucun droit au Bénéfice. 

Pour faire créer une telle penfion en 
Cour de Rome , on ne déroge jamais 
à la Règle de prétjfando confetifu , c*eft 
pourquoy , il raut payer pour la Com-> 
ppnande une année entière, fans les au» 
très frais j voyés le Chapitre fuivant. 

Si les peniîons font demandées en 
faveur de quelques perfonnes incapa^ 
blci , foit qu'elles foient refervées en 
confequence de la nomination du Roy 
ou autrement ^ comn^e pour un Che- 
valier 
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v^fîcf de Malche , un Religieux men- 
diant', ou autre' Religieux n'eftant du 
njcfme Ordre du Bénéficie , il faudra 
payer comme il cft dit cy^deffus , dau^ 
tanr que les Chevaliers de Maltfie ou 
Religieux , ne peuvent pofledêr Aéi 
penfions , que fur des Bénéfices de 
leur Ordre , 8t fes^ Religieux men- 
diants , n*en peuvent polleder fans une 
dérogation expreflTe, à fe Clémentine,* 
infirmée par rOrdbfinance de Char- 
les Vil. Art. i 'yCé{\ ptmrquoy, à l'é- 
gard des Religieux mendiants , il e(V 
tres-difficilte d'obtenir une Signature 
dcpehfipn. . 

Celuy qui doit une penfîon y ne la: 
prnr racketer en- tour ou partie , que 
du confentcment de celuy à qui il la- 
doir, & TAfte de rachat ou de redu-^ 
ftion y doit eftrè homologué en Cour* 
dfe Rome dans Tan & jour , autrement, 
crfuy a qui la penfion eftoit deuc, peut* 
1» demander, & déduire, ce qu'il au- 
ra receu fur les années qui fe font* 
écoulées- depuis TAfte èc rachat. 

On peut tranfporter une penfîon du ' 
confentèn^ent du débiteur 3 ou de ce- 
la^ à <]ui eik eft deuc ^ pour faire l^oi^ 

H 
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inologuer en Ccnir de Rome PAâfe'lfie* 
^ranfporty on y payera, une ancrée eh- 
liere pour la Çomponande » fan» les- 
autres frais* 

Il n*y a que le Pape iEèuI qui peur 
créer une penfion fur les fruits ,ic xe^ 
venus d'un Benè^ce y avec cauiè om 
iàns cau£e % c'eft pourquoy^ dans touce» 
les demiffions de Bénéfices qui fe fonir 
encre les inains du Roy , avec referve 
depeniîon, quoy qu'il y nomme , o» 
qu'il en foie CoUateur , il ^ut envoyer 
en Cour de Rome l'Aâe de demi£- 
fion , pour y faire créer la penfion re^ 
fervée par celuy qui s'en dtmec : com-^ 
me l!on n'a que faire de la Provifîoa 
du Bénéfice 3 .& que fans icelle on ne 
peut iairS créer la penfion , TExpe^di^ 
tionnfiire çha^é4ela^ire créer ^ doi^ 
écrire à £}n correfpondant à R.ome ^ 4e 
faire ieiilemenr conduire la Pxovifion 
4ù Bénéfice , jofques au Rtgiftre , de 
de luy envoyer la Sîignatut» de pen^ 
fions. 

D'une Expédition qui eft conduite]^ 
ques au R^iftre » à Tig^rd 4«s Signa-- 
tu^cs y les trais nç£ont que de t^oitié^ 
é^ des 3ulks .de ^ii^tr^^ni^ w itrienie.. 
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KYfes au plu». 

Pour les Cttres , Csmonicats , & ait« 
très Bénéfice», qui requièrent f efidence, 
fttivanc les Déclarations du Roy, fous 
tel prétexte que ce (bit , on ne les peut 
iefigner , à la chaiw de penfton , qu*a- 
prés les avoir delerris quinze années 
entières, à moins que Ton ne foitinfir. 
Bie d'une infirmité connue 8c approti>- 
tée cie rOrdinaircj laquelle mette hors 
d*état de faire les fondions , otf de de- 
fervir les Bénéfices. 

' Les penfîons ne doivent exceJer te 
tiers du revenu , me/me ne peuvent 
monter >an tiers , qu'en cas qu'il refte 
au Titulaire trois cens Hvres^ de revenu 
l^r an ,.fans y comprendre le carucT 
& le creux de l'Egii^ , qui app^rtien^ 
dront aux Cures , ôc les diftribucions 
teatmelle» , qui appartieiidroiK aux* 
C^noines^ 

.^ Néanmoins , fnr les Cures des Vil- 
les murées , quoy qu'elfes n'ayent au^ 
cun revenu certain , que le dafuel , on 
peut retenir & fe referver une pen- 
66n ^ de la valeur du tiers du revenu » 
parce qu*il eff eftimé cftre certain 6c 
êthxi , & ^pe l'oo y peur fiiirc un i^n^ 

H ij 
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dément , le tout au cas qu'il puille re^ 
fter au Ticulfiire la fbmme de trois cens 
livres , & cent livres pour fon Vicai*» 
te ,. fans, y comprendre burs M elles.. 
. Dans le reflbrc du. Parlement de Pa-. 
ris, celuy qui eftpourveu d'une Citre. 
par mort , n'eft pas tenu de la pen*« 
iion quiaefté créée fur Les fruits & re-^ 
venus d icelle.. 

A regard des Bénéfices (amples , quL 
fie requiei;ent point de reHJence , quoy. 
que 1 on ne lésait point defervis^ on les 
peut refienec , à la charge dune pen*- 
Aon., de Ta valeur de la moitié des re*^ 
yenus ,^ toutes charges déduites. 



CHAPITRE XVlir. 

Pans fuei Pms totu Us Bénéfices ni^ 
s'expédient ^tse par Bufles y ce- 
qtêil y faut obferzer ^ pour Ul 
" ltii9Jiom rejervéesfur htux*^ 

CE font dans les Diocefes dé Cam'**> 
bray , dfArras ^ de Saint Orner, » 
d'Y^res ^ de Tour^iay .>,de; J^çfençpn:^ 
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ie Mets , de Verdun & de Toul , à U 
ceferve^du Duché de Barrois ^ quoy 
<^ue du Diocefe de Toul , ce Duché 
eftant de l'ancienne France» 

Tous ces.. Dioceiès , & quelqueii 
cantx)ns des Païs joignaas iceux , qui 
n'appartenaient pas à la France lors du 
Concordat fait entre le Pape Léon X» 
& Francis pcemiec , Ray de France ^ 
font appeliez Païs^ d'Induit , eu do« 
beïdance ^ comme aufli tous. les. Païs 
étrangers , à caufe que le Pape y a Tes 
mois de referve , & que tous les Be-- 
uefice&ea dcpendans ne s'expédient en_ 
Cour de Rome que par Bulles ^Sc Air: 
l'énoncé ^ que les fruits d'iceux font; 
de vingt-quatre Ducats de revenu, pan 
an ,. qui eft le prix auquel ils font la. 
plulpact eftimcs ^ nonobflant qu'il y^ 
en ait peu d'tui fi petit revenu , & ^'il 
y ea ait de moindre -^ c eft fur cect^ 
évaluation , que la plus grande partie 
des Bulles s'expédient , dont vous pou«i^, 
v^z voir la taxe au Tarif fuivant. ^ 

Les Bulles de permutation de deux. 
Bénéfices des Païs d'obédience y ne 
coûientque les frais ordinaires, files- 
Ùmt i»M eftimé^ en Cour de Rome^ 
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«ftre de paTcillé valeor^ 

Si les fruits de l'un font effimés: 
▼ingt quatre Ducats ,, & ceux de l'an* 
ire vingt-cinq ou plus , on payera de- 
tt)ie annate de vingt-cinq, ou de plus. 

Si fcs fruits certains de Tun fonr 
çftimés vingt-cinq Ducats ou plus , 8c 
ceux de lantre jo ou plus, on payera 
demie annate des Ducats eTcedants le» 
fruits âe r*iautre , comme G les fruits^ 
certains font effimés trente Ducats „ 
& de l'autre quarante , on payera de- 
mie annate des dn Ducats excédants- 

Quand les fruits d'un Bénéfice ne 
Ibnt exprimés que vingt- quatre Du- 
cats , ou les fruits certains que vingt- 
quatre Ducats s^fh incerm cent cin- 
quante^ on ne paye en Cour de Ro- 
me ny Componandc «y demie annate, 
pour rçxpeditîon des Bulles de Pro- 
tîSon, mais feulement les Irais ordi- 
naires , & cela ^ft gênerai pour tous 
Ifs Bénéfices de la Chreftienté. 

Si c^ n'eft que le Bénéfice fuft 
donné" in aJ-miniffratlônem dd vitam » 
C*eft à dire ^ à im régulier , pour en 
jiouir & le defervïr pendant fa vie ; 
car alors ^, à caofe d^e rincapadté^^ > ki 
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Componandé prend' une année des 
Irait» exprimés en U Supplique , cotn* 
me auâl, iors que l'on donne un Be-^ 
nefice feculier ou regjriier d*un autre 
Ordve en commande à un Civevalier de 
Malthe ou autre Religieux» 

La Componande ne prend auffi rie» 
pour le9> fruits certain» des Bénéfices^ ^ 
a nnnns qu'il n'y ait incapacité en TO- 
rateur , A: pren<{ pour l^s penfibns^ re« 
lervées en Êiveur d^une perfonrte qui 
n'avoir aucun droit au Blenefice , om 
lors qu'elles le font &r les fruits cer« 
tains & incertains, feit qu'elles exc^•^ 
dient ou non vingt-quatre Ducats.. 

La Cbanceiiérie ne prend point le 
4&oit d'annate pour les fiuits incertains; 
mats elle prend demie annate pour [e% 
certains^ £.coft qu'ils excédent vingt-* 
quatre Ducats , 8c fans exception. 

La Componande fe paye k l'Officier 
de ta Componandie y & prend-pouc 
cent Ducats cenr Dtkacs , 0e réduit un> 
Ducat en un écus d'or d'EUiampes & ur: 
JuUe; & paiceiqu'autrefoisiesécusd'oîr' 
mt valaient qu'onze Jullîes , elle com. 
pre pour omte Jiulles un écu- d'br ; ainff 
pQiic cent Ducats^! die j^cend cenc 
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l»cuf éciis d'or. ^ 

Uannaie Cs paye en G^aneellerie-^ 
& prend air Ikw de ceatOttccirs , cenr 
écusd or & centjulles , dont les crenu. 
te & un Jiilles raient , rnonnoye de- 
France, onz^ livres , & i'écu d'or quin** 
îie Jultes & an quart dejiille», 

On ne paye jamcris en ChEancelleric" 
quedemie annace de fruks certains des». 
Bencfices& des peniîons-, lors qir elfes^r 
çxcedcnt vingt-quacre Ducat». 

Il faut coûiours exprimer le revenu* 
des Bénéfice» & les penficns , erv Du-^^ 
cats , tant pour la facilité de l'Expedi*' 
tion , que parée que pouc cent livres^ 
de pen(jon , la Componamde prend 
vingr-liuiï Ducats , 8c pour vingt-huir> 
I>acâts , elle ne prend que vingt huim 
Ducat^s ; ce qm eft une ^pacgne tres>^> 
conlîderable , vea que le Dticat vaut ^. 
moonpye de France ^. cinq. livres qxiki« 
«fols quatre deniers.. *> 

Quand un Çxpedifionnaîre reçoit nw 
Aéke de refignation d'une Cure^por-' 
tant penfion , il faut qu'il règle les^ 
fruit» capables de la Supporter & avecr; 
Te nK)ins de frais , tachant toujours de: 
ï$ seferver fur les fruits certains ^ afia: 

d evitct 
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fTcvîter la Componande ; ainfi , fi la 
pcnfion cïl de cinquante Ducats , il 
doit exprimer ( en fon Mémoire qu'il 
enverra en Cour de Rome pour y obw 
tenir des Bulles ) les fruits certains; 
cent cinquante DtKats j par ce moyeiï 
les fruits pou^^iint fuppocter la penfiôn,' 
reftant cent Ducats au refignataire ^ 
pour (atisfaire au Concile de Trente, 
on ne payera point de Componande ^ 
mais feulement demie aiinate des cent 
cinquante Ducats , qui fera de fixante 
& quinze , ftns rien payer pour la pen- 
fiôn , & il fera dit dans les Proyifions , 
fi^lvit infroviÇiêne. 

Si les fruits certains font au moins 
exprimés cent Ducats, on payera de- 
mie annate , Se auflt de la penfion , d 
elle excède vingt-quatre Ducats. 

Si les fruits certains h'excedent pas^ 
cent Ducats , on payera demie anpate 
pour iceux , & de la pendon y {\ elle ex« 
cède vingt>quatre Ducats. 

Si les fruits certain;», excédent cent 
Ducats y Se que l'excez foit égal àla 
penfion 5 pour la penHon on ne payera 
^en ; mais on payera demie annate 
cQor tous les £ruit$ de h Provifîim 

I 
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-qui en fera expédiée. 

LaDatterie veut que les f mi ts cet- 
tains ibknt au naoins égaux à la peii^ 

. Si la penfion eftoit de vingr- quatre 
Ducats , il la faudroit referver fur les 
fruits £ertains & incertains , par^ce qu'il 
^ut faire Texpreffion cfc vingx-quatre , 
avec les incertains M cent vingt-quai- 
Itre ou 130 , afin que U penfion déduite, 
il reftè tosâ>ours cent Ducats au refi- 
gn^tair^, ,& alors on ne peut éviter 
Àt payer la Cotoponande delà penfion, 
parce xiu'die eu refervée fur les fruits^ 
certains & iiicertains ;; m^is en évitera 
la demie aitnate, veu qu'elle ne prend 
irien pour les fruits certains , quand il$ 
li*excedeftt pas . vingt xjuatre Ducats, 
êc pour ks fruits incertains , à queU 
que (ovaxïit qu'ils fe puilFent monter^ 

Si la penfion eft de quarante Diu 
^ats , il faudra a^ moins exprimer les 
fruits certains quarante Ducats , avec 
les incertains cent quarante , afin 4e 
ne payer que quarante Ducats de 
Componande » pout la pefion , & en 
Chancellerie vingt Ducats pour la dew 
m<t ^i^tinate ^ à çds»k 4e la P;ro vi/îoD^ 



^e Cmr de nomi. ^ 

Four les Bénéfices fîmpics , à Té. 
$ard de la C^mponande , c eft la m«. 

me choie, mais l'aimate fe paye delà 
lorte. * ^ 

Quand un Expéditionnaire reçoit un 
Aâe de cefign^ion d un Bénéfice fim, 
fie & que la pcnfion y eft exprimée 
50 Ducats , ne pouvant éviter d'ex- ' 
prinaer les fruits certains 60 Ducats 
cum incertù cent Soixante , on payera 
en premier lien la demie annate des foi^ 
xante Ducats , & enfujte onvdivifera 
en deux les foixante Ducats , & on de* 
duira la -moitié fur la penfion , & des 
▼mgt Ducats reftans , on en payera en- 
clore la demie annate pour la penfion , 
& dans la Provifion il y aura prù an^ 
ndts foUU DucMs vipmi refiduum in 
frovipone. 

Quand les fruits d un Bénéfice font 
tous certains , par exemple , de 14 Du-, 
cats, & on refervc une penfion de dou- 
ée ou de uioins , on ne payera ny 
Coroponande ny demie annate. 

Ordinairement , dans les refigna- 
tîons de Canonicats , Dignités & Be« 
ncfices fimples , on n'exprime les fruit» 
certains que vii^t. quatre Ducats ; & 

ij 
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s'il y^peiifiqn , on en paye la Com- 
poaande , & demie annace quand elle 
l?xcede vingt-quatre Ducats. 

Si la penfion excède la moitié de& 
fruits certains « £ur lefquels on fup- 
pofe qu'elle foie refervçf , il faut payer 
la Componande de Texcez ; comme iî 
les fruits font eftimez iio Ducats , & 
la penfion uo il faudra payer la Corn- 
ponande pour les dix Ducats excédant 
la moitié du plus. 

Quand la penfion cfl: refervée par ua 
Aûe de permutation de Bénéfice Am- 
ple » et excède U moitié des fruits , 
on paye la Componande , à raifon de 
yQXC£Z , comme il éft dit cy devant , à 
la referve que Ton diftrait feulement 
les fruits de la troifîéme partie de la 
penfion , & que pour le lurplus , on 
paye demie annate , quand elle excède 
14, Ducats , ic on fait la piefme cliftra- 
âion pour les penfions déjà créées.. 

Oo ne referve jamais les penfions 
fur les fruits incertains , mais fur les 
-certains & incertains. 
. Enfin , fi une penfion refervée en 
confequence d'un A£te, de refignacion 
ù\i une Cure, excède le tiers des fruits 
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Se revenus , on payera la Componandc 
de ce qui excédera le tiers j & fî la 
penfion eil refervée fur un . Bénéfice 
fimple , & qu'elle excède la moitié , 
on payera la Coniponande de ce qui 
excédera la moitié des revenus. 



CHAP5TRE XIX. 

^ifont les Ëcclefiafliques ^ é" ceux 
fui feuvent rentrer éêu monde. 

EN gênerai , il y en a de deux for- 
tes , les uns Séculiers , & les au- 
tres Réguliers* 

Les Séculiers , font ceux qui font 
engagez en TEtat Ecclcfiaftique , ftns 
avoir fait aucuns voeux folemnels de 
Religion. 

Les Réguliers font ceux , lefijuels 
après un temps de Probation , que Ton 
appelle Noviciat , ont fait Profeflïon 
par des voeux folemnels , de vivre fous 
une Règle approuvée du S. Siège. 

Les Séculiers peuvent toujours fe 
faire Reguliets ^ mais les Réguliers ne 
peuvent devenir Séculiers , à moiiif 



102 In^uSt. pur Us Expéditions 
qu il n'y ait des nullitez en leur Prpf 
fcflîon. 

JLes Séculier» & les Réguliers peu- 
yent eftre remis en l'état qu'ils eftoient 
toparavant leur ProBiocion ou leur 
ProfefHpn. 

Scavoir,, les Séculiers, lors qu'ils 
lie iont que Soûdiacres ©u Diacres ^ 
pour Preftre , à moins qu'il n'y eût utii 
intereft particulier de l'Etat , cela eft 
ittipôffibie. 

Et les Reguliers^, quand ils recla^ 
ment contre leurs vœux dans les ein(| 
ans y à compter du jour de la Profef- 
fion par eux folemnellement faite. 

Pour faire déclarer telles ProvifîonSî 
ou Profeilîons nuUes, ils eft ablbl»». 
ment neceflàire , à moins d'une grâce 
toute particulière , laquelle ne s'accor^^ 
de qu'aux Princes & aux Princeflês^ 
d'avoir pour fondement une caufe le-^ 
gitîme & Canonique^ par exemple. 

S'ils ii'avoient pas Tâge requis par 
les Conciles , lors qu'ils ont pris les 
Ordres , ou fait ProfefEom 

L'âge requis fuivant les Conciles ^ 
pour prendre les Ordres de Soûdiacre , 
$ft de vingt- &. un an & un jour, 6c de 
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faire P^rofeiS^on de feize aiis Se ui» 
jfour. 

S'ils avoient eftc contràîntsf par for- 
ce , violence ou meôaces , qui auroient 
pu obliger une perfoune raifonnable 
Se conftance d^ £iire la mefme chofei^è 
c'eft pourquoy , dans lès Bref^ où ceu 
fe caufe eft le fonden^enc , il y a: ce» 
fDoe ,. per vim & mctum qui codèrent in 
$9njtanttm virum^ 

Si ceux qui les oht ordonne:^ , ouïes 
ent reccus^ à Profeflîon ^ n*avoient le^ 
qualicez requi&s êc necefîaires, foie 
pour les ordonner ou^ les recevoir à 
Profeflîon •r 

S'ils n'avoienr pas accomply le 
temps du Noviciat porté par les Rè- 
gles & Statuts de l'Ordre , oil 
tt*ih l'ont accomply avec idterrupii- 
tion y, ayant quitté i habit ou le Mo^. 
jlaftere y fans le confentement des Su- 
périeurs , parce que le Noviciat doit 
eftte exaâ: & entier , mefme fait dans 
le Monaftere où l'on a pris l'habit-, 
autrement y c'eil une nullité à la PrOii 
f^flîon. 

Les Réguliers peuvent auffi recla*' 

mer contre leurs voeux , après les cina 

I» • • • 
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ans 9 & il faac. demander la reftitutioii 
contre le temps des cinpq années , & jt>» 
ûificr , que depuis fa Profeflion , la fbr- 
ce,violence & voye de fait ont toujours 
continué 5 ce qui les a empêchés d avok 
pu reclamer dans les cinq ans. 

Si les Séculiers ou les Réguliers qiri 
prétendent faire déclarer leurs Promet- 
tions aux Ordres ou leurs vœux nuls , 
à caufe de la force &c violence exer- 
cée contre eux, ne fe pourvoycnt en 
Cour de Rome , ou ne reclament fi- 
toft qu'ils font libres 5 s*ils ne font pas 
dans les cinq ans , ce^ leur fera une fia 
de non recevoir, 

Quoy qu'ils foient dans les cinq ans, 
il leur fera toujours très- avantageux 
de reclamer Se au plûtoft, & pour h 
mieux , d'envoyer en Coiu: de Rome, 
pour y obtenir un iBref declaratoirc 
de nullité de leura Promotions, ou de 
leurs vœux. 

Un Bref declaratoire, cpte Ton ap» 
pelle auffi refcrit , foit de nulKic de 
yOrdre de Diacre ou*de Soûdiacre , on 
d'avoir fait Profeflîon , s'obtient faciïf 
Jkmcnt en Cour de Rome , pourveu 
iqw rOrateur donae ou epvoye à TEx* 
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pcdiiionnaire à qui il' eit voudra don- 
ner la commiflîon, un Mémoire, conw 
tenant, s'il eft Séculier, une caufe lé- 
gitime Se Canonique , (es nom , fur- 
jiom , âge. 8c Dioccfe^ le j-our , le mois 
& l'sLiméc en laquelle il a efté promeu 
aux Ordres , & s'il a fervi à l'Autel 
ou non , & combien de fois j parce 
que s'il en avoir fervi plus de trois , il 
feroic impoffible de lobtenir , à moins 
qu'il n'y eut efté forcé Se contraint 
par voye de fait , ou menacé de Tes 
père, mère ou tuteur. 

SirOrateur eft Régulier , outre une 
caufe Canonique , fc$ nom , furnoni 
de famille & âge , le Mémoire doit 
encore contenir fon nom ou noms de 
Religion , le jour , le mois Sc Tannée 
qu'il a fait Profeffioh , & dans quel 
Ordre, Monaftere Se Diocefe. 

Il n'eft pas neceffàire de paffer un 
A6te de réclamation ^ quand on peut 
envoyer en Cour de Rome, fi ce n'eft 
pour une plus grande aftura^nce , o)i. 
que les cinq années feroient paQee^ 
auparavant que Ton y fût admis* 

Pour un tel A 61e eftre valable , il 
Itoit eftre pafte pardevant un No^ 
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taire Royal ou Apofl:oliqùé, prefcncé 
de deux témoins , ou pardevaht deux 
Notaires RoyauX^ ou Apoflioliijues , Sl£ 
notifie par an Notaire^ oh fignifié par 
un HuiflSer ©a Sergent Royal des^ 
lieux , au Sup'crieur du Cohvent où eft 
celuy qui réclame ^ Se & £aire {k peur 
à TEvêquCr 

Dans un tel Ade , TOrateur doit 
f ft're dit prefent , & cet A ôe doit eftre 
iîgné deluy, finon & à. foute de ce, 
fui van t V Ordonnance y il doit y eftre 
Élit mention de la eaufe pour laquellie' 
il n'a pu figner ^ ôc le couc à peine dr 
millité». 



GHA^PITRE XX. 

J^îttt doit ejlre U procédure de celuf 
qui veut faire eHtheriner un Bref. 
decUr/êtoire de nuUtté de Primo-' 
Pion ou de Profe^ion^ 

SI c*èft un Séculier , auparavanr 
toutes chofes , s'iTa quitté Ifiabir 
d'Ecclefiaftiqùe , il doit le reprendre^ 
& fe vêtir honnêtement. 

Si c*eft un Régulier , &. qu'il aifc 
cpiittérhabitde Religieux> y il doit-auill 
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le reprendre, fe retirer au Monaftere 
eu il a fait Profeflîop , de s'il luy eft 
fofped , ou trop éloigné pour vaquée 
à l'entérinement de ion Bref, il doie 
demander permiflion à ceux à qui il 
eft adreiBé pour fe fulminer & exécu- 
ter , dfe fe retirer dans un autre Mona- 
ftere , tel qu'ifc leur plaira luy indiquer;, . 
ce qu'ils ne luy doivent pas refufer. 

Le Régulier ayant exécuté ce que- 
deffus , il doirprcfenterfbn Bref,, avec 
une Requefte ^ à ceux aufquels il e(k 
adreffé , qui font toujours l'Officiat 
dans le Diocefe duquel eft le Mona» 
ftere où il a fait Profeffion , & le Su- 
périeur du mefme Monaftere ^ afin de 
leur fake accepter k Commiffion. 

Au bas de cette Requefte, les Con^- 
jniftaires doivent mettre leur Ordon- 
nance, (ignée d'eux , laquelle a coûi» 
tume dxftre conœuë en ces termes. 

Nous avons accepté avec teipeâ; ^ 
la Commiilîon à nous adreflee par no- 
tre Saint Perc le Pape ,. en eonfeque». 
ce nous avons ordonné que les parties 
intereffées feront affignées pardevanc 
nous ,' & commettons pour Greffier 
(Ta cette partie M. No^ 
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taire Apoftoliqfte & de noftre Cdur. 

En coilfequence de cette Ordon*-" 
nance , le Régulier doit faire dflîgner 
tous ceux qui ont intêteft d« s'opofer 
à l'entérinement de fon Bref , pour 
cftre ouys , & répondre fur lexpofé 
d'iceluy & de fa Requefte , pour en 
outre procéder ainfi que de railbn y 
parce que celuy qui y auroit intereft 
n'y ayant point efté appelle ( dans les 
trente ans } il pourroit troubler fbh 
état. 

A récheance de TAffignation , fi les 
perfonnes afiîgnées comparoiflent oa 
non, confentcnt ou non, TOfficiarSc 
le Supérieur ordonnent toâjours,qu'au-» 

f)aravant que de faire droit, le Régn- 
ier fera oiiy & interroge fur les faits 
refultans , tant du Bref que de fa Re^ 
-queftc , & de ceux qui feront donnez 
par les oppofants , s'il y en a; 

Le Promoteur ayant eu communi- 
cation des Bref, Requefte , & inter- 
rogatoire , doit donner fes condu- 
fions , portant ordinairement qu il re* 
quiert pour Tintereft du public , qu'il 
-foit fait preuve des faits y contenus. 
Le tout eftant rapporté pàrdevanc 
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les Commilïàircs , ils ordonnent , qu'a- 
vant que de faire droit fur Tenterine- 
ment du Bref en queftion^ leden^an- 
iei^r fera tenu de faire preuve dans 
huitaine , de tous les faits mis en a- 
vant, tant dans le Bref par luy ob* 
tenu , que dans fa Requcfte & inéer- 
rogacoire. 

S'il y a des oppofàns , ils ordonnent 
que dans huitaine après ils feront preu* 
ve du contraire, fi bon leur fèmble, 
dans pareil delay , pour le tout com- 
muniqué au Promoteur , & eftre or- 
donné, ai n fi que de raifon. ^ 

En vertu de cette Sentence , les par- 
ties doivent foire repeâiivement leur 
cnquefte , pour juftifier des faits^ par 
eux avancez. 

"Les enqueftes ayant eftc faites de 
part & d'autre , Ton appointe les par- 
ties en Droit , écrire & produire, bail- 
ler contredits & falvations , fuivant 
rOrdonnance , & les parties doivent 
feire mettre au Greffe leurs enqueftes , 
^vec leurs produirions , & pourfuivre 
le jugement. 

La Sentence qui entérine le Bref, 
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prononce ordinairement en ces tennesf 
Nous , après avoir invoqué le ikinc- 
nom de Dieu ^ & pris confeil de tiQ- * 
tables, personnages aiTemblez à céc e£.» 
fct avec snous , avons entériné le Bref 
obtenu par le demandeur ; & en con« 
lequence avons déclaré la Profefïïoa 
& vœux par luy faits , nuls &. invali- 
des , & iceluy mis aumefme état qu'il 
cftoit auparavant , pour de luy difpo- 
■ ier ainfi qu*il avifera bon eftre* 

La procédure {>our la fiilmination 
& exécution du Bref obtenu par le Sé- 
culier , fe fait pardevaiit T Ordinaire , 
ou r Officiai feul ^ à qui il eftadreiFé^ 
de la mefme maniera que celle du Re« 
julier. 

Les Officiaux ou Supérieurs peu- 
vent commettre des personnes de mé- 
rite & conftituez en Dignité , pour en 
leur lieu & place eftre Juges de l'exé- 
cution & entérinement des Brefs à 
. €ux adrefïés , & pardevant les perfbn- 
nes commifes , la procédure doit eftre 
faite comme il efl dit cy-devant. 

Dans toutes les procédures, il n'efl- 
pas neceffaire de faire mention , û les 
Séculiers ou Réguliers fe font mariez^ 
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£ancez ou ac<:or4ez , à moins qu^il n'en 
ibic parJé dans les Br^efs. 

Si ceux qui doivent eftre Juges éié 
la fulminatipn &c eaterinemenc des 
Brefs , tels qn'ils foient , font à la dif- 
Qcecion de ceux qui s'y peuvent vala^ 
Wement oppofer, ou qui ont^an intereft 
particulier qu'ils ne foient pas enteri- 
4iez , ceux qui les voudront obtenir ae 
.doivent pas manquer d'en avertir l'Ex- 
pedicionnaire , auquel ris en commet- 
trotït l^cxpedition , afin qu'il LiSè de- 
mander en Cour de liome d'autres Ju- 
ges , en exprimant en (on Mémoire les 
«caufes vîe reciifation^ . 

S'ils refufent de procéder à l'enté- 
rinement & fulmination des Brefs , il 
faudra donner à l'Expéditionnaire l'A- 
Gte de refus , pour l'envoyer en Couc 
de Rome , afin d'y ofctenir un autre 
Bref. 

Si celuy qui a obtenu un Bref proi. 
iCede pardevant d'autres que celny à 
^ui il eft commis , c'eft un abus , com- 
me aufli 3 (î de tels refcrits ne font ema- 
iiez du S. Siège , parce qu'il n'y a que 
ie Pape feul qui ait le pouvoir a annuU 
kr mxc Promotion ou uh€ ProfeiSom 
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Les Regniiers , quand ils ne pré- 
tendent que fe faire Séculiers , c'eft à 
dire , fecularifer , pour avoir les mê- 
mes privilèges que les Séculiers , à la' 
r.eierve de pouvoir heritor de leurs pa- 
reils morts , ou de xieux qui meurent 
pendant leur vie, ils le peuvent faire, 
non feulement après les cinq ans du 
jour de leur Profeffion fblemnelle , 
niais encore dans les trente ans y quand 
il y a eu nullité. 



CHAPITRE XXL 

Les RegulitTs feuvcfjt pa^fer en tout 

itmfs dans un Ordre plus 

ou moins au fierté 

Our ce qui eft de pafler en un 
Ordre plus auftere , ils peuvent 
ôBtenit le Bref du Pape fur un fimple 
Mémoire, qu'ils donneront ou enver* 
ront à TExpeditionnaire auquel ils en 
voudront donner la commimon , & il 
J'abtiendra avec^a claufe fetita licet 
non abtenta Sup/friorum aratorit licentia. 
N^anmoins^ pour faciliter l'obtention 

dun 
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d'un tel Bref, il eft cres-avântagenx ^ 
mefiîie neceflciire fous ce Pontificat , 
iju'ils donnent à TExpeditionnaire le 
confentement des Supérieurs d*où ils 
Toudront eltre transférez ^ & de ceux 
où ils demandent de l'eftre» 

A l'égard d'un Ordre moins auftô» 
re , il faut que TOrapeur ait abfolu- 
ment les deux A des de fes Supérieurs, 
& de ceux de l'Ordre où il petend 
pafler : de pltrs , ri luy feroit tre;s- utile 
d'avoir une Atteftaiian de àt}x% Mé- 
decins approuvez, portant , qii'atcen- 
du fes innrmitez ou continuelles ma* 
ladies , il luy eft necelïaire de paflc^ 
en un Ordre moins auftere , finon qu'il 
court rifque de fa vie \ datitant que fc$ 
infirmitéz ou maladies continuelles , 
ne proviennent que de ce qu'il ne peut 
fupporter les aufteritez de w Règle. 

Pour envoyer de tels Aâes en Cour 
de Rome y it eft d^ Aeceilité qu'iU 
foient fîgnez de ceux qui les donnent : 
ic à regard des Supérieurs , qu'ils 
foient encore contre- fignez par leurs 
Secrétaires^, & fcellez de leur Sceau. 

Pour les tranflations d'un Ordre à 
wx autre ^ requilcg par ceux qui font 

K 
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nommez par le Roy à- un Béncfice ^ 
elles s*accordent fouvent en faveur de 
la nominatioiv^ & les mérites de la. 
perfonne nommée,. 

On accorde auffi de celles tranfla. 
tions aux Religieu5Ç dans l'Ordre det 
quels il y a des Bénéfices , comme dân» 
ceux de S. Benoift & de S.. Auguftin ^ 
yeu qtt ils ne font pas plus aufteres les 
tins que tes autres , ou il y a très- peu 
de di^rence ; & cette tranilation (è 
fait in aSa frevijionin. 

A regard des Religieux Mendiant, 
jamais le Pape ne leur accorde un Be« 
nefice à là charge de fe faire transfé* 
rer , parce que la Clémentine & le 
Concile de Vienne, les rendent inca- 
pables d'en pouvoir poSeder aucuns. 

Néanmoins ^ quand ils font transfé- 
rez dans un Ordre , ils peuvent obte- 
nir de fa Sainteté un Bref de difjpenfe 
ée pouvoir pofleder les Benences , 
Charges & Offices de l'Ordre dans 
iefquels ils font transfères, 

Auparavant que le Religieux Men- 
diant ^ lequel efl transfère , fe fafTe 
pourvoir d'aucun Bentfice ou Office^ 
il doit £^ûc coregiflrer au Grand Con^ 
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feil fon Brefcfe tranflation , (à «fifpen- 
fe de Noviciat , s'il en a obtenu une , 
& (a difpenfè de pouvoir pofïêder les 
Bénéfices & Offices de l'Ordre dans 
lequel il eft transfère , afin d'éviter 
toutes conreftations qui luy pourraient 
eftre faites par un devolutaire , no- 
nobftant que ce fût mal à propos ; car 
il fuffit de faire enregiftter les pièces 
€y-dtfliis , quand le Religieux fera 
pourvcu de Bénéfices. 

Les Religieux Mendians peuvent 
aufïï obtenir de Cour de Rome un Bé- 
néfice par conceflîon , pour en joUir 
pendant leur vie , ne pouvant l'obte- 
nir en titre, à caufe de leur incapa- 
cité»^ 

Cette conceflîon fe peut obtenir fut 
une Atteftation de l'Ordinaire dont de* 
pend le Bénéfice , portant entr'auïfes 
çhofès , qu'il eft tres-utile & neceflai- 
rc y que le Religieux le deferve ; veu 
que par fes fciences , vertus , bonnes 
mœurs & conduite^ il^orurra faire dé 
grands progrez pour la converfion des 
âmes , non feulement des Habitans du 
lieu du Bjenefice , . mais encore de ceux 
4es environs. 

Kij 
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En l*Atte£tation , L'Ordinaire ne 
pourra trop s'étendre £ur les bonnes 
qualités du Religieux , & le befoia 
qu'il y a qu'il delerve le Bénéfice. 

S'il y a des Hérétiques demeurant. 
4an$ le lieu du Bénéfice y ou des envi» 
rons , il ne doit pas auifi obmettre 
d'en faire mention , veu que l'èfperance 
Que le Religieux en pourra convertir ^ 
iera lUie des plus fortes caufes qui 
puiffc exciter le pape de luy accorder 
un Bref de concemon. 

Si le Religietix a de pauvres parens^ 
il fera auffî très- bon de l'exprinier dans. 
TAtteftation ^ veu quee'eft encore .une 
caufe tres-avantageufe^ 

Si dans TAtteftation ( laquelle doit 
cftre pour le mieux en forme de Sup- 
priqûè âdrcfEinte au. Pape ). les cau- 
les cy-dellus ne font pas exprimées y 
FExpeditionnaire y pourra ûippléer ^ 
cales énonçant dans le Mémoire qu'il 
enverra en Cour de Rome , pour ob- 
tenir le Bref de conceflîon^ 

Un Religieux Mendiant , fans chan«- 
gcr d'Ordre , peut obtenir en Cour 
de Roaie une Signature de penfion ,. à. 
pcendxe Se percevoir fur Les. f£uii& ôç. 
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revenus de tet Fcireffcc que ce fbir , 
principalement quand" le Roy y non»- 
me ou k donne , & que par le- Brevet 
de nomination ou de collation , la pen- 
fron y e(t énoncée , & cette forte dcr 
SignawiFC eft tres-dilKcile à obtenir dt^ 
Pape d'aprefent , & il en Êiiit payer la^ 
Componande. 

Il ivy a que k Pape feul qui peut 
accorder des- Brefs de tranflation d'un 
Ordre à un« autre, fbitplus ou moins, 
auftere ,. & de» conceffions aux Reli* 
gfeux Mendians , de pouvoir deftrvir 
& jouir des.Benefeces , & rarement un» 
Bref de co^iccilîon s'accotde pour air* 
tre Bénéfice que po*jr une Cure , à 
moins que ce ne foit pour fubvenir à 
la^rnifere des père ^ mère , frère ou facur 
du Religieuse.. 

Le Prieur Claufiral peut accordée 
une tranflation d'un Monadere à un» 
autre Ai mefme Ordre -y fi c'eft pouc 
pofleder ui> Bénéfice ^ T Abbé ou le Su- 
périeur quile peut donner ,. peut trans* 
feter la perfonne qu'il en gratifie^ 

• - 
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CHAPITRE XXII. 

JP'ri Tribunaux (jr lurijdtSiions de 
U Cour de Rome pour les 
Expéditions. 

LE Gonfîftoire eft le premier & 
le plus noble; il fc rienr toujours' 
dans lePala^s Apoftolique, & quand 
ii plaid au Pape le convoquer.. 

Le Pape y prefiTde , & y eft aflîs 
dans un Trône, fous un dais, ayant 
les Cardinaux aflîç à' fies deux coftez, 
fiir des bancs à dofficr ,. peints Se or- 
nez de fes armés.. 

De toutes Us affaires qui fe paflent 
dans le Confiftoire ,. le Pape n'en a. 
aucune chûfe, fi ce n'eft qu'il les pro- 
pofe luy-mefme ; ce qu'il ne feirpreC 
quç jamais j & elles n'ont datte que du 
jour qu'elles y font propofées. 

Outre le Confiftoire » il y en a pitu 
fieurs. 

Il y a la Daterie, laquelle eft com« 
pofée de trois principaux Officiers , 
donc le premier eft appelle Dacaire^ 
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îequel eft toujours un Prélat , & quanct 
H eft Cardinal , il eft appelle Proda- 
taire y le fécond Soûdataire ^ & le 
woificnxe , Préfet des Vacances^ per obU 
tnm. 

Ces trois Officiers deli&erent fiir 
toutes les aflSircs qui doivent eftro" 
portées au Pape pour les figner^ 

Il y- a trois autres Officiers, appel- 
fez Revifeurs , Tùn pour les Difpenfès* 
matrimoniales ^ les deux autres appeU 
îea premier & fécond Revifeur pour 
l^s ÈeneÊciales ^ 2c eouœs autres ma- 
tières». 

Il y X encore un Préfet des petites 
IXates , & un dô la Componandé.. 

Il y a un Officier appelé de Miffis. 

Cet Officier arrefte toutes les Sup- 
pliques y pour faire diftînûion de cel- 
les fur lefquelles on doit faire expé- 
dier des Bulles d^avec les autres-: Il 
eft auflî earde du Regiftre fecret.. 

Il y^a ck)uze Maiihes dfcs Regiftres, 
douze Clercs d'iceux , qui diftribuent 
les Expéditions , & vingt-quatre Régi- 
ftrateurs des Suppliques.. 

Il yr a le Tribunal de la Chambre ; 
lequel eft compofé d'un Chef appelle 
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SAnSiA Romana Ecclefid, Camerantts H^tiU 
fo Camerlingo , lequel a fous luy un 
Treforier, un Auditeur , appeliez Gé- 
néraux , & douïe Prelars , appeliez 
Glercs de Chambre. 

Le Treforier & l'Audi t eut ont une 
Jurifdiâion feparée. 

Le lieu bii ils s'afïèmWent tous , 
s'appelle la Chambre j elle a pkifieurs 
membres , le Camerlengo , Tes doiizt 
Prélats , le Treforier & TAuditepr, eiï 
font deux ^ le Cammiflaire en fait un 
autre. 

Le Miniftre principal de cette 
Chambre pour TÉxpedition des Bul- 
les eft le Summifte ; c'efl celuy qui 
fait faire les Minutes , Ie$ fsrit rece- 
voir y plomber , & toute TExpedirion 
dépend de juy , ou de fôn Subftitut. 

Autrefois , le Summifte eftoit un 
des Clercs de la Chambre , mais le Pa-i 
3e Sixte V. démembra cet Office die 
a Chambre', & l'crigca en Olïrcc fe- 
paré^ & il a coâtunTe d*e(lre pofledé 
par le Cardinal Chancelier. 

Le Camerlengo çft l'Officier le plus 
eminent de, la Cour de Rome , parce 
que tout te bien du S. Si€ge eft âcf- 

xninidrc 



i 



1 

de Cour ie Rismi. \7X 

inimftrë par la Chambre , le Siège va« 

cane te Camerlengo fait baccre mon*, 

noyé avec Tes armes, marche en cavaU } 

cade par la Ville , accompagné dé tou« ' 

te la Garde des Saiffès & Offieiers , 8c 

pablie des Edicsi pendant les fauûpre* 

aiiers jours du Siège vacant. 

Il y a le Tribunal de la Chancelle* 
rie , laquelle eft compofée du Chance* 
lier , lequel eft toujours Cardinal, Se 
eft appelle Vic&-Cfaancelier , & de dou- 
zt Prélats & autres Officiers, 

Le lieu où les Officiers fe mettent , 
eft appelle le Palais de la Chancellerie; 
il y a deux grandes Salles deftinées pour 
les Officiers ; on n'y £iit autre chofe 
que de faire taxer les Bulles, par les 
Scripteurs Apoftoliques , de les faire 
enregîftrer dans les Livres des Offi* 
ciers , & leur payer leurs droits ; en- 
fuite on les porte au Vatica)i , où il y 
z un appartement où eft le moulinet , 
pour les faire plomber ^ & enfuite ta- 
xer les droits du Plomb, 

Les Bulles eftant plombées , on les 
porte chez le Receveur , appelle Cai& 
fier du Plomb, lequel eo luy payant 
les;droits » les rend à^rExpeditionnairç 

A4 
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qm en eft chargé. 

. - Les Officiers du Plomb , fei divifent 
en deux , fçavok , ceux 4u Plomb , Se 
ceux du Regiftre des Bulles. 
~ Les Officiers du Plomb , font le Pre- 
fident , les CoUedeurs , les Maiftres 
du Plomb, & le Receveur Caîflîer , qui 
dépend du Cardinal Chancelier. 

Il y a encoire le Plombateur , qui 
f^rte la foûcanne violette ^ à caufe de 
(on Office , lequel eft néanmoins amo<>» 
vible , & dépend du Prefîdent* 

Les Officiers du Regiftre font , le 
Vice-Chancelier , le Collège des Scrip« 
ceurs des Brefs , les Maiftres du Regii. 
ilre & les Regiftrateurs des Bulles, 
t Le Vice-Chancelier & les Scrip« 
teurs des Brefe ne font pas direâe- 
ment Officiers du Plomb ; mais ils per-» 
Rivent des droits fur l'Office du^Regi- 
ftre, qui font attribuez à l'Office de 
Chancelier , & à l'Office de Scripteur 
des Brefs. 

Il y a différence du Plomb de la 
Chambre à celuy de la Chancellerie , 
•parce que celuy de la Chambre eft or. 
éioïxBik par le Pa^e^;& on luy porte les 
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Salles , aiifquelles il donne fà benedi* 
âion,; celuy de la Chancellerie eft ^or- 
donné par le Vice^Cbancekcr^ ou eii 
fbn abiecice^ par 4e Régent ou par le 
plus ancien Prélat, & colite plus q«i« 
celuy de la Chambre. 

La Signature , qui eft une Congrega*» 
tion de tous les Officiers de la Peni- 
tencerie \ laquelle fe tient ( au plus une 
fois k mois ) dans le Palais du Car- 
dinal grand Pénitencier. 

En cette Congrégation le grand Pc-* 
nitencier y prdîde , & il ne s'y traite 
que des affaires graves. 

Quand une affaire eft renvoyée à la 
Congrégation , il faut que l'Orateur 
prenne patience ,. veu que les affai- 
res y font quelquefois deux &c trois 
ans. 

La Chancellerie k tient or<iinaire- 
ment les Mardis , Jeudis & Samedis ; 
^ourveu qu'il ne (oit pas Fefte de pre-. 
cepce , de dévotion ou du Palais » oit 
qu'il n'y ait pas quelque chofe d'ex* 
traordinaire. 

Souvent le Mardy on ne plombe 
pas y daucanc qu'il y a peu.d'afiaires ce 
jour. là. 
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En Daterie on travaille tous Ie« 
jours ouvriers , à la referve du Jeudy 
gras , des trois jours de Carnaval, & 
de la Semaine Sainte , & quelques 
jours que ce foit ^ mefme celuy de Pâ« 
ques , pour tous les Bénéfices de l'an- 
cienne France ; on y retient datte du 
jour de l'arrivée du Courier ^ fur les 
Mémoires qu'il y porte , foit que Ton 
les demande par refîgnation , par mort, 
de vol ut ou autrement; & pour ceux 
de Bretagne & de Provence, on n'y 
retient rien , que fur les Mémoires pour 
des A^les de refignation, permutation^ 
pu de ceflîon. 

On ne fait aucune Expédition en la 
Chambre les jours de Dimanches & 
Feftes, le Jeudy gras, les trois jours 
de carnaval , la Semaine Sainte , mê- 
me les jours de Feftes de dévotion. 

Si les Bulles ont efté expédiées par 
le Cohfiftoire , elles doivent éftre au 
nombre de neuf, dix ou onxe, dont 
pour les Archevêques ou Evêqnes , il 
n'y en a que cinq qui foient abfôlu^ 
ment neceflàires ; Sçavoir , la princi- 
pale , celle du forma iuramenti , celle, 
portant commiflîoti de la forme du (er* 
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nenf , celle adreflânce an Chapitre , Se 
celle adreflknte au Roy. 

Pour les Abbayes il n'y en a que 
crois , fçavbir , la principale Bulle , cel« 
le àa forma inraminti > & celle de k 
commiflion. 

Si les Bulles ont efté expédiées fur 
une Signature de Dacerie » il n'y en a 
que ifeux ; fçavoir ^la principale Bulle, 
ic celle du fortna jurUmenti , & il eft 
abfolument neceilaires de les ayoir, . 



CHAPITRE XXIII. 

* 

Ci que doivent conpderer é' iXMmi^ 
net eeux qui veulent fe marier au-^ 
faravsnt que* de vouloir s^engé* 
ger su mariage. 

QU'il n'y a pas d'exemple parmy 
les Chreftiens», qu'il y ait eu de 
• mariage permis ou approuvé par l'E^ 
glifè y qui ait efté . contraâé entre 
nn pece Se fa fille , ou la fille de celle 
^qu'il avoir époufee , ny entre une mère 
Bv (ôa fils , ou le fils de celuy qu'ellff 

Lui 
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avoir époufé , ny entre un frère & «ne 
fœur , mcfme une fœur de pcre ou de 
mère; 

Que quand il y a copule entre dcjs^ 
parens fi pfoches , elle doit eftre rigou- 
xeufcment punie par TEglife, Sccnju»- 
•ftice de peine capitale , fi un crime fi 
cnornie y eft porté. 

Qiioy qu*il y ait d'es exemples dfc 
>Mariages contfaâés entre un beauiu 
frère & la belle.fœur , ou entre un 
veuf avec la veuve du frère de fa fem-^ 
ïne, ou entre un oncle & (à^iece, 
ou ci^tw la. tente & fon neveu ; néan- 
moins , le Pape d'aprefènt , fous tct 
^letexte que ce fôir^ n en veut accordcn 
de Difpcnfe. 

Qu'il peut y. avoir des empcchemensf 
diriniahts & Canoniques entr'eux , ou- 
tre ceux de confengiiinité ou d'affitiitéj, 
lefquels niefine ne font connus que 
d eirx. 

* Gomme d'avoif fait des vœux finfc^ 
pies de cbafteté ou de Religion. 

D'avoir eu mauvais commerce avec 
les père ou mère , ffere ou fœur , cou- 
ÏMi ou coufîhe germains de celuy ou de 
ceUe que Ton veut époufer ^ ce qu^ 



de CMf de Rome. Jtlf 

^'appelle affinité illieite^ : ' 

De s'eftre promiis de fe marier ei)^ 
femble j fçavoir , 1 homme en cas que 
fa foiime mouruft , ou la femme en cas 
que Ion mary mouruft ;. s'il n y a point 
tvL de mauvais commerce encre celles 
perfonnes^ & que l'un ou l'autre n*ont 
poinc parcicipé à la mort du défunt ou 
de la défunte , la Difpenfe qu il leur 
faudra obcenir , s'appelle muiro mé^ 
Minime» 

S'ils ont eu màirrai» commeree nea^ 
tro machinent e sum ah/il Htione » ôc ddà 
plus un dVux ou tous deux y ontparti^^ 
cipé à la mort 3 & que cela foit (ecret^ 
h difpeniiè s'appelle mr^ut ntachinantq 
mm âhfolHtion$. 

Quand de tefs voki^ y criities ou pro^ 
meflès font ignorez du public ^ la bif*p| 
peniè des vœux & promefles , ouTab^ 
iblucion des< crimes , avec pcrmifliofi 
de fe marier, s'obtient par un Bref de 
la Penitencerie ^ fans qu'il ibit befom 
de dire à l'Expedicionnaice le nom ny 
le furnom de celuy ou de celle qui ^ 
demande y Se il eft de necefCtc de l'obu 
tenir auparavant que de Ce marier, aoJ 
IDremenc^ &lon rEeliXè , le Mariage o@^ 

L iu| 
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wA^ par confessent les Ofaceurs d]»ns 
un continuel pechc» 
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Ce fUi doài dm ou foin ieluy fni 
vêudfM obtenir de Cour de Rome 
une di^en^e de âîariage. • 

POur obtenir une Difpenfè de Ma- 
riage autrement €[ne par la Peni- 
teneerie, il eft abfolunient neceflTaire 

-de dire à HExpeditiennaire ^ue Ton: 
Toudra charger ^ fes nom , fiirnoRi 8t 
Diocefë ^ comme auflî ceux de ceHe 
que Ton veut épouter^ leurs degrez de 

, parenté ^ £bit de confanguinivé ou d'af- 
finké ;: s'ils ont tenu un enfant de Vuh 

•d'eux , ou de Yùn Se de l'autre enfem-- 
fele^ s'il y a eu copule ou fbupçon de 
copule , Ac s'il y a eu l'un oh Tautre, (h 
pour lors îis croy oient eftre parens ovt 
non V enfin cous les enopécÊemens qu'il- 
peut y avoir ^ royei» cy- devant page 
ii6 ; le tout afin qu'i} en fade Mémoire 
pour envoyer eii Cour-de Rome, (kn^ 
j obmrtitre la moii^dire circonA^mcc 
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A regard des Dtfpenfes que Ton o^ 
tient par la Penkencerie , comme o^ 
n'cft qae pour des empêchemens , lefl 
quels font fî fecrets & fl cachez , qu il 
»*y ja que les Orateurs de leurs Con- 
felleurs qui les fçavent , o» deux ci» 
trois, peru^nes întitnes y ou dépeiiu 
dans d'eux , il n'eft aucunement neceC 
iàire que celuy ou cell& qui les vco* 
dront obtenir , difent leurs nom y fuc 
nom, ny leur Diocefe^ màk icolement 
le fait tel qu'il eft. 

Si les Difpenfes de Mariages y telles 
qu'elles feienc y ne contiennent la ve« 
rké de tous les empêchenoens , diri** 
«nens qui font entre les Orateurs y 
ceux à qui elles s'adreflènt ne doivent: 
pas les fitlminer , mefine doivent faire 
<iefenfes aux Orateurs de fe marier ,, 
Se s'ils hnt mariez , d'habiter eniem- 
ble y jufqoes à ce qu'ils en ayen# ob- 
tenir une autre , & layent faitfulmû* 
ner , parce que les Oi%en^ de Maria% 
ge ne les leur font adrefiee» pour le» 
fulminer êc ordonner^ l'exécution qu'en: 
tant qu'elles conricnjient tous lés em« 
pjchc^ns dirimans qui font entre les 
impetranSh, (àiiSr ca excepter^ 



î3'0 Jnflrnit. four les ISxfedithns 

S'il ya quelque obmimon à PéganT 
det:clle de la Pcniçencerie,il en faut obu 
tenir une autre y parce qu'outre qu'elle 
ae fe reforme point , c'eft çi'clle n'en 
Yaudr oit pas la peine* 

Pour lésr autres Dilpenfe»», en y peut 
^medier , en les renvoyant. 

Si une Difpenfe a efté expédiée par 
Bulle , on peut «(Ver le Plomb, cela; 
a'empecJiera pas que Ton^ ne la corrsr 
ge ou augmente , û befoin eft. 

CHAPITRE XXV. 
'^ijont Usfnttm de €onfé$ngmnU4 

Es parens de confangninité font 
ceux qui cherahans leurs Au- 
teurs ^ fe crouyent^defcendus du mê^ 
jue* 

Il y r de deux fortes de parens d^a£* 
finité y Tune procède du Maciage ^ ÔC 
l'autre dela^^puleillicifie. 
. Les parens d*affinité qui viennent 
du Mariage » font ceux qui eftoient pa- 
seas de confanguinité ^ de çeluy. ou4ç 
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telle avec qui l*on a cfté marié. 

Les parens d'affinité, qui viennent 
it la copule illicite , font ceux qui orit 
eu de mauvais commerces , conunfe il 
cft dit cy-dtvantypageiié. 

P©ur bien connoiftre \t% parens cTe 
confanguiné , il f mt toujours remon- 
ter jufques à la foucBe commune. 

Pour bien reconnoiftre ceux d*afl?- 
nité, qui procèdent du Mariage, il faut 
compter le père ou la mère de celuy ou 
de celle avec quifon a effé marié, comk 
me s'ils efteient fes propres père otv 
jnere. 

Et pour bien connoiftre ceux qui 
procèdent de la copule illicite, il faut 
confîderor le^pere ou mère de celuy 
•u de- celle avec qui l'on Ta commi- 
ie, comme s'ils eftoicnc (es proprcs^ 
peie ou mère. 

Faifant ce que deflus , il fera: tres*- 
£icile de fçavoir à quel degré on fera 
parent , fbit de conianeuinité ou d'af*: 
finité , avec celuy ou celle que l'on veut< 
époufer. 

Dautant que (eteit le Droit Canon 
. fes fireres ou les fœurs , ou le frère tc 
la fiBur ^, (pnt le^temier degré. 
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Les en£ans des frères ou foeurs , qti0 
Ton appelle coufins germains , font le 
fécond. 

Les enfans des enfens des frères ou 
foeurs y que Ton appelle confins ijOTos 
de germain , font le croifiéme degré. 

Et les enfans, des enfans, des enfans, 
des frères ou foeurs , fooc le quatrième 
degré. 

Si Tun de ceux qui veiK fe marier 
cftoit amplement parent au cfnquié* 
me d^ré., quoy que l'antre le fuft au 
fécond ^ il ne éiudroit point de Di£-' 
penfe. 

La parenté qui procède du Mariage; 
foit qu'elle foit de coniânguinité ou 
d'axfinité , ne pafle pas le quatrième 
degré , Se l'affinité illicite te (econd , le 
tout pour cftre un empêchement diii» 
niant & canonique ^ de iè pouvoir ma« 
rier iàns dt||>eniè» 
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CHAPITRE XXVI. 

Di taf(iniié (pirifueffé pu furvt^ 
^ nsnU , ou de Chonnefieté 

publique* 

L* Affinité fpirituelle procède dti' 
Baptême , parce que celuy ou cel- 
le qwj a tenu un enfant fur les Fonts 
Baptiflnaux , contrafte avec luy une 
affinité , qui le rend comme fon père 
ou fa mère , & le Droit Canon appelle 
cette affinité filiation fpirituelle , tel- 
le qu'ils ne peuvent fe marier enfem- 
ble fans obtenir difpenfe en Cour de 
Rome, laquelle eft tres-difficile. 
" Celuy ou celle qui a tenu fur le« 
Fons BaptrîfmauK un enfant , outre 
l'affinité qu'il contraûe avec luy, en 
contraAe un autre, avec les père Se 
mère de l'enfant , telle que s'ils fe trou- 
vent en cftat de fe marier enfcmble , 
ils ne le peuvent faire , fans obtenir 
auparavant une Difpenfe en Cour de 
Rome , cette affinité s'appelle compa* 
tecnicé* 
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Ec quand ceux qui fe xenlent marier 
enfémble ont tenu chacun un enfant 
de Tun &C <le l'autre, l'unité eft dou- 
ble y & la Difpenfe plus difficile à ob« 
tenir. 

Uaffinité furvenance, cVft un crime 
<\m fe commet par des gens mariez $ 
(çavoir , le mary ayant de mauvais 
commerces avec la fœur , la nièce aa 
couiîne ^germaine de ià femme , Se la 
£emme avec les frères y neveux ou cou- 
fins , germains de fonmarv. 

Si ces crimes font publics , il faift 
avoir recours à la Daterie de Cour de 
Rome , Se y obtenir une Difpenie^ 
portant abfolution de Tincefte , & pou« 
ypir de refter dans le Mariage* 

S'ils font fecrets , on peut obtenir 
ce que deflus ^par un Bret de Peniten* 
cerie. 

Il y a de deux fortes d'honnefteté 
publique. 

La première procède du Mariage 
non confommé , Se l'autre des Fiaa« 
cailles. 

. Celle qui procède du Mariage non 
confommé , c'eft quand un homme oa 
une femme ont valablement contraûc 
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fMari^e ^ & que la tnorc le diiTocu^ 
avant la confommation. 

Si rhotxrme veue époufer une âes pa->* 
renies de celle avec qui il a efté ainû 
marie , ou la femme un des parens de 
ccluy avec qui elle a -efté ainfi mariée , 
jufques au quatciénne degré , il faut 
<ju'ils obtiennent une Di(penfe , com- 
me fi le Mariage avoit efté confom* 
me , & la Dirpeiife s'appelle de Ma. 
riage non confommé , & eiie s'accorde 
pour le premier degré , ce qui fecoit 
on peut dire impoflible , fi le Mariage 
avoit efté confommé. 

Les frais d'une telle Difpenfe font 
de peu, à couparaifon que fi le Ma- 
riage avoir efté confiMnmé. 

L'hoimefteté pu1)lique procède des 
Fiançailles ^ parce que celuy qui a efté 
fiancé a contraâé une affinité telle ^ 
qu'il ne peut époufer la fœur de celle 
avec qui il Ta efté fims Difpenfe , corn* 
me auilC celle qui a efté fiancée, ne peut 
époufer le frère de celay avec qui elle 
l'a efté ; cette affinité ne pafie pas le 
premier degré , & la Bulle de Difpeniè 
eft appellée du premier degré d'hon- 
fiefteté &c de juftice. 
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CHAPITRE XXVir. 

fQiitlle 4Jt loUigaiPon de uux fui 
je font mariez, [cachants qud y 
avait emféchemtni entr eux » on 
Pons Jcetê de fuis. 

S 71s l'ont fceu , i1s doivent au plû* 
toft -cnroyer en Cour de Rome , 
pour y obtenir une Difpcnfe, portant 
abfolution ou reabilication de leur Ma- 
ciage , & cependant s'abftenir d habi« 
ter eniemble. 

S'ils ne l'ont fceu que depuis , & que 
4*és lors ils fe fontaoftenus d'habiter, 
le prix de la difpenfe n'eft que comme 
«'ils n'eftoîent pas mariez , parce qu'ils 
n'ont pas befoin d'abfoiution , autre** 
ment elle leur eft abfolument neceffaû 
re, veu que la Difpenfe feroit nulle, 
& les Orateurs en continuel péché. 

Si rémpcchement n'eft fceu que par 
en des Orateurjs ^ & que xe foit luy 
qui y ait donné lieu , it doit envoyer 
au plûtoft en Cour de ^ome , pour y 
obtenir un Bref de Penitfncerie , por« 

tant 



tant at>£>lution (c reabilication du Ma^ 
riage à Ton cgacd feuiemenc^ & ce- 
pendant ne doir point provoquer ny^ 
leftifer le devoir ,, & (i rempêchemenc 
ett fceu de l'un & l^autre , & qu'il foie 
fecrec^ Hs peuvent aufli avok recoure 
à la Penitcncerie, & cependant s'abfte- 
«ir d habiter enfemble , principalement 
s'ils le fçavoienr avant: leur Mariage.. 

Si un des deux qui fe font maricti 
enlemble avoit auparavant fait? vœi| 
folemnèl' de Religion y o\i èftoirçngaY 
gé dans les Ordres fàcrez , ou eftoic 
'marié , le Mariage feroit nul. 

Le Religieux ou la Religieufe,. /^^ 
iJont obligez- de retourner en leur Mo- 
jjaftere ,, & obtenir du Pape un Bref 
d'abfolution , ou de leur Gene^aU ' " ' 

Celiiy qui feroit engagé dans l'es^ 
Ordres facrez , feroit tenu» de quitter 
celle qu'il auroir époufce ,. & de vivr^' 
comme un Ecclëfiaftique. : 

Cdny ou celle .qui ffe feroit matij^,. 
ftroit tenu de retourner en fon prei. 
joicr Mariage ^ c'feft à dire , l*homme 
avec fa première femme , & la féi^ïtit: 
avec fon premier mary. ^ ^ 

Celuj qui tft marie à une Religieiitt 
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fé ou à une fernme déjà mariée , ext 
cetie qui a époiifé un Religieux , out 
fttifC pérfonne engagé dans les Ordres 
làcrcèi ou marié, fi-toft que la chofe 
èft foeue d*eux , ne doivent plus avoir 
decptnmerceenfemble, celoy ou cel- 
le qui fe 'fcroit ainfî marié- , ïans avoiis 
d*en'gagemenrc ailleurs , doit- faire pro- 
noncer la^ nullité dfe fon Mariage en 
KOfikialité du Diocefe où il Ta con* 
tirade-, auparavant que de fe pouvoir 
«emarier.. 



CHlAPlTKE XXYIIL. . 

. r . , " 

Sur c^uèMs MuffS: on obtient ardittairr 
. tfmtnilei Diffienffs de 

ÏL y en a de deux foftes, les.ïun€f> 
itcinneftes^ &.les autres infamoiiiH*^ 

lÉDtiré les hoAneft'es j^il;y en a qiia^ 
êrfirpctncipâles. : 

La première , quand il y a dé graïui 

4^' imfx]titie&ou.proc£:& entre |es pères, 

* 1 ' ' j^ 
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ëïi mères de ceux qui fe veulent ma%> 
riec , ou encr' eux , & ^ue par le moyen 
du Mariage ils feront terminez & afr 
ibupis.- 

Lx £ecdnde , quand lies Orateurs 
ibnt nez d'un lieu dont les Habitans 
ibnt prefque tous parens ^ foie de con^ 
/ânguinité ou d'amnité , ou. conjoints 
par affinité ipirituelle y ce qui fait qu'ils 
ne fe peuvent marier {êlon leur condi- 
tion & biens y fi ce n'eft avec letirs pa* 
rens , ou iuceux avec qui ii$ font joints 
par affinité fpirituelle. 

On petit fe fervir dé cette caufe 
pour toutes les Villes où il n'y a point 
d-ÇgUfe Cathédrale , telles qu*elle$ 
fbient, mefme quand il y auroit Pap^ 
Itement ^ comme celle de Dijon.- 

Qn peut encore s'en £ervir quand 
fes Orateurs font de deux petites ViU 
les y. de^ deux Bourgs-, oude deux Yil. 
kiges ; c'eft ce que l'on appuie «^ni^u 

Pow: cette caufç Ton neiC^onfidere 

point le lieu cilles; Qrateu/s font de^ 

meùrans, mais, le-li^o^ou les lieux o^ 

ife font nez. ^ 

JU.woj^éjçQj^^eft^ flU^d la^-fifle n'^ 

là* •• 
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aucuns biens, ou que lé patent la veut 
doccer ^ ou iuy donnée Mariage avan. 
cageux.. 

A regard de cette caufe , pour lé- 
quatrième degré , & pour ïc trois fir 
quatrième y fuflSt d'exprimer que la. 
Aile a peu de biens j c*èft à dire ^ line 
dot très peu confiderable ^ & quand ït 
s'agit du troifîéme degré ,^ ou du fe^ 
cond Se troifiéme , il £iut dite^ que 
le parent augmentera la dot » autre. 
Aient on n'accorderoit en Cour de Ro-*^ 
me la Difpenfé.. 

La quatrième eft y^ quand ta fille ai 
irîngt-quatre ans ou plus , & qu'elle 
n'a trouvé* perfonne pour fe marier fé- 
lon £1 condition 8c biens.. 

Il y a deux caulès inifaniantes. 

La première , quandiil y a eu coçule* 
entre fes Orateurs. 

La féconde, quand il y a eu foupçon» 
de copule^ou que la conduite qu'ils ont 
eu enfenible feit (que ceux qui les con*, 
IÉoiflefï(}c^byéfttqù'cntr'eux il y peut 
avoi^ quelque mâuvâris commerce 5, £ 
hvth qu)? s'il» ne fe marient , cela fe- 
*oit un grand préjudice à là fille , ju£L 
^ui s à ne jpou^oit jas tcouvec^ de pei^ 
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fcime qur la* Tonloft*. 

Qioanci il y a une des^ deux canfes» 
in&mances, ii eft inutile d'en alléguée' 
une bonnette ,. poi^ obtenir une DiE» 
penfe de Mariage». 

Les caufés honiie(Bes^ ex^itsenc lis Pa^^ 
peà accordbr le»: Di%en&s de Mariai, 
ges ^ fous rêfperance de la- paix^ & dui 
xepos des femilie» y ou^ de l'utilité àk^ 
Orateurs,, '••• > 

. Les> caufes itiftinantes excitent le* 
Pape à accorder les^ Dilî>enfe9 de Ma* 
mge»>^ afin de Goupperpied-audefbri^ 
ère , ou de l'empccner.. 

Il n'y a: que les causes inlamantes^ 
qui puiflênt exciter labouté de la cle^ 
mence du Pape d'àcoorder les Diipenfel 
di? Mariage, appeliez <» fârtna paufiefmm, 
c*eflr k dire entre perfonnes qui font & 
pauvres, qu'ils vivent feulement de leur 
travail & indiiftrie , ou qui n'àuroientr 
pas inoyen de les obtenir autrement ^, 
à moins d'y employer la plus grande 
pâme de tettrs4>icns ,^ veu^^ue lès per*- 
£)nnes^ de peu de fortune 8c de bieh| 
trouvent afiez à fe marier , fans que ce 
fcit avec leurs parens ; ainfi', ceux qiU: 
obtiennent de telles Difpenfes ^ do^ 

M- iij; 
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tjft Tn(frti&.'p<mf les ExpJrditionf 
vent bien examiner léurconfciente & 
Kiens ; €ar' c'eft une faveur tres:-gtan- 
de ,. que de les obtenir fur la caufèr 
qilUs (ont 6 pauvres , qu'ils vivent de 
leur travail & de leur induftrie ^ paroâ 
que Ton ne les veut accorder fans qu'il 
y ait le mot^de feulemenc de leur travail 
& iudufVrie , de auffi que fur l'ei^ofé y 
^'il^; a veritaUemenc une des deux 
caufes infamantes entre les Omteursi- 
D^ns ritalie^rEfpagne & le Portugal^ 
les impeuan» des Difpenfes en forme 
lie pawrçs ,1 font oblige» dé faire de» 

Eenitences pul>liques , fui vaut qu'elles» 
:ur font impofées. par celuy qui les^ 
ililmine , 8c elles font fi grande» y qite 
pour écs pafir^us au troifiéine degré. ^ 
leur pénitence fera cfeftre tous deux^ 
pendant cinq mois ,. les^ DimancKes te 
Feftes y à 1^ potte de rEgliie^ ou au- 
près du Bénitier, lorsque Ton dira W 
Mette Paroiâiak , chacun une torcha 
allumée : fi aela s^'obfej;voit;en Franco^. 
^nn'ôbtiendK^ patcànrde telks^OiC* 

|[«fcs^ , .. i f' -;, • • . "^^ 



Chapitre -xxix. 

^iUc put Ufaut avoir four obte^. 

nir unt Dif^enfe comme pauvre, 

et Informe i'icellc^ 

UNe telle Difpenfe ne fé petit oBE 
tenir en Cour de Rome , que fur 
une AtteOatjontle rOrdinaire , ou de 
fon Grand Vîcafn? , ou OiScial des 
Orateurs ^ fbit du lieu de leur naiflànce 
eu de leur demeure^ ponant qu^il s font 
fi pauvres* &miferables, qu-iU vivent^ 
de l^ur travail & induftrie y 6c il efti 
toâîouf s tres-avantageux dV mettre \t 
mot de feulemenr , ann que la^ Difpenft 
ne faiTe pas de peine à oBtenir. • * 
Il feut que cette Atteilation foit^fanl^ 
lature ny entre ligne y fuffiDqu^au com4 
mencement d'ioelle il y ait, par exenù 
pie r: Nous-Ofiicial de Parts ,atteftons-^ 
&<:• ôc qu elle foit fignée de cet Offii 
^ial ,' fceHée du Sceau de fcs armes^ , & 
contre* fignée par un Notaire Apofh^ 
lique, ou autre gerfonne £ris £ourcéc, 
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Un Vicegerenty au défont cfie TOf* 
ficialy peut donner une celle Attefta- 
tion , & elle fera bonne , pourveu qu'il 
y prenne la qualité d'Official, & no» 
Je Viccgerenc ;. car en Cour de Rome^ 
pour de telles Acceftamons ,,on ne re* 
connoift que ks Ordinaires , l«uf» 
Grandis Vicaires, ow leurs Officiau»,. 
ife non les Vicegerens. 

Pour obtenir de telfes Atteftations,, 
fi les Orateurs font de la Ville ou eft 
fe Siegii de T Ordinaire , il feut que 
Tim d'eex prie deux ou trois de leurs 
anris y ou autres qui ibient gens d'hon^ 
neur & de probité , de fe tranfportec 
chez fon Grand Vicaire ou Officiai^, 
peur dépoH^r qu'ils les €onnoi(&nt poulr 
cftre de k Religion CaihoHquc , Apo*^ 
ftolique & Romaine , & fi pauvres ^ 
qu'ils vivent feulement dfe leur travail 
éc induttrie : Pour , ce qui eft de l«t 
çanfe infamante , fuffit d en dépdfèr 
lors qu'il faudra fulminer & mettre à; 
éxecution la Difpetife. • ' . 

Si les Orateurs font dn lieu ou il y 
ait OfBcialité V ils peuvent faire par-*» 
devant rofiicial, oa à Ton défaut par* 
^ vaut le Yicegecentj,les,chofes com^ 

me ili 
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iwil cft dit cy-deffus, & en ce cas^ 

îi^^^^^f ^"^ ^^^^ prendre la qualité 
d Officiai 5 com^ieauffi en^rotis au*i 
très Aaes pour envoyer en «Cour de 
Rom*, qu'il fait au défaut de fon Of- 
ficiai j-aoçreaient .ils ne ieroient pas 
receus, ^ 

Si les Orateurs lie font; pas du lîea 
àa Siège ordinaire , ny de celuy où H 
y a Olîicialité , il faut xjue Tun der 
doux .prie ïpareil nombre ide perfon- 
nesque delFus , defetranfporter chex 
un Notaire Royal ou ^Apoftolîqiie ; & 
au défaut chez le Curé , pour faire 
lemblable dcpofition , dont le Curé 
le Notaire R^yal,-ou l' Apaftolique ^^ 
donnera A de, j lequel lyie des parties 
fera expédier , pour l'envoyer au» 
Notaire Apoftolique,, ou à un amy du 
Iteu de l'Ordinaire , afin de luy pre- 
fenter , ou :à fon Grand Vicaire oa 
Officiai, pour fur iceluy donner une 
Atteftation j <e qu Hs feront for le 
cljiamp. 

' C'eft ordinairement à TOfficial -que 
lk)n s'adreflTe pour de telles Atteftatïons;' 
un des OrarcuEs ayant TAtteftatioa^ 
il ia doit eftToycr ou donner à un Ex* 

a. 
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pedirionnaire de Cour de Rome , te 
dans icelles'il n'eft parlé que de la Re- 
ligion te de la pauvreté des Orateurs , 
elle ne laiflfèra pas d'eftre tres-bonnc ^ 
pourveu qu'il faHe fçavoir àl'Expedi. 
tiennaire quelle eft la parenté , & la 
caufe infamante qui eft entr' eux , afin 
.qu*il en fafle mention dans le Mémoi- 
re qu'il enverra en Cour de Rome pour 
y obtenir la Difpenfe. 

Si les Orateurs font de deux Dio- 
cefes , & y demeurent , il leur faudra 
à chacun *une Âtteftation de leur Or- 
dinaire. 

S'ils demeurent dans le mefme Di»- 
çefe depuis deux ans , il ne le^ir faudra 
qu une leule i\.tteflation , quoy qu'ils 
foient de deux Diocefes , & il fera 
necefiaire de le faire fçavoir à l'Ex- 
péditionnaire que l'on voudra charger 
d'obtenir la Difpenfe , afin qu'il ea 
fafTe mention dans le Mémoire qu'il 
enverra en Cour de Roq[)e pour l'y ob^p. 
tenir , autrement elIefer,oit nulle» 
-" En Cour de Rome «n n'accorde 
point de Difpenfe de Bans , vra quip 
cela appartienr ^m. Orfiinaires^ 
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CHAPITRE XXX. 

^€l ABc ilfmt svoir, four ob^ 

tenir une Di^enfe entre rkht 

& pauvre. 

CEux qiri fe veulcm mawer eftant 
parens au fécond degré , & 
n'ont pas deviens folîfans pour fub-1 
-venir aux frais d'une Difpenfe otdi- 
naire, à moins que de beaucoup s'in- 
commoder , ils peuvent obtenir untf 
Difpenfe , qui coûtera moitié moinj? 
que celle de Tordinaire^ pourveu qu'ils 
donnent une Atteftatian faite avec les 
«îcfnaes folei^nités que celle in formé 
vauperum , portant qu'ils font de la Rci 
îigion Catholique , Apoftolique & Rq- 
«lainey & que leurs biens ne font pas 
fuftîfans pour fabvenir aux frais d u- 
ne Difpenfe ordinaire , à moin^ qu'ils 
n'en vendillent une partie , le revenu 
n eftant pas prcfquefuffifant pour loi 
Élire fubhfter félon leur condition. 

It fera bon de faire i^voir à l'Ex* 
|>editionnaire , quel eft aûjuftelerc^ 

N ij 
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vcna du bien , toutes dettes payécsr; 
parce que ^ fuivaut qu'il fera , il pren- 
dra {es , mdfures pour faciliter. l'Expé- 
dition du Bref de Difpenfe ; veu que 
tUl n'eftoit que d'un quart , il feroît 
tres^yantaseux de l^exprimer. 

On ne le feçt d'une^telle Attefta* 
tion , que pour les Difpenfes de Ma- 
*i;iageque l'on. veut obtenir entre4*on- 
4e & la nicce , ou 4a njece & Toncle^i 
ou entre les enfaps des frères oafœurs; 
ou entre le parain ^ la filleule , oa 
entre le filleul &Ja maraine : à Tégard 
4cs awres^^ ilrj^y apas^d'exeniplç. 

« 

CHAPITRE XXXI, 

J>e quelle, m/tffierexeluy qui a obtenu 

fuue Diffenfe de MMUge U 

doii meiiu 'À exicmion. 

SI c'iCft par un Bref 4e la Penitence- 
ric, il faut au'il le]p<>rte à un Con-t 
fefleur approuve , telqu il voudra,; le- 
quel rayant fait n^ettre-à genoux , &: 
Suivant le pouvoir à luy^onné par le 
Itre£^ iuiy doimie^a dbfoluûpn ^ 6c luj; 
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jpermettra de fe marier rfi^l'Oraieutf 
eft marié , luy donnera pareillemeni 
abrokuion , teabilicera fon Mariage ^ 
& luy. permettra d'y demeurer. - 

Si c*eft par une autre Voye que par 
la Penitencerie ,. les Orateurs doivenç 
fe prefenter en perfbnncs à l'Official, 
auquel la Difpènfe eft adrelfée , afitt 
dela&lminer-^ Se en ordcmnev Texe-^ 
aitioH.. 

Il cft neceflairequ'iïs mènent aveô 
eux deux- ou trois perfdnnes , gens 
d'Honneur fc de probité^^ . pour dépo- 
fcr du -contenu en leur Difpenfe, Se 
auiS uii Notaire A'poftolique y afin qu'il 
pfefeiiïjî une ftequefte a TOfEcial, 
tendante à ce qu'il luy plai£e procède» 
ài'enterinement d^icelle. . 

Ab bas de cette Requefte , rOffii 
cial met^oa Ordonnance de foit com- 
muniqué au Promoteur , & enluite 
entend lés Impetrans , fur la vérité des 
faits contenus en Jeur Dlfô'enfe,& après, 
avoir préalablement pris ferment d'eux, 
il lés fait retirer ^ .&>cnfuîte il entend 
les perfbnnes qui lùy font prefentez 
pjotir témoins lat lé mefine lu jet. 
Au bas des interrogatoires & dépo- 
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£tions y il met encore fen Ordonnancé^ 
de fpit communiqué au Promoteur, 
r Le tout eftant porté an Promoteur;, 
âmet Tes conclufîons^ & eftant rap-^ 
^orté à rofficial , il r^nd Sentence ^ 
portant permiffion aux Orateurs de &t 
«aarier : ee qu'ils peuvent faire en coii- 
fequence, après. avoit £ait publier des* 
Bans y ou oDtenu Difpenfed'iceux. 

S'il y a oppofition à la fulminationt: 
te exécution a une Difpenfe , elle doit 
élire pourfnivie & pgée pnrdevanif 
l'OfficiaJ à qui elle eft adrellée ; ainffi 
que les autres afïâires qui fé jugent 
pardevant luy ; êc s'il n'y a pas d'op- 
pofition^ elle peut eftre fulminée ôc 
exécutée dans le meime jour ^ mefme 
fans que les Orateurs {brtent. de TOê^ 
ficialicé. 
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CHAPITRE XXXH. 

Isr quels Tribunaux s'ixffdient lis 

Vij^enfts de MAtisgc, é" ^^ 

forme dUcelles. 

EUes s*expe4ient par Brefs oapar 
Balles ; les unes pour les Maria- 
f,çs contraâet , Se les autres à contra* 
âer ; les unes fur des Mémoires feuls ; 
6c les aQtres fur des Mémoires & une 
Atteftacion. 

Celles qui s'obtiennent fur des Mé- 
moires feuls y ibnc celles dont les Ora- 
teurs ne demandent poinc de diminu*- 
tion' de la taxe ordinaire -, Se celles qui 
s'obtiennent fur un Mémoire & une 
Atteftation , c'eft comme pauvre , oa 
pour obtenir diminution : voyez les 
Chapitres 29 & jo. 

Les Brefs s'expédient par la Date- 
rie Se Secretairerie Apoftolique , ou 
ar la Penitcncerie , & quelquefois par 
a Congrégation du Saint Office. 

Les Brets qui s'expédient par la Da- 
teric & Secretairerie Apoftolique ,foft« 
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iift Inftffèiê, ffiHr les\ Sxpiiitions 
foxxt ceux qui fbnc parens au premier' 
& au fécond degré , ou au fécond^- 
jfculcincnr, ou au/prcnoieriM trdifiéme, , 
eu pour un parain & la filleule, oala. 
^wiraine Se le filled. 

Ceux qui s'expédient, par. lai Pêni^ 
tencerie , fonc pour tous ceux qui ont: 
«les empêchemens fecrets de fe marier ; 
conune il c(L dit cy « devant , pa^ 

Ceux qui s'expédient par k Con>i- 
gregation du S. Office , lcm^ pour les 
peribnnes qui demeurent dans4es Pais 
Hérétiques ». & coûtent beaucoup 
iDoins par cette voye que par la Da« 
terie, afin qu'ils ne iè marient à des 
Hérétiques* , 

Les Bulles S;*éxpedient toujours pax 
la Daterie , &c s'obtiennent pour tou$ 
les autres empêchemens publics. 

Les Brefs qui s'expédient par la. Da- 
terie Se Secretarie » font, écrits fur dM 
|>archemin , & fcellez d'un Sceau de 
cire rouge ^ pu eft empreint le Sceau 
du pêcheur : il efl: ainfi nommé , à 
caufe que le cachet çft fu^ une baguer, 
<)i\ efl: réprefenté S. Pierre dans ouc 
!>ai:que >. en état de pêcher* 
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Ce Pape £2Îc toujours porter are« 
luy ce Sceau, en quelque endroit quHl 
aille 9 & on ne (ccle avec qu'en fa £re« 
foîce. 

Les Brefs qui s'expédient pat la Pe- 
nicencerie , font écrits fur du papier ou 
du parchemin ,. cachetez .& fermez., 
ic adreiTez au premier Conft fleur ap. 

Jrouvé , portant pouvoir te poiflànct 
eux de les exécuter. 
. Les Bulles de Difpenfcs de Maria- 
ges y fbnc-écrites fur du parchemin , Sc 
d'une écriture celle que Ton écrivoît 
anciennement ,. ait bas d'icelle le par^ 
.chemin eft plié 6c lafié d'une ficelle, 
aux deux bouts de laquelle il y a ufi 
Sceau de plomb; d'un cofté-, Icsteftès 
.deS. Pierre & de S. Pauly font repreu 
fentées , Sc de Tautce il y a le nom dâ 
Sape régnant. 

Pans les Bulles on ne commence pas 
L'année par It premier jour de Janvier, 
mais par le vingr^cinqûiéme jour de 
Mars; c'eft pourquoy , iiya/toâjours 
anno tnc4ri74tiinis , k ne font jamais 
dattées que des Ides , des Nonnes , oui 
des Kalendes. 

Les Notaij:es.4e Rome conunenc^n^ 



iy4 Jnfifuit. four tes ixfeiïtiifnî 
raniiée le jour de Noël , ic ixknt^ 



CHAPITRE XXXIII. 

De U diff^erente quil y a entre lef 
Ds^exffes de M^rUges. 

• 

DAils (es Diipenfes <}ui (ont ob^ 
tenues en faveur de ceux qui 
f)nt eu copule enfemble ^ ir y a ces 
mots : CHm dhpilutione k camdli copuU^ 

Dans celles obtenues pour ceux en- 
tre lefquek il y a eu une ft grande amu 
lié , que s'ils ne fé mârioient pas , la 
£lle demeurerok difiàmée, ÇHmshfi^ 
lutiont êk infdmiam. 

Dans celles obtenues pour ceux qui: 
fe font mariez ne fcachans pas qu'ils 
eftoient parens, & h.toft qu'ils Tont 
fceu fe font abftenus d'habiter enfenv* 
ble y ils y a tes mots , de ignorAnter con» 
fré$£lû ahJUnuerant^ . 

Pans celles qui {e font mariez , ne 
fcachans pas qu'ils eftoient parens , & 
i ayaat fceu » ne fe fout abftenus ^ de 
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iptotânter cantraRo eum ak/olnticnc pcr^ 
Jtveraverhnt. 

Dans celles de ceux qui fe font ac 
cordez au veu & fceu de leurs pareus ,. 
«u de leur confentement , ne Içachans 
pa^ qu'ils fiiflent parens , ou ne croyant 
pas qu'il leur fallût «ne Diipenfe y 
JMXta traEiattts de contrahindê inter to$ 
wuitrifnomo habites j eh ce cas , la Dif- 
penfe s*accorde comme honnefte. 

Et dans les Di^cnfes qui font ob- 
tenues pour ceux qui fe foni mariez^ 
Éjachans qu'ils eftoient parens , ou 
quelqu'autre empccfrement dirimant 
encr' eux , cum ahfilutiQue dt feicnur 
contrit. Voycr page ny. 

Tels Brefs ou Bulles , à la referve 
des Brefs de Peni tancer le , font toûw 
Jours adireffez à l'Ordinaire de l'Ora-: 
trice^ pour les exécuter & fulminer^ 
à moins que pour caufe on ait deman- 
dé qu'ils fuûênt adrefles à celuy de 
j|iX>rateur. 



•iftf' infiru^.pur UsExfUitions 



■ ■' -i^*f 



CHAPITRE XXXIV. 
3is Gtne/tlogtts trour le Mariagel. 

f 

IL faut remarquer , que le per^ de 
Ton père, ou de fa mère, que roit 
appelle ordinairement grand' père ouf 
grande merc , c'eft félon le Droit Ca- 
non ayeul ou ayeulle , qtie les père e» 
mère de rayeu-l ou ayeuile , font aufli 
appeliez bifayeuls ou bifayeuUes , 5c 
que les père où mère des bijfayeuU our 
l>ifâyeulle6 , font^ppellez^ trizayeuls om 
trizayenlles.- 

Pour bien connoiftrr les degrez de 
parenté , il faut toujours dreffer u» 
Arbre de Généalogie ; & le commencer 
par les noms de ceux* qui fè veulent 
marier , enfuite ceux de qui ils fônt def* 
cendus ; par exemple , Jacques- & Ni- 
cosie qui font parens , le veulent ma- 
rier enfemblejiMaiwanettse leurs noms, 
& au dtiTus ceux de leiurs perçou merey. 
jufquf s à ce que 1 on trouve la fouche 
ou les (bûches , c'eft à dire , les perfibn* 
nés dont ils font defcendus, autrement' 
ilKisj ainfi que Ton feut voir par les s 

Aïhrcs faîTsuir» . 



C^tif -de Home. v^f 

.Mtbrc four ionmifln les degrés fimjUi 
Je c^njiêngiUnHL 



D^Abràhanî 
:fonc idus 



r-i 




" 1 * ] * ' 
1 juiHHr/ I AïaTnn 

|\Bgeliquc| | Charles i 

TT — ^ 

. I Fauitmc j /Ja cques | 
I LoîiisJ 



T 

degré 



I Marie >[ | tl,e 'j 

1 Luce ( pMiarc I 

I Nocoiie i I Jofuc^l 
f Anne t 



Premier dtgri. 

Jofcph , Elle , Marie & Aimée ,.fottt 
•fireres & foeurs., j8c appeliez parens au 
premier degré. 

Sic^nd degré. 
Marin,, Xuce , Marc & Juftine; 
ùmt coufîns germains^ appeliez pa-; 
rens au fécond degré. ' 

Troi/ie' me degré. 
Charles , Agnès , L»c & Angélique, 
ftqc xoufîns iltus de germain^ ^ppclr: 



«8. Infini, four Us F.xptiithm 
lez parens au troifiéme degrés 
^^dmime degré, 

Ja<;qnes , Jofué^ Nicolle & Fauftine^ 
.Cont CGiïfins ifliis d*itl\â de Germain ^ 
appelle* parens au quatrième degré. 
. Cin^Htéme devrez 

Louis & Anne font parens au cin- 
►quiéme degré de^con^nguinicé; & ce 
degré parmi les Canoiriftes , n'eft point 
compté pour .eftre4ui cmpcckement di- 
.rimant. 

Ceux qui font comptez , font par 
exemple^:, j 

^ &^ Si Jofeph vouloit époufeî: Luce^ 
•^'^''^' il kur faudroic un Bref de Dif. 
penfe , appelle du premier & fe- 
cond degré j parce que Jofeph 
eftant Toncle de Luce ,ils {ont pa- 
rens au premier & fécond degrés 
•f^s Si Elie vouloit époufcr Ange- 
^^/'•^' lique ,-il leur faudroit un Bref de 
Difpeiîfe du premier & troifiéme 
. degré , vcu qu*£lic eftant grand 
oncle d'Angélique , il luy cft pa- 
rent au premier degré , & Angé- 
lique luy eftant petite nièce , luy 
eft parente au troifiéme degré. 
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> de' Si Marin vouloit cpoufer Ju- 
^''^* ftine , il leur feudroit obtenir un 
Bref de Difpenfe du fécond de- 
gré ; parce qu eftans énfans du 
frère & de la fœur , ils font cou^ 
fins au fécond degri. 
>* &s Si Charles vouloit époufer Lu- 
^^^ ^e y il leur faudroit une Bulle de 
Difpence du fécond & troifiémc 
;degré^ parce que Luce eftant fille 
de la fœur de i'ayeui de Châties^ 
ils font paretis au fécond & au 
troifiéme degré, 
^f*' Si Luc vouloit époufer Agnès ,' 
^^*' il leur faudroit une Bulle de Dif- 
penfe du troifiéme degré , veu que 
1 ayeul de Luc & rayeolle d'A- 
gnès eftant firere & Gspur , Luc Se 
Agnès Cbnt parens au troifiéme 
degré. 
^£?/ Si Jacques vouloic époufer Lu- 
^'Z'*^' ce , il leur faudroit une Bulle de 
Difpenfe du fécond au ^quatrième 
degré ; parce que Luce eftant fille 
de Marie, fœur dejofeph, bifayeul 
de Jacques , elle elt parente à Jac- 
«ques au fécond degré , & Jac-. 
<]ue9 luy eft firent au quatricme. 
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/e^-f Si Charles rèut époufer Nî- 
^^ colle, il leur faudra une Bulle de 
Difpenfe du troifiéme & quatrié- 
jne degpc , parce quejofeph, 
.ayeul de Charles^ eftoit frère de 
Marie^ bîfaycuUe de Nicolle ; ce 
** «qui £ait que Charles eft parent à 
Nicolle aatroifiéme degré, & Ni- 
colle luy eft au quatrième. 
[^di. Sijolué veutcpouferFauftinc; 
l^^' il leur faudra une Dîipenfe du 
<juatriéme de^f é ; parce quelebifasyeul 
dejofué eftoit frère à la bifayeuUe de 
Fauftinc; ce qui fait qu'ils Ion tentf*^ 
eux parens 4aU' quatrième degré* 

^bre fow cpnmifire lés pvtcm i» 



JDe Charles eft i 




tjob veut epouH 

t^r A&aés ^1 ^ 



t^uc marjMJ'Àgath^i 






dâ Ûcuf ai Èomf. ^ i€t 

' Si Job vouloir cpoufcr Agnès , il» 
leuc tâudroic une Difpenfe in i« âo ^< 
^jA-, p^r^« <!"' Agnes du cofté de- 
;fa tnere , cft parente au fécond *degrc à» 
Job&: du cofté de fon pereaù troi-- 
fiéme , & Job eift parent au troifiéme 
degré feulemenVà Agnès ^ à caufe de 
Leu (on père, • " 

Jtbte four eonmPrt la f^rem \n 
jtac duplici >* & 3"^, ou ift>? 




JAgalhq |jMn| 




JMarcI iLucej 



I 

I 



Lin maiy 
d#<Liice 



iLuc marxi 
U'Agaihe >| 



.TSi!^^"T S ' \r^ 



poufarFoy | 

Si Lo veut époufer MaTÎrvJMcur 
feutune Bulle de Difpenfe -du fécond 
ic troiiîéme degré* , appelle in 5« ac 

O 



/ 






leurs r»*»- 




4 • 



t • 



1 
< 



. JL-, 

fer JFoy 



Br 
ob mary f 



«iw^ 






I 

de Cow ie Èome. . %6t 

Si Cir vent cpoufer Foy , il leur 
faut une ÇuUe de Difpenfe in dttflioi 
3* 4C \* y dautanc que les p4(re & mère 
Ac Foy font coufins germains de Cir , 
& Cir ell feulement coufîn germain 
de Foy. t. 

Jrbrt four contfoiftre les panns ici 

duplicibus 3*. » 



jDc Jacques cft iffii? 




fLcu époux) IT^âne^l 
I de Marie 



I 



lÂïmêï' IlSrt 



? ?tei '^' 



tEric veut à 
ouftr Reine 



iKeinel 



V^ 



Si Eric veut époufer Reine , il leur 
landra obtenir une Bulle de Difpenfe 
in iuflicibiii y ; parce que du cofié de 
perejSc de mère, ilsidhtiflus deger*^ 
main ^ 6c defcendent d'une mefme fou» 
che ^ qui eft de J acques » 



^ 



07 



^^4 lnfr»0,ffUfU$B>ifeiUîony x 
dupliçibus 40, 



I 



■••■■■ipip 



D*Ab.Tabàm cft iffiif 

.1 




Itpiiisl 






PieiTcf 

r _ ï , 

iRobcrtf lAoBel 

NkoUelJi:.! Ltic 
fe'Tont miriez en- 
femble , doac tft iflii 



«B^« 



I Lia \ [Mwiej- 

JL, T^, 

fL ICctàr 



rjulîénet__ 
J ' jfe foiu mariez en 



femble, dont cfl i0u 



ï 



INicoIai V4rut| 
Hyoufa Julie! 



4 
degré 



I 



■»^ 



IM-J. 



Si Nicolaa vcut^époufer Julie, il 
leur faudra obtenir une Bulirde Difi 
fcnÇe in dMpUeîhHs ^0 ^ parce que les 
père Se mère de Julie Xbnc couhtis ifl 
fus de germain aux père & mère de Ni- 
colas, & les cnfahsdes parens iJfTus de 
^rmain » ibnc au^<]uacricme degr^. . 



dtCèurde RomÂ. . H^ 

ufrhi fpur connfi^re les f mm ittdu-»- 

plici 4^ ac 4. * 



[De Jacq ues cftJlRi ]; 




IMimI hjuire 1^ Cciai Je l'oiît 

' ' lâiariésjciiïiauble , dont câ 



Charles veu'j , 

^o.uferB4ibt | iBairbc | 

Si Charles ycut époufer Barbe, il- 
Rur fiudrà obtenir une Bulle de DiL 
pcnfe in dupliei 4P se 4» ; parce que Ics^ 
i;yere & mère de Barbe font coufins if^ 
fks dé germain à Charles , & il n'y a^ 
<)ue la mère de Charles <iui eft couune> 
i|ùc; .de gerpaine à fiarbc. 



©iîj^ 



U6 InffruSl. pour tes Exfeiifimi 

^^rbre fûur çonnoifre ceux ifui font féS 
rens au premier ^ fécond degré d'nn 
coJHf &aH i& i degré d'autre s ou an 
i & i. degré d'un cofté » & an x& ^ 
d*aHtre. 



Ffâac époufe Marie, 
fiile de Jean , donc 
eft iflu 




Jean époufe Hucci 
fille d'ifaac , doni 




INicoUel I Agathe qui 1 Jacob qui' I Cefarqui 
* * veut épou- Iveutépou-i veut épou 



Julie veut 

ipoufcr 

Ce(ar 



veut epou 
fer Jacob 



veut épou- 
lier Agathe 



ib Julie I 



Si Jacob Ycxxi époufér Agatbe , iC 
leur faudra obtenir un Bref de DiC- 
penfe du premier & fécond degré ,, 
dun cofté , & du premier & fécond 
dtgré d'autre-; parce que Jacob eftant 
fils de LuceXœur d* Agathe , & Aga^^ 
the eftant fille de Marie , fœur de Job , 
ils font parens au premier de au fécond 
degré , reu que Jacob eft oncle d'A- 
gathe , puis qu'elle eft ifflicr de Marie 
fa fœur, & Agathe eft tante de Ja- 
cob y puis qu'il eft de£:cndu de Luce la 
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four; c*eft ce que Ton appelle veriw 
ublemenc in u^ fecundo , ex uno fit 
in 1* & fecundo exalaro^ 

Si Cefâr veut époufer Julie , il leur 
Êiudra obtenir un Bref de Dilpenfe dit 
premier & fecond' degré dl'un coftc,; 
& du fecond' & troiâéme dtgré d'au- 
ire y parce que Marre grande mère de- 
Julie ^ c'cft à dire , ayeuHe de J^lie y 
eftant foeur de Cefôr y Cefar de ce cô- 
te efl: grand! oncle de Julie,, ainfîpa^ 
rcnt au premii^r degré , & Gelàr eftanc 
fils de Luce ^ fceur de WicoUe mère dfe 
tiiKey Cèiar de ce cofté eft parent à* 
Julie au fécond degré , & Julie eftanr 
fille de NicoUe fccur de Luce, mère 
de Cefar , elle eft à Cefar parente aa* 
&cond degré ; & Julie eftant petite 
fille de Marie , fœur de Cefer , elle luy 
çft fa petite rrieoe , partant parentae au* 
tfoifiéme degré j. c*fcft ce que Ton ap- 
pelle ^'ii !• cJ* 2.* €X uno & x^ & y €%dm. 



%«8r JpfirnB.fvut Us ixftiithni 

%0drbri pour cânncifire ceHic ^ni fintjfâ^; 

nns au fécond & itoifiime aegrc 

d*im'C9fté * & an fetand ^ 

tmfiime d*4»trei 



^ fek jacquei t/t M \' " t Pe Charles tft iffu (- 
\t!^o\>\ --l Agnès é(>o>re) I Ij^l jAn^époufcIr 



X^arin a épou- 
fé Anne I donc 
efiifla 







[ 

! Henry i é(>ou- 
ré Agnés.dont 
^eitiflu^ 

! 

J<>i«ph ^ui 
veut épour 
ftr Mari» 



Jofeph vaulant époufer- Marie , il 
leur faut une Bulle de Difpénfe du 2 
& 3 degré d'un code , & du 2 & 3 tle 
Pautre •, parce que Jofcpb eftant fils 
d'Agnes , tante du père de Marie, il 
Wy eft parent au fécond degré ^ & Ma- 
rié cftànt fille d'Anne, tante de Hcn-, 
r^ pcre de Jofeph , eHc eft parente à 
Jôfeph au fécond degré > & fofeph à 
caufe d'Anne mère de Marie fa grande 
tante , il eft' à Marie parent au troi- 
fiçme degré > & Marie à caufe d'A- 
gnes^ 



âtC9Ùf 3e Jtome. H6$ 

ignés, mère <le Jofeph^ fa graridcttai%- 
te , elle eft parente au troifiéme degi^ 
<lc |ofeph^ ic'eft ce que I-on appelle 
«ftre paoens in 2» dr }• €X um dr inx^& 
y ex élit ira. , ; 

%/frlfre fur cânnoijlre veux tjtii ptnt^fé^ 
rens du fécond & éjuntrUme degré , 
d^Hn coflis (jr au fécond & 
4fMatritm€ de J'outre. 



\Vi:o\\e\ I JLgnés ^Doufci 



iMaria! 



iraicaépoufé 
Xuce»doac cft 

i^_ 

Jofcph qÇi 
veut iépoii' 
fer Marie 



Ijean! 1 {Luceépoufef' 
jXouîsj 1 

_ i 

1 Jacôb a époiiTè 
{Agnes , dont 
U^ ifîii 



1 



4^ 

degré 



I 



Marie qui 
veut épou- 
-A:r Jofcfh 



4 



Jofeph voulant cpoufer Marie , îl 
leur faut une BuUe de Difpenfe du Te. 
>»ond & quatrième degré d'un cofté, 
.& du fécond & quatrième d'autre ^ par- 
que Luce Mexe de Jofeph ^ c&àai 

P 



^ante'dct^yeùl de Marie , ^Jofepheft 
à Marie au fécond, degté , & Agws 
niere de Marie (.eftaî^t auCE taiîte c|<5 
i'ayewlde :JoIèf>b, elle Uiy eft parente 
eu fécond <iegri, & Jofeph À .caulè d^ 
luce^eft pai:eDt au quatrième degré,, 
tt Marie luy eft parenté au mçfine dé. 
gçé,;:c'eft,ce que l'pn ^ppçlle/».*' é* 
4* , tfX !!»<> ^ j.* C^ 4* '-^ ^^'^^** 

M/f^re .pour Çf^nnoîfirecei^x ifui^nt fa^ 
nm 4« trififïéme et ^natriéme degré 
d'uncofié, & Mi & 4^ d'aum. 

iDTTa^k'dl îffal i D'Abraha.n Mt itfu | 

ï\ ;7"~' . I ^, 

HMaiinf lAgnés épou-l ^ lUcc-époûfc' Ijo 
* lïc de Jacob) |dc Jultin | '"T 

TjûftinTépôùfcLur' iKaac* ê^pou/c A-. 

|cc, dontcftiflu j ^ . [gnés.tïorn cftil-ju [ 

^_T . 1^,_^ 

tMiriheqvlivcutl A. [Louis qui veut i 

jépoufcr Louis [ ^^^^ |^^oufg»:Jyi.»riheL 

'Louise Marthe font parens ait troî- 
^ficme degré d'un coftc, & au quatriè- 
me d'autre j Louis à caufe d'Agnes 
4à uïerç'eft parenrii ManJheaujcrQisi 




^e CâW de Kome. * *7t 

€fème Hegrés Se Marîhc à csmCe 4ie Luu 
<:e*fe mère , coufine geniiaine de Ja- 
'fep^hv, ayeul de Lcniis , elle éft aaflî par- 
Tente à Loiiis au croiîîéme diegri*.,; Sfi 
sMafthe à nraufe d'Agnes ^ mère de 
Loiiis ,^ elle efl; parente à Loiiis au 
quatrième degfé ; & Louis à caafe 
d'Agnès '^a Mère eft pareillemetft pa^. 
xent à Marthe au quatrième degré- j & 
*c'eft ce que Ton appelle éftte pareot 
^n i'& ^,^ , tx Hm &^y & 4» ex «/- 
tcrpt. 

Arbre, ^ouf vonmt^re ee^x ^^têi fcrfi 

.fMrem au faond ieg¥é £un cojlé 

dwblemcf^ , & ^u fécond de^^ 

gft dùuéUmenf à*iLUtre» 




'Anne é|.I 

de pOUfC. V; 

Henry il 



fé/Jcdntic , I 




I 



Reory -a c- 'il Jeanne 
pottfé A une, . épouP: * 
tionc efb^CTj [ de L uc 



Flfaac <|ui Tcuc [ 2 1 Agtics qui veut | 
Wpoufer Agnes l ^^ ^^ \ époufcr Ifaa c I 

lïaac voulant cpoufer Agnès,, il faoJ 
.^Ira ^u'il obtienne un JBref de Di^p^i^ 



Ttft Infintll. pour in lExptiltions 
^11 fécond degré doublement d'iin^cofté, 
-& du fécond degré doublement d'au- 
tre ; par<:e <qiie , tant de pcre que de 
mere , ils 4oHt Tun à l'autre coufiiïs 
germains ^ & font iflus de deu« foiu 
ches , c|uifontdeJacqae5& dejafué ; 
c'eft ce que Ton appelle in duflici v ex 
mno & duflici f ^ tx ^Inr^. 

t/frirê 

degré d*un cafte $ & au troifiimp 
& qu^trijime degré d^^Htre^ 



'$ fom cnnnoipre ceux Cjui font 04. 
du j degré, & 4^ i & ^dafrieme 



(^e^l urWs dt iku l i De Jacques eft l'iTuf 



iMàrd |Lucic-a c | Nicole {lùc 
> — r" Ipouréjeaiil ' I I ! 

->- — j-i- JfcdcHcftrv! poufc Lu- 

1 ' *■. ' j 

J oe, d ont e ft HTu » ^ 1 Agnes qui vcuti 

T ' Icpoufer lfa:ic | 

.|4iaacqUi veut! jl 

Ifiia.c & Agnes fe voitlans -marier 
lenfcmble , il leur faut une Difpenfe du 
>ÎC«>i6cme dégrc,&da fécond & 4 degVç 



de Cour de Rûffte. ' i^f: 

cTftn cofté, & du troificme & qiintricm* 
«Icgrc d'aatre j parce iqnc Lucie mère 
d*Agn*5 éftatit foeurde Marc , bifayeut 
d'ifnac, Agnès eft à Ifeac , à caufe; 
de fa fiiere, att'ftcorîd &'au quatrième 
degrf , & à caufe de Jea» fon père ^ qui 
eft côufin d'Anne merc d*lf«ttc , AgnéG? 
eft encore pYirenfe à Ifaac aa' croifié^ 
tne degré feulement y Ifaac à caufè d^ 
Marc fon bifayeul , lequel eft frdre de 
Lucie mcre d*Agrtés , il eft parent à 
Agnès au troifiéme & quatrième degré; 
parce qu'il eft petit-fils de Michel , qui 
eft frcveit de Lucie , & Ifaac eft encorç 
parent au troifiéaic dtgré d* Agnes," 
puis qu'il eft fils d'Anne , qui eft cou-^ 
fine germaine de Jean père d'Agnes ; 
c'eft ce que l'on appeUc parens in y m 
i<^ & 5f ex uno & y & a* fx altcro. 

t/frbf'e fëur eanKùiftre lei parem d'affi-^ 

nUi du fremierxî' fécond degré, mi 

du [icond degré fcuUwent. . 

l ue Chartes eft ii ii l i Pe Jac^es eft iflù t 

iMâTcl 1 I Arme r I RScg t i l lTôf l' 

|icob 1 iLucet As»ihc ^ lbc I i Qotu^ 

p 11) 



t Si JàcoJbt eftoic veuf de Luce , éÊ 
"«leuloit époufer Anne, il leur fàudroic; 
ime Difpenfe An premier au fécond de-* 
gré> d'amnicé , parce. qu'Anne eftoit^. 
«imede. Luce., & lea paren6 de. c^lIec 
^uie Li&c a éppufé, rEglifeles repuce, 
iris que; lfi$ ptopxes^ parens ; ainfi Jf^-^ 
€oh eft cpmme s^il eftoic. propre neveu.. 
4*Ann& ; ^eft ce que-l'on appelle eftrc. 
parentv/if !• & !• affimtaiié. 
. Si AggtJfe eftoit-veuve de Lue, & 
Youloiti épouier Jofue^ il leur ^faudroit*.^ 
Un Bref de^ JQifpenfe du fécond- degré. 
4'dfSnit&) parce que Jofué & Luc è^ 
toient. counns germains ; , c*eft ce^ que^ 
ton appelle in %• grâdu aj^iuiké 

%Ari¥i f0ur esfifuftftre les funtis d*aff^ 
niti^dutr^filmi èu^Mnriime degrés. 

me Charles c ft defctnrfg l. Ipe Jarcguts cft derccnrfît t 

4ÎJKel 1 iMarîeIr 
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\ et CiOnrii Éofkt^' t^ 

$1 • Cefar' eftôic^veuf de Lucie ,* & 

^iiloit épbuftr Ahn'e ,41 leur fàudfoitf 

ime Bulle de Difpenfe dij mirifiémedip- 

gré d afitnité j-ceft ce gufe l'aii appelle 

Si' Fov eftoic -veuve de Remy , & 
v^ùuloif etïQufei; JJitt ^ il lewriîiadroit 
abcenïr une Bulle de Difpeiife du.qua* 
rtiéme degté. d'affinité j oeft que 1 on 
ajppelle in 4' ^nirf« affimutis. 

Enfîiv ,' qi|and oii teut- époufer les 

f^arens de celuy otf de celle avec qui 
on a efté marié, ^il les fautconfide- 
rer comme les fiens pfopfes j comme" 
aufll , quand on veut époui^r les pa^ 
rens de cduy ou de celle airéc qui or 
a eu copule, à la referve que 1 afEnitfr 
(|âi procédé du- Mariage*^ - «ft^jufqdes- 
aPti quatrième degré'- j. fit* celle qui lïier 
^ent <jue de la copule:, jufqbcs wx^ 
fécond degré- : -voyez- cy-dcvantpàg6*' 
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17® ivjtrui^ fimfUr Wxféiithnlf 

^4thr$ p^ur conn^ifire ceux qui fin^ 
^2^<M de^ GanfryigUiniti (^ d*a^kci 
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r StRefee cftoit veove déj>an, Si 
▼outoit époufrr Gir , il leur faudroit 
un. Bref de Difpenfc du fécond degrér 
de confanguiiiite y & du fécond degré ' 
d'affinité j car ils feroient ngn .feule-^ 
m€nt parens au fécond degré de con- 
fenguinité , mais encore au fécond de^ 
gré d'affinité ; para? que Jean eftoir 
coufin germain de Ck Se de Reine. 

Si Foy f ftoit veuve d'Eric , & vou- 
hk époufer Yves, il leur faudroife 



de dur ii Morne. ijy 
one Bnlle de Difpenfe du tcoifiéme- 
degré dé confanguimcé^ & du croi{ié'^ 
me degtc d aflSmté , parce qu'Eric ê- 
toit coufin iflii de germain d'Yves Se 
de Epy^ 

S'v tuée citoît reuve tfEiéy , &c\. 
vouloic époufer Leu, il leur feddrôic 
une Bulle de Difpenfe du quacricriifr 
degré de coHfenguinnè-^ & du qua*. 
tricme- degjré d^affiiiité j parce qu'E- 
loyeftoic.âu quatrième degré cou/în' 
iiîu . d iiUif de g^ntiaia dq- Leu & de- 
Luce., . 

Si Reine effoit veuve de Eiii , Se 
vouloit époufer Jean , il leur faudroic 
un Bxef de Difpenfe du premier degré 
d'aâiniié , Se du fecand:degré double* 
mène de-confànguinité^ pncce qiie Lict^ 
dtok oncle à Jean Se à Reine/ 



GRA.P1TRE XXXV. 
2JW Indiulgtnees , juàrame heures}^. 



L 



Es Brefs d'Indulgeoces saccar-^ 
dent pour toutes fortes d'E^i(i|s-i|i 
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racfme de Chapelles , ^poutveu qtftli^ 
I#s foient putfliques: 

- Pour les ' Breft dès • quarante heures , . 
Gfi ne \ks accorde pas ordiiuirement- 
pour les-Eglifes de Rdigieufès, mais- 
feulemcT^clp^ir toutes auttcy^Eglîfès. 

: Les Brefs d'Autel privilégié ,. ne*^ 
s^accordafc que pouï un jour de la fe- 
maine , en fevettr d'ïiô Aurél 'd-ùre^' 
EgUfc dans laquelle il fe dit fept Mef- 
fis par jour ,.& s'il sNpn dit^quator- 
%e , pour deux ;ôun ^ ; St ptmr plus*' 
de ttois jours y cela eft-prefqiie impof-^ 
fifcle, 

Le^ Breft d'Autel privilégié s*accot*- 
dent ^a«ffî en' faveui^ de» Rdigieufes ,'., 
qooy que d^s lenr B^ifS il -n^ aic^ 
qa'un Preftrc qui la déferve^ .& il n'yv 
a qoe let>llièligîeufes' qui ypattici-^ 
pent , & lés pcrfônnes qui aemeureiic': 
avec ellie$-v,ou4to^ l'endos, de leur 
Monaftéfe. . " / 

les Brefs dKrtdufëQiçes'js'accordènç^* 
jfetiruh temps-, ou pour toujours; pour"^ 
ceux- de^' quarante heures ou d'Amel ^ 
privilégié , ils ne s'accordent que pour v 
fdpt ans j Ce rarement pour davatw- 
Ug§4'^ . • ^ • . V , 1 



Cmtr dé Rome. lyp:) 

Pbtir Tés EgHfes^ Cathédrales , oti:. 
loir accorde des ^ Brefs d'Indulgences ^ 
pour deax Féftes de lannée ^ pour Its 
autres- non , fi^^ ce n'eft: en faveur de:: 
quelque Ordre ou Gonirannauté, om 
d\in Amel dte l'Eglife. 

On accorde en faveur d^s Religieux 
fes des Indulgences pour^me Fefte de 
Tannée, & pour ceuilefguels le jour 
die la Fefte vifîteront Icuil' Eglife , fui- 
vant qu'il fera porté dans le Bref% 8or 
pour quatre^ autres Beftes de Tannée ; » 
mais pour les quatre FeAes ,. il n'y au- 
ra que les Religicufes^ les perfonnes 
qui demeureront avec elles,. ou dans 
L^ndos dé léut Monaftere , . qui le$ - 
pourront gagner ; c'éll ce que Ton apw- 
pelle Indulgences, intra Claufira, » 

Les Tôdmgence^ ,. quarante heures ; 
&r Autels privilégiés , eftant accordé» 
à une Eglife ou Autel , fi TEglife ou s 
Autel eft^ transféré en un authre lieu , . 
ih paflènt:à la aouvelle^ EgUfe ou Au^ 
tel. ^ .'"i 

Si lèÈAhd(iXgcnceSr\qasLtMîc heu-é^ 
res , & autels privilégiez font accor- 
dez pour un tel jour, fans que dans, 
les B£efs IL y aie aucune reftridion j^^ 



lAo JfififuB.four h$ Bxfdltioni 
ils font ccnfez cftre pour toujours. 

Il n*y à qu'aux Ordres , Confrairies,* 
ou Gfomniunàutcz' y que Ton accorw 
de cfcs Brefs* d'Indulgences à perpe-*- 
xmté , mefme on n'en veut point ac-? 
corder autrcmeht pbur les €onfraîrics ^ 
quoy que lofi leur «ccorde des* Bro^ de 
quarante heures ou d'Autels- privilé- 
giez pour £epc ans , mais feulement' 
&^ faveur de^ ceux qur fone enroUer' 
en la Confrairie^ . 

A prefent on &it grande difficulté 
d!accorder aux Religieux des InduU 
genceS' pour plus d'une foi^, quoy que? 
ton -leur accorde pour lept ans les- 
quarante heures & Autels p'rivilegiez; 
en faveur de leurs^ Eglifes ^ 6Cr de tous^ 
ceux qui les vifitewnc 

Tous les Brefs d'IndvilgencefS , de 
quarante heures , ou d'Autels privilc-^. 
giez, ne peuvent eftre publiez & exe* 
cuteî, à m^ins qu'ils n'ayent efté au* 
pïirâvant vifez il^authorifez de l'Or-- 

Î paire , dont dépendent les Eglifcs, ôc 
utels , e^i fa^eu£ defquels ib foii^aoï; 
çocdes,. 
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CHAPITRE XXXVI. 

f^r quels officiers les SignAiures de 
Provifior^s de Bénéfices pajfenf^ 
4èufaravéênt que de les rendre 
fcux ^'^iJes fommettefif* 

\ Ar les naadns d'un Banqirier Ex- 
péditionnaire de France, le<lwel 
[Tron le charge pcutr obtenir une Si- 
gnature d^^fr olfitum, de JiouveHepro- 
vifion^ ,011 de certo modo , il dreffe uft 
•Mémoire ifurx:e><juiliiy eft die ou écrit; 
êc fi c'eft pour obtenir une Signature 
:de refignation , de cei^Hon ou de perniu- 
.tatiçn , outre ce qui luy cft dit ou périt, 
il dreflè auffi fon Mémoire fur l'Afte 
-qui luy eft mis es .mains, & r^twoye 
^ fou corefpondant à Rome^ 

Le corefpondanc , fi-toft qaal Ta 
-ceceu , envoyé prendre le datte chez. 
rOiîicier des Dattes , 3c fur le tiè* 
moire drefle une Supplique fur une 
demy feuille de papier , & après M ef^ 
pace de cinq ou lix lignes d.intcrvak^ 



4iX Inflf^Sl. yoUf lis iSxpeJifi^ffS 

r il merles caniès ^ dont il n^écenid pâs 
Vies lignes aucanc ^e eelles delà Sup* 
plique. • 

Au bas delà dcmy fédiiHe il -y met 

^ie fommaite de la Suppliqoe^, & à 

rextremité , le^our <jae le datte a effié 

piris , & ertfuite la porte au Subftitut 

du Sdûdataire.j leqiael après l'avoir 

•TCttc & cxaminée,-& la trouvant de 

-la qualité requife pour eftre -receuc en 

Datexie y là donne au Soûdataire^ 

lequel Scrâdataiee la porte à la X^on- 

vgreg^tion 5 qui eft compolëe du Da- 

^taire., du Soûdataire., & du per oH* 

mm. 

Le 5oûdataire Kt le fomn^airç , .ft 
lia Congrégation n'y trouvant point de 
'difficulté^ & die doit* eftre iignée dtt 
'Pape , il la mer avec les-autres.j (inon, 
!"fi elle doit eftre ifignée du Concejfum» 
Fie Soûdataire la remet au corefpoi^ 
idant , qui la potte à la l>oë£e du Cûh^ 
ceJfHm, lequel les figne. 

Cet Officier eft ordinairement Atu| 
.dtUeur de Rptte, 

Sur la Supplique qui doit eftre fignee 
^liu Pape , le Subftitut du Soûdataice^ 
^ la fin de .la dernière ligne du fom- 



Cour JeiSiomel f^ 

maire , met kt première lettre dn nom 
jtf u Soddatairc , & le mot SHbdatariui. 

Si, elle ae doit pas • ei!re fîgûée /du 

Pape, il metiui dcfllis du fommâire;, 

^4c%t la>fin de la première ligne, «i 

nriinariam , c'eft à dire,., pour la.faiis 

iâfigner par l'Oificier d*i Conceffum. 

Qajnd la Supplique eft ïîgnée du 
*Pape , entre la Suppli<ïue/& les claii- 
4ès, il y,^ fiatucpifitkr,r^ytc\a pre- 
mière let-tre de rion nom de Baptême, 
'^ à cofté des cla«f«&s \'^4$, avec âufli 
fia première Letcre de fon nom de Bap- 
tême, quanil.eUc eft Cgnée du Cw- 
tejfum , il ,y ja ConceffUm ut pctitur in 
'pr^/iHtU Domini no^rifafAi avec la 
'^remieire' lettre de fi>n nom & fon fur- 
.-noân,. Se à Cofté du^xonfens., il y a 
Concefum , avec la première lettre de 
-fon nom,^^fon-fiirnom. 

C'cft conte k differe^wre qu'il y a 
dans ies Signatures , que les unes font 
rfignées d« Pape , & les aijttes de l'Of- 
ficier du Coneeffum • & l^Pape ne les 
figne que quand il y a Difpenfe , abfô- 
Intion , ou quelque grâce à accorder. ' 
La Supplique eftant fignéè , foit du 
i>^e ou Axk Cmi:effnm > Je -CoreJ^^ût»^ 
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rrt4 Injtri^. fmt. Us Eyftdinom 
idant U porte au premier RevHeur :; 
/lequel après Lavoir veuë ., met a» 
fCoin d'emfcas , vers la -inarge ., un 

. Si la Supjjlique «eft pour «ne*réfi- 
îghà^tion ., ce0ion ou permutation , le 
Corçfpondant la porte au 'Notaire de 
4a Chanibte ou Chancellerie , 4equel 
,au dos , y étend le confentement 
«du- Procureur coreCpandant , de Tan- 
née y du mois & du pur qu'elfe a efté 
îftdmife en Cour de. Rome, comme il 
Je voit au dos de toutes les Signatures 
.de refignatiori. 

Du Notaire de la GhÉ^ribre ou de 
Ja Chancellerie, .on porte la Suppli- 
que à rOiKcier des petites Dates ,^ au- 
quel avfli.du premier Revifeur onçor- 
te la Supplique d'une Signature de fer 
obitftm^ certo ntoioy ou de nouv-elle pro*r 
vifion , le Comfriis duquel exatiiine fi 
le datte mis parle Cocefpondaht^ eft 
; conforme m datte retenu -, & l'eftant, 
i'Ofticid: OTS Dates au deflus dufom- 
jmaire, met le datte tel qu'il fcvoit au 
<leflpus du datte , étendu tout au long; 
^ après on regiftre le datte, & fur la fin 
die Li Supplique > au coin il met R". 



df Cour de Romt. 1 8f 
rOffioier des Dates , Ton ap- 
porte la Supplique an fécond Revi- 
leur,, qui eft «eluyde tous W Offi- 
ciers qui examine le plus une Suppli-» 
qde; lequel Tayant v^uë , après la let- 
tre P , ^ui eft au coin de la Suppli- 
que , y met une grande L. 

De cet Officier on i5appl)rte la Sup- 
plique au Soûdauire, qui met U pre- 
mière lettre de fon nom , & au bas Se 
à cofbé des çlaufes , & étend le date, 
tour au long:, tomnicnceant par ^4- 
tkm Romé^apf^d» ffrc, ainfi que cela fe 
voit au bas de la^SuppHque. 

Du Soùdataire on la porte àrOfK- 
oier dé Miffis-, lequel examine fi cette 
Supplique doit eftte expediéç par (im- 
pie Signature, ou par Bulle ySi elle 
doit eifee expédiée par fimple Signa- 
ture, on la* porte aux Offccicrs appel- 
iez Glercs -des Regiftrateurs , dont V un ' 
Îr met au dos , le jour & le mois qu'eU 
e leur eft apportée , le ftom du Re- 
giftrateur &^ le^Cien] ^infi que Ton 
peut voir aa dos de toutes les Si^oa-^ 
tores. 

'. Le Reçifttateur Tenregittre de wr- 
A» ad virPHm « & au dos met le iivréj . 



ijns^ InfUu^Jfmrlis E'icpeâittons 
lé <^e Utlict du- Rcgiftre , & cela eftantr. 
fiit, il la porte à un des Maiftrcs da* 
Kcgiftre^j lequel collarione là Snppli- _ 
r}4ie fur la copie qui eft écrite fur le. 
Regiftfe , & l'ayant trouvé. conforme,, 
il met au dos une grande R , que Ton 
voit à toutes les Signatures , & dans^ 
TR fon nom. 

De cet Officier on porte là Snppli-^. 
que en Chancellerie à un Prélat qui : 
la yife j & y met ion nom auidefllis , . 
& fur la fin du datte. 'étendu.. 

De cet Officier on la porte au Sub-^ 
ftitut du Vice- Chancelier , qui e;i fait: 
mention fous ledatce étendu. . 
' Après toutes ces fdtmalitez/obfer* 
rées , cette Supplique devient Provi- 
sion , ,& le Corefpondant la. coupe 'au^J 
dcffiis dit-datte misr par l'Officier des • 
petites Dates , & met au dos le nom diiM 
Banquier qui luy en a dohnéla com« 
mif|îê>n j & audeflbus ion numéro ^ .Sc'< 
enfnitefbnnom » & après liiy- envoye- 
Ja Signature de? Provifion ; lequel Ban,... 
qi>ier de France l'ayant reeeoc ^ doit ïa • 
décharger de defliis fon R^giftre,^: 
cv f^Kje^nention fttr la Signature ^ ce * 
€jfxi tik. appelles, tréèdiu ^. &. ea. cbaf*#~ 
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qtrence y mettre ; 611; icelle un Aâie,-, 
portaiit qu'elle eft originale &c veric-a-'^'^ 
©le. St a èfté bien &^ deuementféxpe-- 
dice en ladfhê Cour de#R^lne 5 ce qu'iiÀ 
doit feire certifie? par un attticBàh-;^ 
quier ; Je tout auparavant de là déli-- 
Vfec à celiiy qu> tuy a couMnife. . 
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OHAPITHE XXXVa, . 
2)W ahfgJy fm ft^tràuvent ^dàns^ 

pouvoir l$re*i ^ 
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Al 



AAno'^ 

AbtisfiH abfc^ - 
A^fens ' . 
Abhc , &0 ab^ 
Abfoiutione 
AJmitC» ftH admiv 

ten; ~ 
Adroic»ntes>^ 
Afltft/. 
Aâëftus^ 
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Alia, . 

A Haut ^ 

Al. . c 

Alias 

Aliénât"* " 

Aliènatiofte '- 

Attus , /#» alriasi 

Altèriijs 

Aîum ' 

Ahin«inî?>^\; 

Annex * ' - 
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I 



^iixilio 



B 




M • Uftru!^.fmr les EicpéUtiànis 

Annexorum 
Annutn 

'Apoftolica. 

^J\pliçi$ 

'^poftoliœ 

'Approbo 

'-Approbatio. 

'•Approb^ . 

sAfprobationemf 

lArchopo 

J^rchiepifcopot 

Arcpus . 

-Archiçpifcopw- 
'Affeq. 

'A ffequta^î 

-Aflcqupm ^ 

A fféqutionerîi 

Atto,y>iiatt*, 

Attento 

Aiign* 

Auguftiftîr 

Au.;. 

Auri) 

Aux,. , . 

A uxiliares^ ; 



Aptx 
ijBaptiftasi 

Beatiffime 
Bened'» 

BenecKai 
Ben ; 

Benediâionemi 
Beneum 
Beneficiuru. . 
Benelps 
Benevolû^ 

G: 

Am 
Caniera-î 

Gan^'* 

GancfJlam 

Canoti^ 

CanoDÎcatus; 

Ganocor. 

Canonicorcuu^ 

Gaiiocos. 

CanonifQ8« - 




dt CiurdcSirmi. 



i«r 



Capellania 
Gaa« /fil ca^ 
Gaiifa» 
CaiS' 
Caufîs . 
€cn. 
Cfitifuris t 
Ceido 
Certomodo* 

Ce(fio' 

Cxtrifq/ 

Gaexerifc}ue • 

Ciftcrcicn. . 

Ciftercienûsf 

Cla., 

Clars- 

Cla. 

Claafula) 

Clis 

Glaurulfr 

Glii;^ 

Glericus 

Clpaidcen. 

Gluniac^ifis 

Gognicatis 

ÇaiifaaguiQkaU5 



Gogen 

Cognomen 

Cog* , feu cognoiâp 

Gognomi&Â 

Gog^« 

GognominaiilSi» 
- Gollat. 
GoUatio « 
Colleatai 
GoUegiacai 
G^licigan. 

CoUicig»itibtlr» 

G6ll« 

Gollmganticmii 

Coittatr 

Gommitcatit^r 
1 Comd* 
' Gommendà' 
1 Gomd»™ 

Gommcod^ • 

Goendar«ciir 

Gommèadarectip' 

Gomd««* 

Comnieodatii$ . 

Gom. 

Gommunem* 

Gon^cen, 

Competcnrcnatî . : 



/ 



ig*9 IrififulKf^urleï EZpeSUtim^ 



Conces«« 
GbnceflSoiîCv', 

Confir 

ConfejifiCi.: 

Obns» 

Gonfervan/.-: 
Gonfervando ' > 
Cotïftoib ' 
Gonfticucionibus: 
Gonriis - 
,Gbiîïrariis^ 
Gfonrior, 
Contrat iomin->? 
Conlis 

Convéticuatis -• 
C\ijirfcûîîq;» 
Glijtrfciinqae^v 
CXijirflt 
Gti}uflibiec ^ 
CkxT 
Ctltianr- 




DaoMr 



I&aC;^ 



^ 



Pfebèac : 
Diccro ^ 

Décréta ^ ^ 

Defti. 

DHiindr* ^ 
Denominac. * » 
/Jùdchom. . 
D%honMiiationeiir^^ 
Dfefup. . ^ 

Derogat. . ' 

Dbrogatiotïc 

' £)evolut.YJii devay 
Devoliicw - 
Dfcvor. . 
Dfcvottts » 
Dî(i. . 
Dîétam 
Dte'j/iKdcî 
Dia« . . 
Etti 
Diâî- . 

Dîo&cefis 

Digfïi , /pK di^tti . 
Dignenikîi *■ * 
Difpen. 




Di(peti(ario -* 

Dirpenfacione : 
Difjpofit, , 
Difpofiuyc 
Dikis j fèn D;.. 
Dominus ^ 
Diti 

Domipi i 
Uftïcx 
Dominical; 
Docat«,dot.v. 
fett dot3LU 
Dotacione;* 
Duc, 

JPlucarorum ^ 
Ducent.' , 
Ducentarum i 
Dum'cf 
I>uinvivcce( : 



Ecdica. 



199^ 



pEam ^ 
Ecclia. /i/i EccI/ 
Etckfia 4 
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EcclefîÀfticum 
EfFani ///« eâ^^:« . 
Ëfteâum ^ 
shjufd. . 
Ejufdem- - 
Emolum 
£.molumefitum?3 

Emoltis 
£molame|uis>> 
Eod. . 
f.odem * 
Epus 
Epifcopusi» 

Et 

Etiam 
Exerrab.» . 
txecrabilis- » 

Eecoîs *■ 

Exeommuhicacto^ 

nis. . 
Exit. 
. Exiftit ' 

Eieat , /f » cxift»;,. 
Exiftat 
Ekcns 

Exîfttent:^ *]. 



r^T rnffruft. pour les Jfxprdinâna 

Expediri 

E5^ed» 

Expedienck» 

Expedit;/ - 

Expeditionii 

Exp« • • 

Expreflé 

Exp<> 

Expreflîo 

Expw ^ /?« expreffi'. 

Exprcffis. 

Expmi: 

Exprimi 

Exten 

Extendendtts 

Exten.. 

Extcmfum- ' 
Ex. 

Exrimationcm ■ • 

Extra* 

Extraordin. 
Extraordinario* 




Acien, 
Faciem'es 



Fa dam 

Fel.. • 

Fclicis 

FcftiN^itbus 

Feftivitacibœ»^ 

Fol. 

Folio • 

Foa 

Forma 

Ffi , fiu forfi- 

Forfan 

Fraein ' 

Fratrem 

Francus 

Frapcifcits 

Fru<ftîb.^f«É:u«£^. 

Frudliba»? 

Fxiift. 

Pruécu»m 

Fundat. 

Fundacam ^ 

Pundat'j./^n fiin^î- 

Fundaticmc 



•■^ 



I 



GNra 
Gênera * , 



1 ' 



4e €our 

GnïHs 
Generalis 
GnIr,/r«gencittL 
•Generaliter . 
Grofe 
<jratio{e 
Grâa 
'Gracia 
Gre 
Gratkc 
Gtar 

'Gratianim- 
Gracie ^ fgii gratif. 

Gracificaciohe 
'<îrandimoncen. 
-GranditnoncenCs 



f^ 



de Rifméi 
Habica 
Hâdus 

■ 

Haoi, /?;/ Hanoi 
Hujufmodi 
HxxmWftu hr 
Humilicec 






H 



H 

Eancr 

Habeancur 

Haben. 

Habencia 

Hère 

Habere 

Héc 

Habec 

Hïca 



JAnvar. . 
jan varias 

Igitiir 

lUoi;. 

lUoruiii 

Impccran. 

Impecrancium^ 

Imponen. 

Imgonendis 

Imporc,. 

Importance 

Infrafcrip. feu i«- 

frap = 
Infrafcript« 
Int?rdi<îl^e 
Intsrdiftiouc 
Invocac^ 



|i^4 /«M^-/*»^ '" Sxptditiout 
Invocatione Limo , fen LT» 

Invocat. 
InyocatioriBtn 

Jbes 
Joajcmcs 

Îudicium 
urto 
Juramcnté 

^ Jur, 
Jiiravk 

Jurifpatronawis 

lux. 
Juxca 

K 



K 



Kalenâas 



LAÏC 
Laïcus 

Laïcor* 
Laïcorum 
Latme 
Latifllmç 



Légitima 
Lib. 
Librp ' 

iibr. 
Librarium 

LUig- 
LitigioCl ' 

I,it. 

Licis 

htz 

Litw» 

Lrïs 

Litteris 

Ludcu» - 

Laidaviciis 

M 

MAnA. 
Manibii^ 

Med^« 
Medietate^ 

Mo 

ilylodo 

JMonriû 
1 MonafteriiMB 
I Movcii. 
\ Mpvenxijbi^s 



'Jh€oW' 


^c Hffme. f^f 




KuncupatiQmBa ' 


M 


Nup. 




Naper 


O 


Necrior 




Necef&riot 




Nob™ 


Nobilium 


Obbat 


Nocn 


Obtinébat 


Nometi 


Obneri 


Noia , fiu nSa 


Obtineii- 


Nomina , 


Obnet 


6 


Obtinet 


Non 


Obftan 


Nonobftan. 


Obftant3>» 


NonobftatKtbus 


Oflfâli 




Officiaa 


Noftri 


Offiu 


Noto 


Officiqm 


Notarîo 


•Oï 


Not» 


Omni 


Notitia . 


Oïb. 


Nuncut 


Omnilsis 


Nuncupatam 


Oïo ^ 


Nuncupt. 


Omnîno 


Nuncupati 


Ciu 


Huacupat. 


Omnium 



«■'» 



À 






ina 



Opp' 

Opportunt 

Opp- 

OppoTtunw 

Or 

Orator 

Ori 

Orator i 

Orïs 

Oratorîs 

One 

Oratriie - 

Orâc. 

Oratoria 

Ordia. 
Ordihatio 

Ord^"' .. 
Ordinatîonîbus 

Ordrïis 
Ordinariis 

Ord'* 
Ordinis 



PP. 

Papa 

Par© Us. 



Parocbialis 

Pr 

Pater 

pronatus 

Patronatus 

Ven.fitê peh* 

Penfio 

Pcepit 

Percepijc 

Pïnd« 

Perinde 

PerpuS 

Perpetuam 

Ppinira 

Pcrpetuum 

Pergo 

Perquifitio 

Pern* 

Perfona 

P 

Per 

Pontns 

Pontificattfs 

Poflonê 

Podèffionensi 

PoflTor . 

Pofllflfei: 

P^oje 



% ^ . de C^îéf 

f^oflelTbrc 
ï^oïnc , /Jr* pïnt 
Poffin^ 
Pbr^ 
I>re(biti?'r 

Prafbeiîie; . 
f>ra:beiida. ' 

Pr«d'"% /ii> f tus 

Ttf 

Praefertur 
Prsmonftrâten. 
Piaempïiûiatciiffs 
Pmiffo'. . 

Praemiflor. 

Prxmifl^KjUity 

Fns 

Prscfciisi ^ 

Pfidit 

Praecen<4ic * 

Prori 

Procurattori 

Pfclfus 

Profefluir 

Para 

Primam 



de Rome. 197^ 

Podms. ': 

PritnodidfiiS 

Priotus 

Pi?ioratu$ . 

Pvîderc 

Providcre 

Pran«,/eirpî:ovi&ai; 

Provifionc 

QUalit. 
QuaUtatiuH 
Qtus . , 
Quatenus 

Quoi 

Quoiirs- 

Quominufr 

Qmolbc 

Q^modolibet 

Q^oiidam 

Quor. 

Quprurn . ^ 



1 j^* Jnfhtt^.pur ter IxfeiCtA»^ 



Qupd 
C^uoviihiodii» 



It 



Ri'. 



H 

Regidraca^ 

ILlâris- 

Kegularis» 

Rla: 

Hegulae^ 

Rlium 

Regulariuti^ 
Rncus 

Renatui 

Res® 

Refervatio 

Refcrvat. 

Rçferrata 
Refigo - 

ReSgnatio^ 
Refig« 
Rcfîgnare 
Refig^ 

iLe^naciottem. 



Rgiiçc 

Refignçt 

Rcus 

Recrofctipc^ik 

Rolxic. 

Roboratis 

Rom» 

Romajiae 

'^ S . 

SLm . 
Saiutem» 
S. feu SOe '' 
Sanfte 
S. 

Sanâiiau 
Sliris 
Secularis 
Sec. 

Secundiib^ 
Scpcim 
Separàtifn 

Sir 
Signacurà 

Silem 

Similenir 

Sîlibus.'- 



SimiliSus . 
Slïs 

Singnlifi. 
Sloru 

Singuloruœ 
Sit 

Sitam 
tSolit 
Solicam 
Solut^« 
Solutîoms^ 
Spealc 
Speciaicni . 
Speali 
Spéciale 
Spealr 

Specialiter ' 
&)^ 

Spedficatia 
Scat^ 
Status 
Stat. 

5tatutoi«mi > 
Subven. 
Subvcntionis 
Succores 

Siicceffbrcs 
Sumpt«. 



Sumpttiixi ^, 

S» 

Snpra: 

Suptû 

Supradi^Qi^ 

Stipp*' . . , 

Sttpplicat 

Supp°« , 

Supplication^ 

Snrrogan. ' 

Snrrogaiidis 

Surrogaonis 

Sutrogationiff 



m 



n 



1 amcit 
Tpore 
Tcmpore 
Tpus 
Tcmpus 
Tenen. 
Tenendum 
Teriio 
Termino 
Teftib. 
Tcftibus 
R iii) 



)4àb InJlfuB. fû»r la tx^âitions 



u 



Thî« ^ 


VeftraB 


Theologia . 


Videbr 


Ttiili 


Vidcbitut 


Tituli 


Vr 


*Trecernr. 


Vir 


Trecentaruni: 


I71ti. ^ 


- • • 


Ulclmi 


V 


Ukûs , feu ullmW 


• 


Ulcimus 


T TAran.. 
Y Vacans 


Ursïs 
ITnîvcrfî^. 


Vacr.t"^ feu va* 


^ Ufq, 


-cJôiiis: . . 


Ufque - 


Vacatîonis 




Vacaonjl 


X ' 


Vacau#num 




Val. 

Valorem, i 




Verisïle 


tuot 


Veiifimile 


Xpt 


Veiufq, 


chrifti : 


Verilfque 


Xptnî 


y- 


Chriftianfc 



4m^ 



j 



'. t 
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CHAPITRE XXX-VIIL 

Térif des ExPeiittons ordinsifes y par 
ordre éèlfhahetiqtte\ fuiv^f^t qtéil 
A e^i arrefié mh Confdl du Roy 
le ij- Mé^y 1^75 > & flufieuns 
Articles^ ^^ugmenU&^ le} quels fe 
fcconnoijlroh t par c( m msf que ^ 
qi4i (fi au commpiccmenf dis Ar^ 

lulih 



\. 



M 



Signature de toutes les atfolutioîirî.. 
qui ne font remifcs à^ucuoc Con- 
grégation,, 15.1. 
Si elles s'obtiennent avec nouvelle 
Provifîon, Z5»K 
Signature <fc confirmation d'alkna- 
tion y fi cll€ eft neceflàire ou evidcn- 




Ijrix eft arbitraire, 
S%nature d'abfolutioH d'a£ofta(Ie ^^ 



•5«x Tnp^ f0$Èrkt SifedirU)ff 
avec Difpenfe pour les Ordres & Éc^ 
neficcs , attendu. .qu'il en cft befoin , 

Bulle ou Bref de commiilîon, ap<. 

{)eIlacoire en caufe civile ou criminel 
e, . ^ 50J.. 

Patentes d^âgregi^tion à quelque Ar- 
ehiconfrerie, éo.l.> 

Autel j^rivilegié^ Li|ani€S y&fem- 

B 

Signature de Diïpenfe en faveur dW 
Bâtard, pour preiidre les Ordres, ijj* 

Bulle pour poflcder des Bénéfices ,. 

140» L- 

Bulle dcf^er imie^alere» ixo^J» 

' Induit , afin qu'il foit dîfpenfé dr 
feire mention de (a naifiance dans les 
Bulles 6c Provifions quil •bticndra^,.. 

icdoj*- 

Signature pour obtenir un Benèfioo' 
fimplie. Cure , Canonicar ou Dignité,, 
•qui n'eft ny majeure ny la première en.- 
une Eglife, fbit par refignation , cef- 
jfion de droits , ou permutation^ ii.h. 
V $ic*€il parniarroudeyohzt^, ii.U 



ie CûHr de t^ù te^ 

. ' ♦ Sî TExpedition fe fait par Bulles , 

1404, 

* Si c*eft avec difpenfe d'âge , ,ou tie 

pof&der deux Bent£ces d'une, inefme' 

Si les Signatures 's*expedicnr en fou- 
ine gnicicute , avec pfoduûion.de l-At- 
(eftacion, il fan rajouter 5.U 

Si c!eft avec Provifion de TAttefta- 
cion qui eA en Cour db Rome, ou a-^ 
vec produâi^ çUi Rcgiftre ^ il. f^ut 
ajouter 7.1. 

^ Signature :4é 4Wp€n{e d'ige, pour 
jpoffeder dés Bénéfices fimplès, 50.L 

f Si l'Expédition fe Êiit par Bulles y 

Cette Difpenfè fe donné pour deu:Ç' 
.ans ^ & quelquefois potitr plo^. 

Si c*eft avec difpenfè H» ^?\^cdet^ 
ïènx Bénéfices incompatibles, to J^ 

Voye» page 8y.. 

^Signature de difpenfè de pofledtr 
jileux .Bénéfices de la mcfme Eglife , le 
Jérnier eftanj par mort, Vacance ,. dc- 
Yolut , ou nouvelle Provifion, 18.L 

Si c'eft par refignation , ceffibn , ou 
permutation, 4o,L 

î Siil'fcxgcditioû fe fiit:|^fll: Bulle », 



l'ê^ ïnflfuSf. fout les B^cpiUioîit 
« * Si c'eft.potaf jïoffeckr trois^ Bènb^J 
ces , quand il y en a dix dans lâmefme 

* Si c'eft par BWIfey 3J0J. 

Si c'eft pout en poffeder quatre dan« 

Ik mefme Eglift, jo.I. 

- *Si l'Expédition fc fait par Bulle, 

400I, 
Signature pour mi Régulier , de pof- 
feder deux Bénéfices , ou unepenfion'; 
-avec uo Bénéfice ou deux penfions,^ 

* • iij. 

$i rExpediùon (e fiût par Bulles ,. 

Pour en pofleder trbis-, - 50 J,> 

Si l'Expédition fe fait par Bulles ^ 
'* 480.1. 

^ Si TExpediriblî^ fe feifanr pat Bdllt;. 
cft avec- dprngatîon AU Concordat 
feulement, zooJ. 

Signature pour mettre un Bénéfice 
en commande , l'ayant eftc , ou afii; de . 
^le rétablir , lerbltimens cftant en ruiu 
- ne, & les biens aliénés,. . ijpX 

Si l'Esepeditiôn ib Eut par BuUesr, 

Voyez page S & 9. 
' ?^^ 4^ '^^P^^ ^c Bjgamie^ qu^ 



• < 



-' *â€ Cvur de Ràmè. tof 

Vobtient par ccluy qui eft veuf en &^ 
xondc nopce , ou d'une veuve , vou- 
lant {è foire Prcftre, looo^l. 
. Bcef de .(^omn^itation ic (Bréviaire ^. 

•So.L 

Ce Bref ncs'acceede ordtttakement 

qu'en faveur de ceux qui ccudienc , :Ief« 

.quels n'ont pas quinze'ans , qu qui ont 

des infirmitez qui'kur empêchent d.e 

le pjDuvoir dir^ 



.. Induit pour pouvoir tenir la calotte 

.en célébrant la Mefle, i^.I^ 

. ^i roo defire l'Expédition par3ref^ 

^0.1. 
. Signature qui s'expédie' avec cr<a- 
'tion d'un Canonicat ^ pour avoir voix 
au Chipit-re, i; J. 

, Si c'eft par Biille^ ^foJj 

: Bref de pouvoir abfoudfeJes cas re- 
fervez aux Ordinaires, i^X 

Ce Bref ne s'accorde que fur une 
Àttcftatlon de l'Ordinaire, de vie 
mœurs , fciences ic capacité? , & quf 
l^our cinq ans, 
, Signature de cefEon de droits^ u^ 



ao* In^ruB, fùur'les Fxptdhionî 
• Si c'eft avec dooMe ^cenfemement ^ 
Tôn^joâce à chacune ^X. 

Permidipn d'avoir une Cfiapelle en 
la maifon ou Château, . 6a.1. 

Cette permifEon ne s'accorde qu'à 
des Princes & grands^eignéurs^ ou à 
des Gentils Jhommes , & autres perfon- 
nés eftans Seigneurs de Villages ea 
Hameaux , leur démente ^eftant éloi- 
gnée de l'Egrifè Paroifliale !, ^u le che« 
min eftant très-difficile pour y aller ,' 
& il eft tres-avantageux d*enToyer en 
Cour de Rome le procez verbal fait 
par rOrcUnaire , dé la neceffitc' qu*il 
y a d'accorder cette permiflion , par«« 
ce qu'autrement le Pape luy renvoyé- 
foit pour en informer. 

* Difpenfe d'âge pour eftre Clieva« 
fier de Mabhe. 

Signature de confirmation àt con« 
corde entre deux parties, 15 .1, 

Sll y a plufieurs parties, pour le 
iconfentement de chacune. Ton ajoû* 

te ?*L 

Patentes d'eredHon de Confifairie du 

Rofaire ou du Scapulaire, 40 i/ 

Bref pour l'eredion d'une Confirai* 

rie du Saigt SfM:rem€ai^ i^oX 



ie Côur'it Somt. * 207 

^iDirpenfe fur quelque défaut da 
*orps, 7jJ. 

'' Si le défaut eft grand, jo.l. 

& le défaut eâ: xres-grand^ le prix» 
e&ArBkraire. 



B 



Pour les Dattes y on les paye félon 
Sa quantité qup Ton en veut obtenir. 
: Signature de la prorogation d'un De-, 
cret Apoftolique pour m. mois, jo.L* 

Pour une année , fi eUe fe peut ob^ 
tenir, ^o^L 

Difpenfe pour les Séculiers ou Re«% 
l^uliers de pouvoir pofledet plufieurs 
Bénéfices z 'voyés cy.devaat^ fienc» 
ficcs. 



. Pérmifïïon à une femme mariée de 
^demeurer ea un Monaftere pendant 
crois ans, 60.II 

Pour cinq ans Se davantage, $o.L 
Pour toute la vie , le prix eft arbi^ 
j^raire. 

££avi(ioci.avec Dij^er^e au £U 1k- 



ioS InjlnrSf. pour les Exphdhhfts 
•gicime de pofleder le Bénéfice cTe Tbri 

père, fSoM 

. Pour obtenir cette Difpènfe , il 
eft neceflkire d'envoyer en .Cour^de 
iRome une Atteftatîon de vie & mceirrs 
;tres-authentique en faveur de celuy 
jfjui la demande. 



H 



Si^ature d'abfolutîon d'Herefîe ,joa 

-jour une perfonne qui a efté Hereti-i 

que , ou eft né d'Hérétique, ^o.!^ 

S'il faut Bulles ; voyés fur la fin de 
Ij lettre !• 

. Signature d'abfolution d*avoîr coin- 
mn un homicide à fon corps défen- 
dant, ou par bazard, & fans ypen- 
tfer, 75.1. 

Pour celuy qui -eftoit de k compa- 
gnie de celuy ou de ceux qui ont^tué , 

Vy.l. 
/ ^ Si rExpedicioft fefait par Bulle ou 
'3ref, joo.L 



^rèf d'Indulgence pour 7 aniïces,! i.f. 

Bref 



de Cour dt Beml . ao? 

Bref d'Indulgence perpétuelle pour 
une Confrairie, 40. !• 

Signature de bifpenfe fur quelque 
légère irrégularité ou inhabilité, 15. 1. 

Si rirrçgularijte.ou Tinhabilité eft 
grande, joj^. 

♦ Bulle ou Bref fur quelqwe légère 
irrégularité ou inhabilité pour feulo- 

' ment obtenic les Ordres, 50J. 

"^ Pour obtenir les Ordres 8c Jfe^Be^ 

nefices, .Çf40,h 

* Si Tinhabilité ou irrégularité eft ' 
grande, mefme pourceluy quia allî- 
fié à des jugemens criminels^ loo.K 

•'* 

*"Signa'tirre pour un Frerc-lay, pour 

pouvoir prendre les Ordres, 90. 1. 

Xicences de lire ks Livres défendus, 

15.!. 
Cette licence ne s'accorde rarement 
que pour cinq ans , & pour l'obtenir , 
il faut une Atteftation de l'Ordinaire 
des vie , mceurs , fciences éc capacité 
de celuy qui la demande. 

Si ron dtfirc l'expédition par Bref, 

joX 
^ ^ S • 



ii<> Jn^M^^fm^Us txftiUionl 



M 



* Bref feicuhadf pour le Gt^nd Maîn^ 
tre de l'Ofdce de Saine Jean de Jerufa- 
fem, léo.t. 

BrcFou induit^ portant' permiffion 
è un Ecclefiaftique cTexeroer la Méde- 
cine, 70.1, 

PeAii/Ebn pour lès perfi>nnes illu- 
ftres , ou qualifiées 9 d'entrer dans un 
M ohaftere de BLeligieufes pendant trois 
ans, 60 A. 

* Pendant cinq- ans; 80 .1. 

* Pour toute la vie,, le prii eft arbi- 
traire.. '^ 

Pour y demeureur , voyer cy.de- 
:vant , page 107. 

Bref pour Monitoire^, 5|4. 



•" .' N^ 



^ 



Lettres dé Notaire Apoftblique, 15.K 
En. France de telles Lettres ne k- 
peuvent obtenir, que pour xles SeciK< 
îiers ou Laïques , ' & pour trois e)it> 
quatre Dioccfes., ob £«ûx, tous Diou- 
«eJis.. 



^ 



de Cour de Jtdme. . 2h 

jie quand l'Impétrant s'eft fait re^ 
cevoir en une Olficialité, il ne peut 
inftrumenter que dans foH Diocefe^ à 
moins qu'il y ii^nonce » ^ fè falTe re- 
cevoir de nouveau en TOfEcialité (bi 
Diocefe où il veut inftrumenter, 

* Bref pour reduâion de Noviciat 
de fix ou huit mois, . Soi. 

Ce Bref ne s'obtient que pour ivi 
Religieux txMsferé d'un Ordre à un 
ainre^ 

JHâte d'oppodrion ou de revocatîo^i 
'cn Chambre ou en Chancellerie, io.l . 

'f^ Si Toppefition fe fait au nom d'iin 
Abbé ou Abbeffe ,,oii<IKapiti:e , ou 
d^un Convènt , ou Communauté, 40 J. 

Signature d'Induit de pouvoir pren. 
dre les Ordres en trois jours dètéaips ^ 
ouen crois Quatre-Temps,. *" u.l. 

» S'il eft befoitt de Pob tenir par Bul- 
le ou Bref, : ' ^oX 

Bref de difpenfe pour effre promeu 
AUX Ordres treize ou quatorziC mois 
avant Tâ^e porté par les Conciles, 

S ij . 



HZ Jnfifu&.fow tes E:cfèditiQnf 



Bref àk Penitoiceiie aux caufes or^ 
dinaires, 12.U 

Si c'eft avec abfolution pour une' 
perfoniie qui a commis quelque fimo- 
nie pour avoit fon Bénéfice , & de- 
mande h remife des fruits, 40.?. 
' Si les cas font jextraocdinaires , Sç 
les fruits confiderables , cela s'acceuxle 
félon renoncé de la fimonie & lava- 
leur des fruits. 

Signature de penfion , extîndion ^ 
^u> permutation, ii.U 

Ferquifibn-pour un mois-cn l'Office 
«le la Daterie, 5.I. 

Pour one année aii Regiftre public, 

12,1. 

Pour une année au Regiftre fccrer, 
, f'« ' 18.1. 

Bulles oir Bref declaratoire de nui- 
Jité de ProfelEon^ dun Religieux' ou 
4*ime Religieufe, SoX 

Si cèk ,av4c Difpenfe contre k$ 
cinq années, ïoo»i. 

Si cVft x?oiîirf leJaps de dix an- 
nées, iooj». 



de Catif ie Rom t. zv^ 

Abfblutioh pour un Ecclefiaffique^. 
dans la promotion duquel il y a des 
nullités, ,^.1.,. 

Bref de Protonotaire Apèftolicjue ,. 

' 14.0.K 

Signature de nouvelle Provifion j 
elle s'obtient quand- l'en s*eft fak 
pourvoir d'u&^ Benefke eftant irregii^ 
lier , ou quand l'on a commis un crime 
qui le lait vaquer de droit ou défait, 

zj.K 
• Nouvelle Provifion , fi elles*obtiem 
quand il y a défaut en la première , ou 
que l'on veut accumuler un droit à ce- 
loy ou ceux que l'on a .nJ* 

, * S'il faytdes Bulles que Ton appeU 
\kpmndc valcrt» • uoj.. 



R 



Induit poar un Ifceligieux ou une 
Religieufc qui veut emrer dans^ un Of- 
dre plus àuftere, 50.!. 

' Si c'eft dans» un Ordre moins au- 
Acre , fous prétexté de leurs infirnn- 
té$5 - Joo.L 

Conceilion pour un Religiaix Men- 
'filant ^ pour jouyr d'un Beneficp j^eiu 



^ 



^4: Inflru&.foOti^ Ex^ditfom 
dantcinK} aimées, i6o.L 

Prorogation dix çemp^v^dr dx mois>^ 

D'un an; _ p.l. 

pour toutt là vie,. zoo.I. 

Pour la reftitucioti ebvihrs^ le laps de 
Ctmps , avec prorogation, loo.l. 

Si fur la refticution ou veut des Bul- 

l^h 200.1. 

'^' Dîfpenre pour un Religieux Meiv- 
iiant , pour pouvoir poffeder des Bé- 
néfices Se Offices de fondre dans le- 
quel il eft transféré, ^o.L 

Aûe de revocation; voyés cy^de* 
yant oppofition. - 

Signatme de reiignation ^voyis Bè^ 
neficcs». 



' Signature pour un Séculier , afitt Jk 
.pofledér un Bénéfice régulier , à tà^ 

<?Karge de fe faire de l'Ordre du Bènè,. 
. lîce dans^ l'an & jour de la paifiblc pof- 

fcflîon,.- „^^^ 

*' Si l'Expédition fe fair par BuHe 3,, 

240.1. 
. Signattt» rcaivayce à la Sigfi^taxe 



ou* Congrégation , & pour laquelle ôix^ 
ne paye rien à lar Gomponande ^ny aux ' 
Maiftrcs Se Clercs dês' Regiftrcs, 40 .L. 

Bulles ou Bref declaracoire de nul- 
lité dt la promotion de TOrdrede Soû-- 
iiacre,, 80. K- 

Si le Soâfdiacte a- adtpiniftrc plus- 
iè trois fois,. looj.. 

**Bref de confirmation dès Statuts- 
•h geiierâj ,/ pourvéïi' <ïa*ils ne fdient: 
pas contraires aux GonftitutioRS Apg- 
ftbliquesy. &. Mr Decrett des > Cand- 
ies,. 90, U- 

Sumpntm d'une Signature dé pen-^ 
fion , ceflîoâ ou commande du Regi<^ 
ftre pufâic ,</atis toiilentement ny per- 
qui ut ion,. i9J. 

Si'c'éft avec perquifitiott ou confeiiÀ 
tcment, lo.K 

Pour parefl Sumftmn dxE- Regiftre 
fieret, Jtr.l. 

Si c'eft zftc perquîfitiott' ou con- 
ifcntemént, , 40.^. 

Si la matière cft extraordinaire, fé- 
lon le travail. 

Sumptum de procuration, u,K 

^ StimptHm dt Cedale<CgnfiftoriaIe«. 



4' InftruB.fotêf les BxftâitUni j 

T 

• Signature d'Indlilt , pour effre difL 
■ défifc de montrer fa Lettre de Ton- 

nire, ' if.K 

Bref pour eftre transféré y voyés 

Religieux. 

r 

< 

Signaititt^ d^Indult pout Tufage des 

viandes défendues, ij.I. 

Si l'on defire TExpedition. par Bref, 

Cet ïndult ne s'obtient que fur TAt- 
e^rftatieii dcdeux-Medôcins. 

Abfolution dés Vabimc^ fimples de- 
chaftcté ou de Religion, i^J, 

CH.AP4TR-E XXXIX. 

. lôei Jkmficcs qui sexfcdunt en tcm 

Pah ff^r BuMs. 

Bulle pour une Dignité Majeuce 
dans une Eglife Cathédrale , ou !a 
fcemiese dam une Eglife Collégiale , 

joo.l. 
Si 



de Cour dt Rvmel xif^ 

Si c'eft avec referve de penfîon , on 
iiugmenw félon la qualité ^ & le Païï 
où eft le Bénéfice j voyés cy- devant; 
pagc^S, 

Si c'eft avec difpenfe d'âge avec ua 
Bénéfice ou rétention d'autres Bénéfi- 
ces , on ajoute feldn la qualité des DIT* 
penfei , & du Païs des Bénéfices. 

Bulles ou Provifions d'un Pxieuré 
Conventuel qui n'eft pas iledif , pour 
un Religieux Profcz dans le mefine 
Ordre, joo 1. 

Si c'eft avec difpenfe d'âge, 400. U 
Si c'eft pour un Religieux du mefme 
Ordre , mais Profez d'un aurre M^^ 
«aftere ou Prieure, on ajoute, jo.L 
Si c'eft pour un Religieux qui a 
fait Profeflîon dans un autre Ordre , 3c 
partant avec tranflation d'Ordre à Or- 
<lre , & de Prieuré à Prieuré , il faut 
ajouter 6oA^ 

Si c'eft une perfonne qui eft feule- 
ïnent Clerc tonfuré , & veut obtenir 
le Prieuré à la charge de fe faire Reli- 
gieux dans l'an de la paifible pofTef- 
fion , il faut ajouter éo.I. 

Si c'eft en commande poar une per- 
sonne quaij|iée^ j2.o,U 



ttt InpuB. four les txpéâiHtfM 

' ' Si le Prieuré eft en commande , St 
Iju'il foit hefoin de ©ifpenfe dîâge^ 

42:0.1, 

Smttdts bénéfices. 

Bulles & Provifions d'un Prieucè 
Conventuel cle€lif pour un ReligieuîÇ 
dû mefme PrieuEC, 500.I. 

Si c'eft avec Difpenfe d'âge , ou 
qu'il ibit en commande, 400.1* 

Si c'cft en ^commande avec Difpenfe 
d'ige, 500. U 

Bulles & Pr^orifions d'Abbayes 
d'^Hommes , qui ne font point ta'xées 
dans les Livres de la Chambre, dont 
on eftime les fruits fur le pied de 
vingt- quatre Ducats , fi c'eft pour un 
Religieux du mefme Monaftere, 600. L 

Sic\e& avec Difpeitfe d'âge, on ajou- 
te 100.1, 

Si <f eft pour un Heligiaix du mê- 
me Ordre , .& qui a fait Profcffiott 
dansun autre Monaftere^on ajoute jo.l.. 

Sic'eft avec tranflation d'-un Ordre 

à un autre , & d*un Monaftere à ua 

-autre, 60 A. 

^i c'e^ une perfoni^e ^«in'efl: ^0.^ 



êe V9ur dit Xoml ii$ 

îcment que Clerc confuré , & veut ob- 
tenir l'ABbaye, à la charge de fefak 
te Religieux dans Tan ^11 faut ajouter 

6oX 

Et en "ces cas, on ajouta 'la mèfmc 
chofe qu'en la Bulle d'un Prieuré Con- 
ventuel dont il eft parlé cy-deflus. 

S'il y a rétention de Bénéfices , oa 
. refervede perifion aux fufdites Bulles^ 
4Dn ajoute félon la qualité de la chofe. 

Bulles & Provifions dim Prieuré 
Conventuel de Religieufes , pour un« 
Religieufe dumefine Monaftere, ryo.L 

Si elle a fait Profeffion dans le mê- 
me Ordre 3 mais dans unâiKrePrieu. 

ré, 5oqX 

Si eHe eft d'un autre Ordre, '}io.l. 

Bulles de Provifions d'Abbayes de 
Filles, pour uneReligieufe Profdle du 
jnefine Monaftere, 450.L 

Si la pourveuë a £&it Profeilîon dans 
le mefine Ordre, mais dans :ttn antre 
Monaftere, ydo.L 

Si die a fait Profefilon âgtns un au- 
ire Ordre, 5îo.L 

Si quélqu*une defdites Provàîons 
s'e^cpedie Avcc^ifpenfe dîâge^ il faut 

ajouter looi^ 

T ij 



l 
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CHAPITRE XL. . 

Tour UfoSkhatiû» da BuOes i^Ah' 
bayes , tAxée:f ts Livres de Is 
chambre jlfofioli^ue , fera fayi 
Citmme cy-afrés. 

POur la follicitation des Baltes ta- 
xées vingt-quatre Ducats, 1.150. 

Pour celles qui font taxées trente- 
tcoie Florins y & jufquàfbixante-Cx; 

l.iSo, 

Pour celles qui font taxées foixante 
6c àix Florins jufqu'à cent, L z{0* 

Pour celles qui font taxées cent Fio- 
tias jufqu'à trois cent, 1.240. 

De trois cens jufqu'à fîjt cens Flo- 
rins, l.i6^« 

De lîx cens jafqu à mil, ]. z8o. 

De mil jufqu'à deux mille, I.300. 

De deux mille Florins jufqu'à qua- 
tre mille,* 1-350. 

De quatre mille Florins jufqu'à quel- 
que taxe que ce foit, 1.400. 
. On pbfervera , que fî lefdites Bijl- 
lofi s'expecU.ent en çpmmande^ 6c par* 



de Cour de Itomél 5£î 

tdtVit avec dérogation au Cot\cotàax ^ 
il faut pardeflUs la taxe prendre en* 
core vingt livres pour chaque Expédi- 
tion en commande, lo.L 
Et fi TExpedition eft faite avec dit 

J>enfe d'âge , à caufe de la foliicitation^ 
'on ajoute dix livres pardelTus ladite 

taxe, i^.l. 

Et pour les Provîfions des jenfions 
refervées , ou impofées fur leWits Bé- 
néfices , fera payé pour la follicitation> 
fuivant ta valeur defdites penfions , les 
dérogations , difpenfations ^ fie autreif 
cixconftances» 



CHAPITRE XLI. 

fwr U follicitation des BaBts dei 

Archevéchez ou Evêchez^* 

, Our îa follicitation des Bulles iei 
Provifions pour les Eglifes Ca- 
*„wJraies, foit qu'elles foicnt conte- 
nues fous le Concordat d'entre Fian-» 
qois premier 6c LeonX, ou non, cel- 
les dont la taxe cft de cemt Florins ; 




fei Inflfu^. pour tes JËx^Mtsanf 
De cent Florins jufqa à quatre ceny^, 

l.jjo*. 
. De quatre ctns Florins jtifqu'à mil^ 

l,40o. 

De mil jafqu'à deux mille, 1.450^. 

De deux mille jufqu'à qticlq»*autre' 
ffae ce (bit, ' l.joo*. 

Et fi lefdites Eglifes^ font Metropo* 
Iltaines, excédant la taxe de trois ou; 
«[uatre mille Florins^ 1 (îoo. 

Et pour les penfîons referiréèsou im- 
poféesfur lefdits Bénéfices , fera payé: 
pour la^ follicitation fuivant la valeuc: 
^efdites penfions,.cojnme cy^deflus.. 



CHAPITItE XLIU, 
r Tarif dis Vijpinfes de Msn/$gé^ 

P. Our ceux qui font parens au quai 
triéme degré ,^ du cofté de père ow 
de mère. 

ia Di^enfe de fe marieravec caufeJ 

Sans canfe , de 70.I. 

Avec abfolûtioh de s'eftre marie»;, 
^W^d-^voir eu. copule, ou trop graudg- 



St C(mf de RoTiiel ^ 

fetniiiiarité , fçachans eftre parens , cffi 
de * aôo.I; 

Avec pareîllfe abfolutîon ,> ne fçaJ 
chans pas eftrê parens,. * ifo.lj 
. ta Difpenfe comme pauvres de s'en 
tre mariez, ou d'avoir eu copule, ou 
ûrop grande familiarité y. fçfichans eftre 
parens , eft de C$\h 

Pareille Difpenfe avec abfolution ,; 
^e fçAcbans pas eftre parens ^ eft de 

'Jfaur ceux fui font f^rem^ au fua* 

Priémt degré y tant de f êtes 

que de merei* 

£a Difpenfe avec caufe eft dé t$Xi 

Avec càufe pour Nobles^ ie ij'o.U 

Sans caufe, de, 85 oJ.' 

Avec abfolution de s'eftre niariezV 

tJu d avoir eu copule , où trop grande 

iimiliarite , fçachans eftre parens , eft 

d« joo.l. 

Avec pareille abfolution , ne fça-j 

chans pas eftre parens , eft de x^oXi 

La Difpenfe comme pauvres , avec 

flrfifolution de S' eftrç mariez , oud'avQÎç 

5 H 
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'Ctt copnfe , ou trop grande familiarît^i 
fçàchans eftre parens , eft de jâ.L 
f Pareille Dlipenfe ne fçacbans pas^ 
;rftre parens , eft de 8j,L 

\f0ur aux, qui font farens au txa^ 

La DWpenfe avec caiifc, eft de 70- f* 
.. Sanscaufe,de leo.I» 

Avec abfolution de s'eftre mariez> 
<ou d'avoir eu copule , de 15^0 J» 

Avec pareille abfoluriôn y ne fça- 
chans pas eftre parens ^ eft de iSo.L 

La Diipenfe comme pauvres , avec 
abfolution de s'eftre mariez , ou avoiÇ 
i€u copule ^ &C.. fçachans eftre parens ^ 
-i?ft: de 90.L 

Pareille Difpenfé y ne fçachans paâ 
eftre parens , eft de toA^ 

Tour ceux qfêl font fsrem au troè» 

fiéme & quatrième degré, tant 

de feres que de mères. 

te 

la Difpenfe avec cauft , eft de jt/.I,: 

Sans, caufe j, de " ■ %o.\^ 



ie Coût de Komi. laf 

'Kvtc abfblution ^ &c, fçachâns, &c« 
eft de }6o,r. 

Avec pareille abfolution ne fçachans^. 
f ft de 3^0. L 

La Di^'^nfe comme pauvres , avec 
abfoUtion , &:c. içacbans , &c. eft de 

ico.L 

Pareille abfblurioti ne fçacbans^ &c.. 
^ft de jto.L 

fout aux qui font farens 0H fccondi 
ér qunmime itgré^ 

La Difpenfc av«c caufe, eft de joj; 

Sans caxife , de iiijiv 

Avec caufe pour les Nobles, lye.I; 

Sans caufe pour les Nobles, i4od.l« 

Avec abfolution j^ &c. fçachans , &:c« 
fJe foa.l» 

Avec pareille abfolution ne (^achans 
pas , eft de 290.!^ 

La Difpenfe comme pauvres,. &c. 
ff achans , &c eft de 80. L 

Pareille Diipenfe ne f^ achans pas ,. 



4?2^ lnfiru^.feUT Us Éxfiiitknh 

tour ciluy qui [e 'veut markr avié 
U [œur 4e celle svec laquelle il^ 
a efié fiancé y ou four ctUe qui fe 
n/eut marier avec le frère de ce^ 
hy avec qup effe a efte fiancée. 

^aDirpenfêaveecaufe^^âide iog.U 
Sans caufè , de i^oo.l^ 

Avec abfblùtion , &c. f(^clians^, &c; 

de 500.L 

Avec pareille abfolutioû ne r9ac}ians* 

pas, de 290.1. 

La Difpenfe comme pauvres , fça-;- 

phans, eft de So.U 

Pareille Difpenfc ne fç^chai^s pas ^, 
de 75;U 

pour ceux qui fiont panni au troijié^ 
me degré du co fié de ferc 
ou de metc 

Ha Difpenfè avec caufe, eft de ijo.l;- 
. Avec caufe pour Nobles, ijoj.- 

Avec abfolution, eft de i9oAm 

Sans caufe pour Nobles, ou pour 
ceux qui vivent honneftemêt,de i45o.K- 

Difpenfè comme pauvres ^ avecab-- 
fiJutioiî^^ftde^ jp4jl 



46 Ccfur ii Romel is^ 

four cifêx qui font panus au tfoifii^ 

me degré ,. tant de fer et 

fue de mères. 

Ea Difpenfe avec caufc, eft de ijj.D- 
Sans caufe , de 1400.L- 

Avec abfolution , de- 700.!.. 

La Difpenfe en fornie de pauvres^, 
avec abfolution , de foM 

four ceux qui font parens au troifié^ 

me degré £un cofié , ^ d^ autre. 

tofii au quatrième. 

Ha Difpenfe avec canfè, eftdc looX 
Sans caufe pour les Nobles , ou pour 

^UX qui vivent honnefl:emec> <U i^yojj 
Avec abfolution , de ^00. 1.» 

La Difpenfe en forme de pauvres ^ 

jsirec abfolution y eft de 50. !• 

lour ceux qui font parent d^un cofté 

autroifiéme degré , ér d* autre cofié 

au troifiéme ^ quatrième degré. 

La Difpenfe de fe marier avec caufe; 
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Sans caufe pour les Nobles , ou potjjp 

ceux qui vivent honneftcment, 1750.K. 

Avec abfolution , de é^y.L 

La Difpenfè en forme de pauvres, 

iavec abfolution , eft de 5©.U 

Four ceux qui font parens au feconî 
degré du cojlé de père ou de mere^ 
fjr éêu troifiéme degré des deux 
çoftez , qui efi À dne de père ér 
de mère. 

jL» Difpcnfe à caufe <pie le parent 
veut augmenter la dot de fa parente^ 
ou que run & l'autre font d'une me- 
Yne Ville y pu de deux Villes > Bourgs^. 
«U Villages^ ïje.l. 

A caoTb qiia la fill^î m peu de .biens 

pour la dotter félon là condition , ©» 

n'en a pas , ou que le Mariage appai- 

fèra de grandes inimitiez , ou donnera 

la paix entre les familles , eft de 200. L 

Avec caufe pour les Nobles^ j^o J^ 

Sans caufe, i^cro.L 

Avec abfolution, 700 I. 

^ i?^%c^f^ Comme pauvres, jo.U 



^ Va 



de Cour dt Romi* 128' 

f.our ceux qui font farens aufeeond 

ér tmjîcme degré des 

deux co^h^ 

. La Difpenfe à caufe que la fille n'a 
pas de dor , ou peu de biens pour U 
doter félon fa condition , ou qu'il y a 
de grands procez , lefquels feront afl 
ibupis & terminez par le Mariage, 

310.1. 

Avec caufe de ce gue le parent veut 
doter fa parente , ou à caufe qu*iir 
jfont d*une mefme Ville , Bourg , ou 
Village j où ils ne peuvent fe marieiT 
% autres qu'à des parens, jjo.I. 

= Avec caufe pour les Nobles, 490. !•' 

Sans caufe pour les Nobles, 44.5 ç.l. 

Avec abfolution, 1100. h 

JLa Difpenfe comme pauvres, to\. 

JPûur ceux qui font pare m é^nn cofiç 
au fécond ^ troifiéme degré , ^ 
êk autre co^i au quatritn^t degré. ^ 

La Difpenfe à caufe que la dot de 
la fille n'eft pas égale à fa cp.nditipn > 
çji cft fans dot , ou pour terminer Içç 



i.'^o InJiruQ.four tes lE'xptihhns 

procez que 1« pArens ont enremble^ 

eft de 240.L 

Oà à caufe que le parent veut aug- 

tnentec U dot de fa parente, ou qu'ils 

fie peuvent 'fe marier autrement , dau- 

tant que dans le lieu ou ils demeurent^ 

ils font tousparcns, eft de 300.I. 

Avec caufe pour les Nc^les, 350.L 

. Sans caufè, iSoo.L 

Avec âbfolution, 7S^*^ 

La Difpenfe comme pauvres^ 5o.L 

four ceux ^ui font p^rem au fécond 

degré. 

"La Dirpenfe de Mariage, foit aveô 

^^aufe ou non , eft de 450q.U 

Avec abfolution de copule^ 2000 .L 

Xa Difpenfe comme pauvres, ijo.L 

♦ Pour celuy qui veut époufer fa 
ifilleule , ou celle qui veut époufer foq 
iilleul , le prix eft arbitraire* 

* Eh forme de pauvres, looJ^* 

four ceux qui fontfarem au fnmiew 
(jr fécond degrés 

JLa Difpenfe , le prix eft arMcrairc;! 



ie Cour de bornai Vf/t 

8La 'Dilpcrife comme paavres, ^ooilè 

four ceux qm fe n;tulent marier enm 

femble^ é" ont 'tenu un enfant 

de l'un ou de Cautre. 

La Difpenfe avec caofe, eft de 3^0.1.' 
Avec caufe pour les Nobles, 500.I. 
Sans caufe 2700.L 

Avec abfoiution, 1300.L 

•. La Difpenfe comme pauvxes, 5 ci. 

Tour ceux qui fe veulent marier en^ 

femble, ^ ont tenu un chacun un 

enfant de ïun (jr de i^autre^^ 

La Difpenfe de Mariage avec caufe^ 
îeft de 70 ©X 

s Avec caufe pour les Nobles, 900 J, 
Sans catffe , le prix eft arbitraire. 
Avec abfoiution, ^ iioo.L 

Xa Difpenfe comme pauvres^ .50 .U 

Wour ceux lefquels fendant que Vun 
ou L^ autre efioient mariez,^ fe font 
promis , que quand ils f croient li^ 
mtsiàls fc m^r^roicnf enfemkU^ 
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'33^ Tnprtiff:. fbur les ExfeditîoHÎ 
J^un ou i^utn n ayant parUcifi 
^ la mort du^mary^nê de lafemme^ 

LaDifpenfe âe Mariage cft âe i^o.l. 
Avec caufc , de • éo.U 

Avçccaufe pour les iNlobles^de 80.L 

CHAPITRE XLIIL 

t>t T obligation qu il y a deje fefvir 
des officiers Conjeillers du Roy • 
Banquiers Exfeditsonnaires de 
Cour de Rome , .<$* dt la LegO' 
iion d^Avigrson % comme au fi dt 
la frevention qupnt les Officien 
de Paris fardejfus les autres. 

PAr Arrefts du Confcil des 11 & n 
Novembre l67ly^f Oârobre 1(^74," 
.5 Janvier & 10 Aouft 167) , & 14 Mars 
1675 , il cft exprcirément défendu à 
toutes perfonnes , de telle qualité & 
condition qu'ils foient, 

lo Pour toutes fortes de Bulles J 
Brefs & Signatures , Se autres Adtes 
§c Expéditions de Cour de Rome^ do 

fe fcrviç 



de C$ur de R4>me1 . uj: 

fe fcrvir d'autre minfftere que des Ban- 
quiers Expéditionnaires , créés en ti- 
lire d'Office , par Edit du mois de Mars 
1673 , & déclaration du 10 Janvier 
1^75: , le tout à peine de nullité des Ex-^ 
peditions ^ de mil livres d'amende pour 
chacune contravention y dés^ à prefenc 
encourue, 

ifi De fe mêler direâbement ou indi- 
reftement de les faire expédier ny ve- 
nir de Coiir de Rome 5 le tout à peine 
de nullité, de tiois mille livres, da- 
mende ,^ d: de tous dépens ,, donama- 
ges & iriterefts des paricies^ 

3® De mettre aucuns Brefs , Bulles , 
Signatures, ou autres Aâes de Gourde 
Rome , tels^ qu'ils foient , à exécution , 
ny d'y avoir aucun égard^ à moins qu'ils 
ne foient expédiés par vin des Banquiers 
Expéditionnaires créés par cet Editf 
cottes dii numéro de fon Regiftre. , 
Se vérifiés pat deux d'iceux ,. & de 
fliettre leslmpetrans en polleflîon, à 
peine de nullité des n fa.» Sentences 
de fulmination ,. des A aies de prife de 
podeflTion , &, de tout ce qui fera fait 
en confequence. Se en outre de. trois 
faille livres d'amende,, le tiers. appli- 

V 



%^4^ InpuSttfdurUs^xftMtioni \ 
cable au dénonciateur y lautre tiers k 
THôpital General ,. & l'autre tiers auf^ 
dits Banquiers Expéditionnaires ; qu'au 
payement les contrevenans feront con- 
traints à leurs frais & dépens, ain(î 
qu'il eft accoutumé pour deniers 
&oyaut , . en vertu^ des Arrefts. 

De plus ,. par autres Arrefts du ConJ 
feil ,,des 19 Septembre 1(^74.,. 3 Mars 
1675 , 6c. 10 Juin 1^76 , il efk tres-ex- 
preiTément défendu auX' Matri«ulaire$ 
délai Province de Bretagne , & y de- 
meurans ,. & aux^ Banquiers Expédi- 
tionnaires^, créés pour les Parieniens, 
^ure que pour cemy de Paris , de fe 
charger .d'aucunes Comniiflîôns ^ pour 
feiir^ expédier en * Cour de Rônic des 
Signatures , Bulles^, Difpenfes de Ma* 
Tiages , & autres chofes quelconques ^ 
ft cen'eft pour les Bénéfices fieuez , &; 
ks petfoiHies demeurantes dans ladite 
Province de Bretagne , ,& étendue deC^ 
dits ParlemeiiSj &.far les nominatiè^ns 
&; Pi^oGurations paHces- dans ladite 
Province de Bretagne & étendue def- . 
dic^ Padémens ^ le toatà peine de nul-' 
lîté, de reftittuion dés émolumens , de' 
crois mille livres .d'amende contre Jef-%' 
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di Cour de Rome. 25 j 

iïits Matriculaires ^ de mil livres con* 
tire ceux qui leur commettront eftans 
d'autres Provinces , & demeurans hors 
celle de Bretagne , applicable comme 
il eft dit cy.deflus , de mil livres d'a- 
mende contre les Banquiers Expedi* 
tioonaires^ autres que ceux du Parle-' 
nient de Paris , pour chacune contra., 
vention j applicable moitié à THôpi^ 
tàl General de Paris , & 1 autre moi- 
tié aux Banquiers Expéditionnaires du 
Parlement de Paris. 

Et par Arreft du 15 Juillet 1679 , fur 
lé vl?u des Edit j Déclaration & Arrefts 
cy. devant énontez , il a cfté ordonné , 
que tous les Arrefts feront exécutés en 
faveur des Banquiers Expéditionnaire^ 
du Parlement de Paris , comme s'ils 
avoient efté rendus à leurs requeftes , & 
en leurs noms, faifent encore dcfenfes 
à tous les Matriculaires te Banquiers 
de Grenoble; de Bretagne, Mets & 
Aix , d-y coiitrcvenir, fur les peines y 
portées.;. ^ 
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CHAPITRE XLVI.. 

Des modeles^ £A£liU 

DE refignationv ceflîon ,,permiTi^ 
cation, & de œnfentcmeiitpouf 
^Coadjutorerie. 

Ceux, qui font titulaires de Benefi* 
C^es , ou ont des prétentions fur iceux -^. 
paflent plufieurs foxtes d'.Aékes pour 
envoyer en Cout.de Rome^Jes plusK 
ordinaires font, fçavoir y 

Le premier,, un Aûe de Procura* 
tion 0À refîgnandHtn » par lequel un Ti* 
tulaife d!un Bénéfice le refigne entre 
les mains du Pape, pour en difpofer 
en faveur de celuy. au profiCi duquel il 
le fait ,.que Ton appelle refignataire.. 

Le Pape, ne mwiç, jamais de confé- 
rer le Bénéfice , de tel (Pays qu'il foit^ 
au Refignataire , & la. Provifion qu'il 
€n donne cft fcpnne & valable,. Rour- 
veu que le Bénéfice ne foit point à \s. 
collation ou nomination du Roy om 
d'iin Laïque, & que lè Refignataire ait 
ksb qualités reqiiiièc.. 
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te fécond eft un. A (Ske de demifliofi ^, 
par lequel un Titulaire d*un Bénéfice- 
fe demecipufemenc de^ fimplemenc , fois 
entre- les mains du -Pape, de l'Archei^ 
vêque ou de TEv^qwe ,. du GoUateuK' 
au du Prefentaceiu , afin qu'il y pour^ 
voye ou y prefenc^ une autre perfon^- 
ûe, tel qu'il luy plaira*. 

Le tcoifiéme , eft un Aâ^ dé perJ 
mutation ,^ par. lequel deux Titulaires^ 
.de Bénéfices refignent & permutent: 
Isun avec J'autre ^ un ou. plufieurs Be^r 
Dcfiees'.. 

Le quatrième , eft^un Aâè , par le^.' 
quel une perfonne cède & reugne.le 
droit qu'il a fur un ou plu (leurs Benew 
fices ;^ à. un autre ou à ceiuy.^ pu à. un: 
de ceux contre qui il a inftance ou pro- 
€ez, pour raifoa. du. Bénéfice ou.dds 
Bénéfices.. 

Le<;inquicme,, eft un Aâé de coîv- 
ièntement, qui.fe fait.par le Titulaire 
d'un Archevêché ou Evêché , d*une 
Abbaye ou Prieuré en titre, lorsqu'il 
efr vieil ou infirme, à/caufe de ce qu^l^ 
ne peut facilement vaquer- aux exerci- 
Cies & fondions à qvoy il eft;obligé.., 
Jûans^ tous ks A^tcs cy deffus , il: 

- ' y-^i •- 



t^8^ J97pu&. pour lis Vxfiiitîùfâ 
faut laiifér le nom du Procureur eri 
blanc , & ik peuvent eftre faits avec 
referve de* pcnfibn , fi les -Bénéfices 
éfioîiccs en font fufceptibies : » Voyez 
cy-dcvànti Châp. i]^. pâgèpiJ 

Ce qub Ton doit ^oofervcr pour la 
confeftion de ces Aâes : iVoyçz cy*.de^ 
ySin t , Cbàp. 1 1 . page-55V • 

Là Minute d'une Procuration ad re* 
Jij^vandhtn» doit^toûjouts conîmencetj 
par ces mottf • fot prefènt M^ M'*, en- 
fiiite mettre les "nwn , furnom , qua- 
lité & Diocefe du Refignant , & au(& 
du Bitneficeou dés Bénéfices qii^il refi- 
gne, &è le reftéconlmcibeft porté par 
là Minuté fiiivânte. 

Pour la Minute d'un* Afté de de-' 
BSiflîbn'; il faut obferver ce que delfc 
fiis , à la referve que celuy qui paiïe 
TA de , fé démet purement & fiinple-^ 
ment defbn Benefite , entre les mains 
dû Collateut ou du Preféntafteur , pour 
en difpofer en faveur^dé qiji illuy 
plaira. 

Fiit prefent M« Jacques Je Pelletier;. 
Clerc du Diocefe de Roiien , Clianoi%* 
vstàé l'Églife Collégiale dé Nodi-e— 
Damed'Andcly ^ y demeurant, lequel * 



&'cônftitaé pour fbn Pcocureur Gene^' 
til 5c fpccial- M^ 

iauquel il a doùni^ pottvoif pour luyj, 
en Ton nom^HEsiGNEH-enCFe les MAms 
àc noàit S.^Vctc le Pape, ou autre' 

qu'il APPARTIENDRA % . foiîdit ' Catio- - 

nicat; en faveur, & non d'autre, que * 
de Me Lbms Hamon , Clerc; du Dio> - 
cefe d'Evreux ', ^ avec tous les fruits , , 
dcfoitsr, appartenances 3c dépendances^ . 
fans en rien excepter *mr= res^erver , . 
pour confentir & accorder , que tous 
Aftes & Signatures' foient - expédiées » 
en faveur dudit^fiéurHamon^, &pour- 
|arer &- affirmer en fdn ame & con-- 
feience , .comme il'^a faSt , qu'il n'eu: * 
intervenu , ny n'interviendra aucune 
fimonie, dol , mude^ ou autre pafte il- - 
Ifcite. Fait& pafle en ladite Ville d'An 
dély, l'an 1679 , le 50 jour de Juillet; 
en l'étude de l'un defdits Notaires- 
fôuflîgnés. . LE PEIXETIFR. 
PREVOST; MULOT. 

Le nom de le Pelletier, eft le nom i 
dii Refîgnant, celùy de Mulot ,l«^om > 
du Notaire chez lequel la Miiiute 
çft pa^e , celuy de PtevoJl cli k 
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Kotaire qur a f^né en fécond; 

Si le Sieur le Pelletier failoit un'A*ânft 
de demiflîon de fon Canonicac, après 
k mot A9i^AKrTiENDRA , il faudrotc 
inetcre, poitr pac (a-Sainteté pourvoir 
clndit Bénéfice , telle perfonne capable 
qu'il avifera^ bon eftrè> & confèntir 
& accorder, que tou$ Aâ^s & Signai- 
tures requis & neceflaires , en foient 
expédiés en feveur d'icelny- , fait & 
paffé, &c. 

S'il faifoïf lar demiffio» cntf e. les 
mains d'un Archevêque, après le nK)t 
de RESIGNER , il fàiidroic mettre en» 
tre les mains de Monfeigneur l'Archeu 
vêqufe de RoUen , fondit Canoniea tr., 
comme en eftant le CoUateur ofdi4iai. 
re , pour par luy pourvoir dudit Ga*. 
nonicat , telle perfonne capable qu'il 
avifera bon eftre , & confentir que 
tous Aôes requis & neceflàires , en 
foient expedièsen'^feveurd'iceluy. Fait 
& pafle. , &c. 

Si c'eft entre les mains d'un Evç- 
que, il faudra.mcttre,de.Monfeigtieur 
liEvêque, &c.. 

Si le Sieur le Pelletier faifoit ime 
5ieuûiïïon d^un. Bénéfice qui fût à la 

cptlâtio^i 
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^ eoUation <lu Roy, après lemotMAtNç; 

.il faudrait qu'il y eût du Roy , pour 
par faMajefté pourvoir Hudit Benefrce; 
telle perfonne qu'il aviferabon cftre,* 
confentir Se accorder , que toutes Ex« 
pedicions luy en ^foient expédiées & 

V délivrées. Fait & pafle , &c, 

- Si le Bénéfice éftoit à la nominatioa 
du Roy 5 commesun Archevêché , Eve- 
ché , ou autre, ^auquel le Royadrott 
de nommer , apré« le mot ^de ilesi-* 
CHER V ( ilfaudroit qu'il y eût , ) & re- 
mettre purement & fimplemcnt , fous 
le bon plaifir du Roy ladite Abbaye , 
jciitre les mains de noftre Saint Père le 
Pape, ou autre à quiil appartiendra^ 
avec tou« fes droits , appartenances &: 
dépendances , fans en rien excepter ny 
flLES£B.VBR9 pour y eftre par fa Sain- 
teté poucveu de telle perfonne capa.*» 
i>le; qui luy fera nommé & prefenté 
j)ar fa Majeftc , confentir & accor- 
-der , que toutes >Bulles reqqifes & n&- 
ceflaiires , luy en fbient expédiées ,9c 
^délivrées. Fait-& paffé, &c. 

Si le Sieur le Pelletier pafloit leil 
^iitfi A^es cy-deiTus , avec refeive de 
oen^on« après le mot jlese&yeb. , {1 
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ii^t Jfjflruit* four les Expéditions 
iaudcoit mettre J Ilnon la fommeâc 

livres de pcn- 
fion annuelle :6c viagère ^ exempte de 
toutes charges ., & autres .cliofes genc- 
talement quelconques , que kdit fie'ur 
cpnftituaDt s'eft exprelïcment réfervce 
fur les fruits prévenus dudit -Bénéfi- 
ce , la penfion payable de îfix mois en 
fix mois , dont le prenrier payement 
écherra >fix mois après la prife de poC* 
jfçffion dudit Bénéfice , pour Scc^ 

Si dans un Aâ:e -de refignation , Ie« 
qualitez & Diocefe du Refignataire ne 
font pas énoncez ; enfenible les noms 
Se qualités du ou des Bénéfices, oa 
fur lequel ou lefquek il a des préten- 
tions , TA de n'eft pas pour cela mil^ 
3c rexpeditionnaire y fiipplera facile- 
ment , enluy donnant avec l'A de uh 
Mémoire inftrudif de toutes chofes. 
. Il » eft pas necelîàire que le Refii. 
- gnatairc foit prefcnt lors de là Icfîgna- 
tipn ; ^oyez page ^6 & 57 , cy^de*. 
yant. 

Quand le Refignant efl: malade , il 
èlï bon de l'énoncer dans l'Ade ; par- 
ce que revenant en lanté , fuivant la 
Jttt{(pi;udcnce 4e&Padeg:iens^. il poutçi 
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Iprr ce moyen rentrerai la pofleflîoR 
«de fon Bénéfice , quoy cjue le R^fi- 
gna taire Teât obtenu en Cour de Ro- 
me, mefme fe fiât mis en poiTeflïon^ 
c eft ce que l'on appelle remrcr par 
iregreit. 

Les Minutes d'Aâcs de permuta- 
tion ou de ceffion , doivent toujours 
-commencer par ces niots , jurent 
i>RESEKS ^ & fi un des perinutans hqh 
cedâns fe referve une penfion , il doM; 
eftre mis le premier > ainfi qui fuit. 

Furent prefens Me Jacques le Pelle- 
îtier, Clerc du Diocefe de Roiien, Cha- 
noine Prébende de l'Eglife Collégiale 
de S.Honoréjdemeurant rue S. Honoré, 
Paroiilè Saint Germain de Laitxerrois 
d'une part , & M« Loîiis Hamon , 
Clerc du Diocefe d'Evreux , & Prieur 
Commendatâire du Prieuré fimple de 
Saiut Lo , deTOrdre deS. Auguftin, 
Diocefe de Roiien , de prefent en cette 
Ville, logé rue Montorgueil^ en U 
Maifbn où pend pour enfeigne la Ma- 
deleine, Paroifle S.Euftache.; lefquels 
ont conftitué pour leur Procureur ge* 
ncral *& fpccial M® 

^tt^uel ils ont -dofmé pouvoir pou^ 

X ij 
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eux & en leurs noms^ rçavoir^ledifficaJ: 
le Pelletier à TefFêt de -ijcflgner entre 
les mains de noftre Saint Père le Pape^ 
ou ^utre qu^il appartiendra , fondit 
Canonicat , en faveur & non d^aptre^ 
que dudit fieur Hamon , avec tous les 
fruits , -irevenus & emolumehs d'ice- 
luy , fans en rie^i excepter ny refcr,- 
ver ; & ledit fieiir Hamon auflî, à l'ef- 
fet de refigner entre les mains de no- 
tre Saint 'Père b P^^pe , .ou^autre.qu il 
appartiendra, fondit Prieuré , en fa- 
veur & non d'autre , que dudit fieur 
Je Pelletier, avec tous les fruits , ^c^ 
venus & emoliHnens xl'iceluy , fans eu 
rien exc-epter ny refervcr^ Se l'un & 
r^utre ont conôic-ué leutdit Procu- 
reur , pouc coiîfentîr qu'il leur 
fbit délivre & expédie à un xhacua 
d'eux, tous A<5bes & Signatures requi- 
ses Se neceflàires , Se pour aifirmer en 
leurs ^jties & confciences , comme ils 
ont fai*j qu'il tt'eft intervenu hy,n*în^ 
terviendra ^s prefentes aucune iîmo- 
nie, dol , fraude , ou .p^<2:e illicite;. 
Fait 'Se paflë à Pasis , Ta^i-M^y^ , le ^k^ 

Jour de Juillet , prefence de, M« .CJau-.. 
le fe Ville, .& Jeau Lamy.^ firatt* 
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tiens , demeurans rue <!e la Licorne, 
Paroiffe de la Madeleine ^témoins. 

HAMON, LE PELLETIER; 
De LA ViLLr, Lamy.' Besi^iaud. 

Le Pellcrier &- Hamon , font ceux 
<juî onr permuté , Befnard , eftle No- 
taire qui a pafle l'Adke ; & de la Ville 
Se Laniy, font ceux' qmont^fervi de 
témoins. 

« 

Minnié d'huit ji3:e ic cejftbn. 

Furent prefens M*^ Louis" Hanion J 
Clerc du Diocèft d'Evreux , dcmeu- 
xànt rue S. Jacques , Paroiflè-^. Seve- 
cin d'une part, & M^^Jacques'le Pel- 
letier , clerc du Dioceffe de Paris , 
;demeurant rue- & ParoilTe» S. Sevcrin 
.d autre part , difans que voyans que 
pour Tun ou 1 autre pouvoir eftre pai- 
iîble poflèfleur du Prieuré fimple & 
pi commande dé S. Laurens de- Lions, 
<4e rOrdre de Saint Augûftin , ic ài 
Diocefe de Rouen , dont l'un 6c l'au- 
tre font canoniqucmerit poutvieus , & 
pour lequel ils fonr eh procez, il fau- 
ckoit qu'ils efluyaffènt de grands proJ 
cez , qui pourrôient aller à la ruine de 
lUrn- ou de l'autre , ils font convenus 

X nj 
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ic leurs amis pour les rcgler , lefqncl^ 
ayant veu & examine-les pièces & ti* 
très en vertu defquels l'un de ràutre- 
établiffbient leurs droits , pour termi- 
ner leurs dif&rends & procez , ils*» 
font demeurez jd'accord de ce qui* fuit;,; 
fçavoir , que l'un & lautrc ont con* 
fticuépour leur Procureur gçn^al Cc 
fpeciaî M^ 

fçavoir , ledit fîëinr Hamonv à^refftc: 
de reiîgner & céder tous &- tels droits- 
qu'il a & peut avoir audit Prieuré,, 
encre les mains de noftre Saint Père le 
Pape, en faveur &. non d'autre, que 
itudit.fieur le Pelletier, avec tous Ics^ 
fruits , revenus & emolumens d'ice«^ 
Ivtf, fans en rien excepter ny refeirver^ 
à la charge par ledit ueur le Pelletier, 
de payer audit, fieiy: Hamon, la fom- 
me de à- laquelle les- 

irais. & dépens ont efté taxés oar lef- 
dits amis y 8c déplus , de payer la fom^ 
me de pen non annuel- 

le & viagère , à prendre fur les fruits - 
& revenus dudit Prieuré , exempte de 
toutes charges généralement quelcon- 
ques.. Se payable de fix en fîx mois , . 
jfe premier paYemejicdans fixmois du* 
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jfoUr des prefentès j; & anflï l'un & 
raiitre ont conftîtùé leurdit Procur€iir^ 
à TeiFet de requérir & confencir eu 
Cour de Rome riiomologation du pre- 
nne Aftfe , que toutes Signatures & 
Expéditions, requifes^ &- riecellaircs- 
leur fdient expédiées, ^ & j^irer'- & af- 
firmer en leurs aaics & coilfciences , 
comme ils -ont fait ,• qu-ir n'eft inter- 
venu ny n'interviendra^ aucune fimo-^ 
nie , dol , fraude ,* ou paftc illicite. 
fait & paffé à Paris , l'an 1679 , lejo 
JpiUet', en l'étude de Tun des Notai- 
r-es foudigneas 

HAMON;. 

eé pelletier, 
p^'sqtjier; besnârd; 

Un Afte de ceffion de droits fc 
peut faire , fans que les^ contfà- 
âàns donnent ricil l'un à l'autre, ny 
qu'il y ait aucune referve de pen- 
non pour Tcxecution^ d'iceluy , ils 
peuvent faire eleftion de domicile & 
Y obliger tQUs leur* biens , prefents & 
a venir -^ atnfi mettre* après le. mot 
ILLICITE, poitï l'éxecution des pre^ 
fentes ont' éleu leurs domiciles irré- 
vocables ^.-ua chacun ésmaifons Sci^À- 

^ uij 
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intmés cy-dcvant déclarées , Se oiît' 

obligé re4>eAivcmcnt tous leurs bièns^, 

preïens Çc à venir , jpromettaas , 8cc^ 

i>bligfanSi &c.~ 

-Minutt d^nm ^Bi dt emfentimnP four 

un Co4dJHt€ur^ 

- Fiitprefcnt M}^ 

Preftre Doôeur de Sorbonne , Relfc 

^ux de l*Ordre de Cîteaux , & Ab»-- 
bé. Régulier de TAbbayc de^ 

lequel confîderatit ion granA ;- 

4gc?, quieft de plus de fôixante ans; . 

-à caufe de ce ayant befoin de fecours- 
en Tadrhiniftrrtion & gouvernenien.t : 
de fon AbbayjB , a volontairement con- 
ftitué , pour fon Procureur gener^liSc:: 
fpecial;:, M« 

auquel il a donné pouYoîrr 
pouc lùy en fon nom , de fupplier no-. 

,tre Saint Père le Pape-, du confentc^ 
ment. &c fous la nomination du Roy 
tres-Chreftien y de luy donner pour 
Coadjuteur perpétuel & irrévocable, 
M'c Prefl:re& Religieux 

Brpfez dudit Ordre, confentir & ac- 
corder , que toutes Bulles & . Pro- 
vi&is neceflaires de Coadjuteur peru 

^peturf. & irrévocable ,, luy foient de* 
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lîvrécs & expédiées en Cour deRom^, 
avec faculté de luy fucceder en l'ad- 
miniftration it régie de ladite Ab» 
baye , & à ♦ toiutes^ les appartenances ;, 
dépendances Se- droits ^.: tant fpirituels 
qijie temporels , pouvoir & antho^ 
rite de taire toutes^ & chacunes les 
fondions deCoadjuteur accoutumées; ^ 
& ce du cohfeil , cotvfentement » & 
cleâion des Religieux de ladite Ab- 
baye , qui ont efté aflèn^blés à cet e£« 
£?t en la manière ordinaire 6c accoû^ 
tumée , lefquels ont avec- ledit Sieur 
A bbé figné les prefentes. Fait & paflc 
en laditfr Abbaye , Tan 1^7^, le 30 
juillet. . 

Minute d** un ^(li de confentement f9Ur 
une CeadjHtrice. 

Fut prefefite, tres-RevcrendeDame* 

Mère &Abbeffic* 
ae l'Abbaye dfr 

Ordre de S. Benorft , fequeUe. confîJ 
derànt fes inftrmitezcontinuelles ^ pour 
cela ayant befoin de fccours en 1 ad- 
niiniftration & gouvernement de fon - 
Abbaye , elle a volontairement con-- 
ftitué £bu. Procureur g^nçrî^l & fpfî-" 
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auquel elle a donné pouvoir- 
Se puiffànce poitr elle en fôn nom , de * 
fiipplier fa Sainteté , du confeRtennent 
& fur la nomination dti Roy très- 
Chrefticn, de luy donner pouf Coad-^- 
jutrice peTpeiudlc & irrévocable. Da- 
me Reli- 
-gieufe Profcffe de ladite Abbaye ,, 
âpgée de ans ; à cet eflfèt de con- 
fentif que routes Bulles & Provifions- 
-jîecef&ires de Goadjutrice perpétuelle 
& irrévocable , luy foient expédiées^ 
en Gcur de Rome , avec faculté^ de ' 
luy fucceder en Tadnoiniftration & rew- 
gie de ladite Abbaye , fie à toutes fes* 
appartenances dépendances & droits ,\ 
tant fpirituels que temporels , & avec - 
jpouvoir &c authorîté de faire toutes & 
une chacune les fondions de Coadju- 
tric«. accoutumées y &c ce du confeil,', 
confentemcnt , &c éle<Stion des KeU-- 
gieufes de ladite Abbaye de 
qui out cfté pour cet efftt affemblces ^ 
en la manière accoutumée j lefquelles 
ont avec ladite Dame conftîtuante , fi- 
gue les prefentes. Fait & paflc au par^ - 
Icà.r de . ladite Abbaye ^raiv i675ii?-' 
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jjcr Juillet , prefence de 
5c de tenions.' 

Les Minutes de ecs d«ux Ades doi. 
vent eftre fignées des perfoiines qui 
tes paflTent, dès Religieux au des Re- 
ligiêufcs qui fe font trouvées au {on de 
la cloche au lieu ordinaire , de deux 
Notaires , ou d*lin Kotaire &de deux 
témoins , pardevant qui elles fe paf~ 
fént 5 & ne fe doivent pafler que par 
des pèrfonnes âgés y ou infirmes d'un 
âge, ou d'une infirmité qui les empê- 
che de pouvoir facilement vacquer au 
gouvernement & adminiftration de 
leur Monaftere. 

On ne peut prendre pollcflîon d*uii 
Bénéfice, qu'^n vertu d'une Provifion 
de Cour de Rome , ou de TOrdinairc, 
.Qu d'un Certificat d'un Banquier Ex- 
péditionnaire. 

Si la Provifion de Cour d_e Rome 
ii*efl: pas en forme gracieufe , il fau8 
liQ f^ifa de TOrdînaire*^ 

Sur le Certificat il faut fe pourvoir 
pardevant le Juge Royal des lieux j 
voyez page 67^ 

Si rOrdinaire refufe de donner un 
f^ifa , il faut en prendre Aûe } voycç 
Gy-devant , page 6;. 
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JÛis Modèles d' Ailes four fienirt' 
fpfftfion de Btnefiees , (^ de 
priji de fp[j^pon. 

tJ^inun dé TrocHrdti^n four jf^enàrf^ 

fojfe^ion d^^un Bénéfice en eonfequenet' 

d*un^ Atre^-dn ConfeU.- 

F Ut prefent M^* 
ayant dcoit à T Abbaye de ' 
de rOrdre de 
eftant dé plrefem à Paris ^ loge më S« - 
Honoré, Paroiflè S. Germain de Laif- 
xerfois , lequel a fait & coriftitué fo© ^ 
BrocHreur gênerai ^ fp«cial , M^ 

auquel il a don-- 
né pouvoir & pùiflknce pour luy en ^ 
fon nom , de prendre poflcflîoa dé la- 
dite Abbaye , suivant qu'il luy eft 
permis par TArrcft du Grand Confeil, 
en datte du 

ligne Herbin , pour la confèrvation de 
fês droits , ^n attendant l'obtention de ' 
jQjs ^Uei -/ ôc prendre poireffion de- 
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'ladite Abbaye , & des droits , appar- 
tenances & dépendances , en gardant 
les ceremofties accoutumées , ifauf à la 
rcïterer quaad H appartiendra ,^ faire 
les diligenccis & Aâes que befoîn fe- 
ra , pour racconapliirement de ladite 
poflellîon , &'1a.coîïfervati0n des droksi 
diiditiîeur Conftituant, &. générale- 
ment , &c. promettant , Sec. Fait Sc 
paflé en la maifon ©ù eft demeuran.c 
ledit fieur Conftituaht , cy-deiliis de.- 
darée, l'an 1^75)., le 30 Juillet. 

Si on Yeut dreflcr une Minute de 
Procuration , pour prendre p(;>fleflîoa 
d'un Bénéfice en .confequenc^ d une 
Sentence j elle ^peuj: eStxp .ûiivant .cel- 
le- cy. • 

Fut prefent M« Jacques 'le -Glerc , 
Preftre du Diocefe de Sens , ayant 
.droit en la Cure de Saint yves ^ du 
•Diocefe de Paris , eftant de preCcm à 
Paris , loge rue Saint JacqvicA, Paroif^ 
fe.de S. Severin ; lequel a fait & cpa^ 
iftittié fon4^coçur.cur .gênerai ôc fpecial 
^t au^ 

.quel il adonné pouvoir & pmffance, 
j^our lay en fon nom , de prendre poC» 
icflîaadalaiite.Gjice, My^Xfih.^JSitz 



2Î4 TnUrulî. pour les 'Expeâhiom 
teneedii Chaftelec , en datte du. 

Signée & fcellce. 
Par laquelle illuy eft permis^ pour la 
•xonfei vation <ie fes idroiw , en atten- 
dant lobtenrion de la fignature de Pro- 
vifion d'en prendre pollèffi on , & des- 
adroits , appartenances., & dépcndan- 
cccs , en :gardant les cérémonies accoû- 
itumées , lauf à la reuerer quand il ap- 
partiendra , faire les diligences & 
-A des que befoin fera , pour raccoro- 
pliirement de ladite poffeflîon , & la 
'<onfervation d^s droits dudit iîciir 
*Conftituant , & généralement , &c* 
Tait & paflé l'an 1(179 , le 3oJaillet^ 
prefence de & de , 

pris pour témoins. 

Tous Notaires doivent commencer 
l'Expédition des Minutes , telles que 
celles cy-devant , ainfi comme ils com- 
mencent celles qu'ils délivrent fur 
^'autres Minutes., & les-finir demc^ 

%AS:e âc frifc de fofftfjiàn. 

'Aujourd'huy jt) Juillet 11S79 ^ eh la 
'pcefcnce de M<^. Pierre Lamouceux^; 
^ot^ite Ap oftoli^e de. la i^o$: &s 



ie Côur de Rome. lyf 

'pîfcopale de Meanx , & des témoitK 
louffignez , eft comparu au devant de 
la por;e & principale entrée de l'E- ' 
gliie Paroiflîale de Courval , du Dio- 
cefe de Meaux , Me Loiiis Hardy , 
Preftre du Diocefe de Paris .5 lequel 
en canfequcnce de la fignature de Pro- 
vifîon , par luy bien Se ducment ob- 
tenue en Cour de Rome le 8juin der- 
nier , verifiéek 19 enfuivant., par deux 
Banquiers Expéditionnaires de^ ladite 
Cour , fuivaut l'Ordonnance Se du P^ifa 
obtenu de Monfeigneur l'Evcque de 
Meaux, fur ladite fignature , en datte 
dn 10 du prefentmois, a pris poffeC. 
fion corporelle , réelle de aduelle ea 
perfonne, de la Cure de ladite ParaiC- 
fe, & de tQus les droits > fruits , re- 
venus & dépendances , en entrant dans 
TEglife, prenant de TEau benîte, &' 
afpergeant d'icelle les Paroiffiens pre- 
fens , fe profternant à genoux devant 
le grand Autel , baifant iceluy , tou- 
.<;hant de la main le Miffel & les orner 
m^ns facrés au Service Divin , fonnant 
les cloches , 8c gardant les autres fo- 
iemnitez requifes ; laquelle poflèflîon 
^6. p:ik^ ledit Lamoureux i'^utoif 
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\ publiquement déclarée aux ?ParoilEefi$' 
à» ce prefens ; à laquelle prife de pof- 
feffion perfonne ne Veft oppofé, dont 
& de ce que deflus ledit fieur Hardy 
a requis A-éke, à luy oâ:royi le pre- 
fcnt , pour ky fervir , ainfi que de rai* 
ibn. Ce £ttc fait en ladite Eglife, le 
jour 8c an que deflus , prefènce de M^ 
Louis Sainic, Preftre ic Vicaire de 
ladite Paroilïe, Se Matfaurin Lange, | 
Receveur de la Terre & Seigneurie 
de Couryal, témoins requis 6c appeL 
lés , lefquels ont £gné av.ec n^oy No^ 

r taire fouflîgnc« 

S'il y a ; quelque Eglife que Ton ap-^ 
pelle Succurfale ou Ayde, qui dépen* 
de de ladite Gure^ il en -faudra pren- 
dre poITefEon le raefm^ jour , h cela 

ffe peut,;& mettre l'A âteeûfuite,Ainr« 

; fi . qui. fuit. 

Et le.mefwejour &an que deflus,,* 

, €n la prefènce dudit M^ Pierre La- 
aioureiix , & des témoins cy-aprés 
Dommez , le_ fieur Hardy s'eft tranC- 
porté en l'Eglift Sijccurfale du Ha- 
meau de S^ Jean , dépendante de la* 
dite Eglife Matrice de Coarval , &c )à 
^ftaiiu eu yçt%\x .des iufditts ^ieces^ 

" ' appris 



ie Cour dé ^ome. i^f 

appris & appréhendé ccmiiïte deflbs , 

fioflcffion corporelle , réelle &a6tuel- 
e de ladite Eglife Suecnrfalle , avec 
les mefmes ccremomes que delïiis , eit 
tel cas 5 rcquifes & accoutumées , la- 
quelle ledit Lamouroux a dedaré & 
publié à haute voix aux Affiftans; à 
laquelle ptife de pofleffioa perfônne 
ne s*eft oppofé , dont & de tout ce 
que dellus ledit fleur Hardy' a requis, 
A^e à luy o^lroyé , lair , jour 6c 
lieux cy-'defftts ^ -eii prefence de Ma-r 
thurin- THermîte, & François Def- 
prez », Habitans , derneùrans, audit Ha- 
mean- de S» Jean , témoin» requis & 
appellés^, lefquiels oiit fignc avec moy 
Notaire fouffigné. 
/Si les Provifionsfont pour un autre 
Bénéfice quune Cure , &* quelles 
foienr obtenuèV î;i frrma gratiofa , il 
en doit eftre fait mtntidû dans TAftc 
de prife de pofTeffion , ainfi qui fuit. 

Aujourd'hny jo Juillet 1679 , en la 
prefence de Me Pierre le Confolan*, 
Notaire A poftolique de la Cour Ar- 
chiepifcopale de Paris , & des témoins 
ioiîflïgnez , eft comparu au devant de 
la porte & principale entrée de la Cha- 

Y 
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pelle fimplè & feculiere-xle S,Jac(jucs,V 
dû DioCfefe de Paris , fîtuée dans la- 
Paroifle de Veaux du mefme Diocefe ^. 
Me Pierre Rouffèt , PreTtre du Dioce- 
/e de Rolîen ; lequel en confequence 
d une fignature de Provifion en for- 
me gratieufe , par luy obtenue en Cour ' 
de Rome,, le 8 du prefent; mois ^ par' 
la mort du dernier Titulaire de ladi- 
te Chapelle, cottce ,, numérotée, & 
vérifiée par deux Banquiers , fùivant' 
J'Ordonnance y, a pris poflcflîon cor- 
porelle , réelle Se. aâuelle de ladite ^ 
Chapelle ,.& de tous les droits , fruits, . 
revenus & dépendances , en entrant: 
çn rEglife, pienant de l'Eau benîte ,^ 
fe mettant à genoux devant TAutel , , 
fonnant la cloche , fe mettant en là pla-^ 
ce du Chapelain , montrant fes Provi-- 
fions , & les autres» cérémonies requi- 
fcs & accoutumées 5 à laquelle prife * 
de potTélSon perfonne ne s'eft oppolej.; 
laquelle poflfcffion ainfi prifc , ledit' 
Confolant lauroit- publiquement d«* 
«laré aux Affîftans, dont & de ce que* 
4eirus ledit ficur Rouflet a requis A are,. 
à' luy oftroyé, pour luy fervir ain(i^ 
que.de raifon* Ce Feu; fait. eu ladite. 



de Cour de Rime. ij9 

ife , les jour & an que df (Tus , pre- 
fence de Léonard Lavanture & Jo- 
feph Fnnguanc , Habitans de ladite 
Paroifle, témoins à ce requis & Rap- 
pelles > lefquels ont fîgnç avec moy 
Notaire fouffigné. 

Si Ton veut faire prendre poffeflîoiî 
d'un Bénéfice par Procureur , l'Afte 
doit eftreainfi* • 

Aujourd'hùy jo jour de Juillet 1^79; 
en la prefence de Me Simon Léveillc, 
Notaire Royal au Bailliage de Crecy, 
y demeurant, &*:des témoins fouffi- 
gnez, eft compara M*- Pierre de Mont;^ 
fort , Bourgeois de Paris ; en rÉglift 
Paroiffiale de^ Saint' Martin des Sa- 
vions , du Diotefé déMeaut; au nom 
& comme Procureur de M« Pierre Lar 
franchy , Preftre du Diocefé de Paris , 
êC pourveU' de ladite Cure, fonde de 
Procuration fpeciale dudit Sieur Là- 
ipanchy , pafle^ pardevant M* Jacques 
Coribon & fo» compagnon , Notaires 
au Chaftekt de Paris , en datte du 2^ 
du prefent mois », lequel audit ûom , 
J5€ en confequeiice delà Provifion ob- 
tenue en Cour de Rome par ledit fitur 
Lâfranchy is 18 Juin dernier , cottce, 

y ' J 
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numérotée, & vérifiée par deux Batf- 
quieis , fuirant l'Ordonnance , & dai 
'Vif» obtenu de l'Ordinaire 7 donpé à 
Meauxleio dudit prcfentmois , figni^ 
•& /celle du Sceau ordinaire ,. a pris 
poflèflîon corporelle , réelle , & adueU 
Je de ladite Cure & Eglife Paroiflîale , ^ 
& des fruits » revenus , droits 3 apparu - 
tenances 6c dépendances , par Tentrés 
Jiibre dé ladite Eglïfe Paroiffiale , en * 
entrant en icelle, prenant de TEau be- 
jnte, fe.profternant à genoux devant: 
le grand Autel ^ baifànt iceluy., tou- 
chant de la nvtin , le Miiïèl , fonnant 
Jes cloches, -& gardant Jes autres fo^ 
lémnieés reqnifes & accoutumées ^ la^ 
quelle pofïcffion prifc, ledit LeveillA- 
Tauroit publiquement déclarée aux Pa-- 
joiflîens à ce prefens ; à laquelle pri- 
Xe dé :polîefiîoiT perfonne ne s'cftV op- 
^ofé-, dont & de ce que deflus ledit dé 
Montfort a requis Aôe à luy oékroyé^ , 
pour lùy.fervir ainfi que de raifon*- 
>Ce fut fait en ladite Eglifç , lé jour & 
^n que dcffiis , prefence de Michel 
Brugiere , & Barthélémy Moulinier y 
JLabourenrs , demeurafts- en ladite Pa- 
rciiiïc ^ lefq^uek ont ftgni avec moy 
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Jîffotaire fouflîgné. 

Le, Religieux quife veut faire tranw ^ 
fercr en- un Ordre moins auftere , doit ' 
ft^oir trois A£tcs ,à peu prés en la^ 
forme fuivante. - 
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Modèles £A£les fom un Religieulie'^ 
qui le veut f Aire tramferen 

fermer ji£hi - 

NÔ U y ayarti ' 

reconnu que r 
nt poQvoit fupporter les "aufteritez^, < 
R^gle & Statuts^ de jioftre Ordre », 
eftànt à'caufe de ce toujours infirme ' 
& valétudinaire ^ ce (^ui pourtoit par 
la fuite luy caufer dé grandes malau 
dies ^ .& eftre à charge à noft redit Or- 
<lre. Nous avons conferiti & confen- 
tons ^ qu il pafle en un Ordrç moins 
aûftere , pourveu tôutefc^is' que ce fok 
avec le confentement àt noftre Saine 
Perc. le Pape, & du S. Siège ApoftoL 
liqpae 5 en foy dequoy nous avons ft- 
toc ces' prefentes , fait contre^ figiior 



TJSi^lnfirurf^fàur Us'Exftiitîofis 

par nollte' Secrétaire , & ^letcre nô- 
tre Sceau. Doni^é A &c. 
Tan de grâce 1679 , '^ 29 Juillet. 

Apres le NOUS , On mettra les 
nom , fiirnom bc qualitez du Supé- 
rieur qui donnera TAfte , lequel Su- 
périeur doit eftre Abbé ou Prieuf* 
Gonvencuel , Vicaire gênerai ou Pro* 
\incial. 

Après lemot Qji,E, On mettra les 
nom y furnom & qualisez du Reli*- 
gieux. 

Apres le mot A &c. On' mettra le * 
lieu & la Ville où TA de fera pafK, & 
fitr la fin cet * A ûe fera figné par la ^ 
pcrfonne qui le donne, contre- fîgné 
de Ton Secrétaire, ou autre pris à cér> 
effet , &r fcellé du Sceau ordinaire , te 
cet Aâe eft appelle- Gonfe'ntement<iH-' 
Supérieur». 

Second j4£It, 

Nous ànoftfe 

bien Ame'' 

•nous ayant eftc juftifié, qtt*à caufe de 
nnfirmité de vcft're corps , vous ne 
pcuvcs fupporter la Régie de la Reli- 
gion douf vous eûts ; eftsmi d'ailleurs 
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dé Cour de Khme. fflgj;' 
fîffffamment infttuit de voftre zèle ^., 
irertii , & bonnes qualités, nons vous, 
avons accordé & donné noftre con- 
fentennent , comme nous vous le don- - 
nons par ces prévîntes , deftre receu •- 
au nombre des Religieux de noftre Ab- - 
teye , & d yvavoir une place comme " 
les autres Religieux', pourveu que ce ' 
fôit avec le confentement de noftre S, - 
Père le Pape , &t à^x S. 5iege Apofto- - 
Kqueî-en foy dequoy nous avons fi- 
gné les prefentes ^ fait contre^figner ' 
par noftre Secrétaire , .&' mettxc nô-t* 
rfe Sceau/ Donne' a ^ 
Fan le grâce 1679 , le 19 Juillet/. 

Après le mot (Nous) on mettra^ 
lés nom , ibrnom , & qualités de l'Abbé 
ou Prieur, foit Clauftral ou Commcn* - 
dataire , ou du Supérieur, enfemble 
de TAbbàye ou Prieuré-, ou de la mai-f 
fôn Religieufe: 

Après le mot A m e' , on mettra les 
Hom, furnottîj.fiC qualités du Reli- 

^euxi 

Après lé mot Don ve' k\ on mettra 
le lieu oiVr Aâe acfté paffé , cet Afte- 
.e^2L^^t\\C'b€nevole , & doit eftre fi^ 
.g^é de TAbbé» Icellé diffes amies ^. 
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& contre figné par fon Secrétaire. ' 

Troijîime ABe.. 

NOUS, certifions à 

tdus qu'il appartiendra', qae nous 
eftans afTemblés pour donnei: noftre 
avis fur les infirmités & maladies de 

nous avons reconnu 
& reèonnoiifens \ qu'elles ne provien- 
nent que- dés aufteritez de fa Règle , 
lefquelles il ne peut fupporter, eftant 
d'une complcxion trop délicate ^our ce 
fujet ; & que s'il eft -obligé de^es cont 
rinu^r^ il court «ifqire de perdre brenî< 
tofl la vte, où d'eftre toujours infirme!;, 
en foy dequoy nous avons figné le 
priefeiit certificat, pour valoir & ferL 
yif à qui il appartiendra. Faic a '- 
Iez9 Aoùfti(j79. 

Après le mot {NOUS') oft mettftt 
les hoïn & furnom des Médecins , TUt 
lîîverfité d'où ils font Dodeurs , & 
leuis demeures ;' & fuj: la fin on mer- 
trà lé Jîeu oà il eil fait , & il fera fk 
gné d'eux. . 

Après le mot fDî) on" mettra les 
i?om , furnom & qualicez du Reli- 
^gieux3 fî-lTindes Medeciïis eft'-Medçu 

cin de 



Jrt Çêurde Rame. . 26f 
cin de la Maifon ou du Malade en par^ 
ticulier , il fera avantageiîx d'en faire 
mention ; voyc^cy-devant, page 113. 

Le Religieux Mendiant , qui veut 
obtenir un Bénéfice par conceffion , 
doit avoir entr*autres chofes de l'Ar- 
çhevcque ou de TEvêque du Diocefc 
dont dépend le Bénéfice, un A€tt^ à 
peu prés encette forme. 

Tres-fàint Père, n*ayant rien plus 
en recommandation en tout ce qui re- 

farde Tadminittration de la Dignité 
aftorale , que de commettre aux Egli* 
fes qui nous font fujcttes , & qui dé- 
pendent de nous , des perfonnes de 
mérite &c connus pour tels, par leurs 
fciences , vertus , probité , & bonne 
conduite, Maiftre de 

noftre Diocefe & paifibld pofleflèur 
d'icelle , nous ayant fait fupplier de 
trouver bon qu'il fe démît entre nos 
mains de fadite Cure 3 en faveur du 
Père nous avons trouvé à 

propos de la conférer audit P^re ; par- 
ce que nous le connoiflbns pour eftre 
un homme doâe , fàge , vertueux , & 
capable deprêcher TEvangi^ ^ & fairô 
de grands nuits ^ non feulement dans 
- ^ Z 



l'étendue de ladite Qwtt , nwis encoçe 
auat environs , confcntons qu'iLy foit 
receu, en obtenant i^errniflion de Tes 
Supeneâcs , d attunc plus qii'en ce 
Diacefe on a de la peine ^ trouver \iti 
Preftre Séculier , capécble de reiiiedier 
aux defoidres qiii fe font gli(!èz parn^ 
les Paroifliens de cette Cure , mefnie 
qui la veuille defervir , à caufe de fou 
peu de revenu: & comme ledit Perc 
n'en peut prendre le gouvernemeni 
(ans uneDilpenfe de fa Sainteté, Nous 
la fupplions tres-huqiblement de \^ 
luy" vouloir accorder , -& .toutes xhot- 
fes rcquifes & necelïàires , pour pou- 
voir poflfeder & JQuk ;d*icelle, veu 1^ 
raifons fufdites , ^ principalemeiH: 
pour Taccroiflement de la Religion^ 
& la defenfe de la Eoy contre les Hé- 
rétiques , noftre dcvoc peuple , ^ 
nous continuër-ôos nos prières pour la 
fanté & profperité de voftre Sainteté^ 
en foy dé quoy nous avons figné ee3 
prefentes , & fait contre- figner , &q^ 
Fait à Sec. l^an degface><7j , Ic-jp 
)uiUêt- 

Apréi le mot de Maîftre , on ix|çt- 
tra le n^m de ccluy^ù voudra fc^» 




Illettré de ÎEbn Bénéfice en faveur 4^ 
Religieux ^ enfemble les nom & çnxi^ 
litez du Bénéfice, _ - 

Apres le mot de Pcre, on mettra 
^es nom,-furnom , & quaKccz. du Ro» 
ligieux^ qui veut obtenir U Bçn^gc^. 
. Il n y a que les Archevêque^ o« 
ïvêques qui peuvent donner '4e tcU 
Aâe8« 

r<»f w v^S^ pur un Uteliptnx tfni A 

van faire transférer en un Ordre 

moins, aufiere^ 

^ Nos 8cc. ^t«nta invalctudine FraJ 

^ris, &c à t.empore fuortim 

tiuiîcupationis votorum quam ipfi no^ 

aliunde ofbortam renfeinus rafi al) Oc- 

^inis noftri ftridioris ^ >fevipri$ dif* 

ciplin« Ofcfervantia , oui morem gef*. 

fit adamuilîm laudabili çonatu ut co«- 

decébat afleclam minufotiofum^ q^iiîbi 

intfulgcrc vel minime Se ne latum qui- 

dem unguem à reiSfco tramite defle^île- 

4:e , grande pi^colum ratus effet , bine 

étk quod ne ingravercat ipfius infirmi- 

tas & omnijjo cotruant & Ube fstùctu 

«ur dçbilioris temperamcnti : vires , h» 

^ Jlltra MncoUunw tabulas sio&ts^ 

Z ij 



lïèt Infirult. pour lés Kpcfeàitions 
^uibus pftteat per nos non ftarc quiif 
ex beneplacito Sanftiffimî Domini no- 
ftri Papsc & fandtaî Sedis ApcftoUc» 
âuâoritàce , in latiorem mitioremqus; 
ordinem tranfinigrandi jus 'ipfî fiât ^^ 
quod ut faluti ejus condùcat , faxit 
Deus. Datum & manu propria confi-» 
gnatuntT & Commvuiitum tuit Sigillô 
ordinis per Secretarium noftrum hocce 
inftrumentuni. . ^ 

Second AEie. 

Nos Abbâs,&c. 

dileâb noftro ^ 8cc, falutem plurimam 
In Domino , certiores fafti , quota 
chronico morbô corporis labores, ita 
ut fervandis Regulse tuac Cacnobicae 
Stattttis durioribus imparem te cen- 
ftcfint contubemales tui , cumqiie iii-i 
fliper* compertum nobis fit teftimoniô 
^robatitib prajpofitorum. tuorum , tè 
liihildmiiius virtutis ac pietacis culto-^ 
rem elle non infimum , ideo faculta* 
tem tibi pro bènevolentia noftra ùl^ 
cimus quatenus SanâKEmo . Dominé 
tioftro Papa indulgente & accedente 
fanâx Sédis ÂpoSoIica; Licentia fia^* 
«hter ditionis noftrac Religiofos inqai^ 
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dt Cour de Hcf^e. \ z69. 
linus y cujus noftri aflfenfus teftiwonia-i. 
les iflas manu noftra firmacas^ ^ Sit 
gillo. Abbaciali- noftrp coi^fîtinataç, tibi 
conceflimus. Dacum Parifîis anno Oq«; 
piini 1679 y die jojulij. , 

Troifîéme ABe. * 

Nos Doâores Mcdici, 6cc: . . 
e:^ condidlo convocaci ut^ judicium ùi^ 
num, fîncerumque ferremus circaas-. 
gritndincs quibus affliûatnr Pacer ^ 
&c. dicimus qupd perpeiifis ad truti-: 
nam noftram & eniicleatis caufis , polit 
indagationem non perfun^orie adhi- 
cam ejus complexionis , indolis, ac na4 
turae.perfuarum nobis fuit atque indu* 
bitim^ dolores diurnos tiodurnofque 
iquibus obnoxius eft Parer ifte , non 
^liunde procreari nifi à corporis cjus , 
yiribus labefaâacis prac ordinis quem 
profefllis eft difficilioris ac tenuioris 
.yiâus ratione, quapropter citra vitâ: 
[fox difpendium aut fàltem non nifi 
centinuo fqualore tabidus diu fuper- 
Aes poterit effe , taie eft judicium no-* 
ftr um Chriftianum quod ut publici ju-» 
di ci j 8c citra uUao) diliidentiam ad^r 
jPQ|içcacur confcripilmus uno aniipi CcOii 

t'A • • • 
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^igfù JoffruS^^f^têf tes Bxfeiititmf 

Ci, , Pariffis die )o Jtili; , anne Domîniï 

Saii&iflîme Pater , eum mhîF nobiir^ 
«que fie gramm * de in detidis quani 
«c idoneos Ec«lefî|f noftfac ditionit^ 
PrarpoAcos & omni fciemias ac pieta- 
m calcule prûbatos y inftituamus ^ ex-»- 
potiimus Saii^ïksui ^eftlàe^ qaod t^fa^- 
gift^r , &€. Dieccfis nô- 

ftrae: incola iSr pacificu» 5âcefdoti| fur 
ctirati po^ffor fuppHcem nobis Libel* 
him obtttUi, que rogac enixe ut ipfc 
iubftmiese vêllemns Pacrenr^ &c. un« 
de opère prâtcium* duximus , fi pofta« 
ktis e)as aAtiuetemas ratione faabira.^ 
doArinar» prodèndst^ acvnrtncisqui- 
\ms polkt «blatus ifte fiiftinendus ^, 
4;iim infùper qtiod in te tam gravi non? 
ti uUimt momend concionandî , 6ç: 
pTâsdicandi verbi I>ei intencam forci-^ 
tu» fit non médiocre^ quod cum ixa 
ii£im & praxim reduxejcit aflîduus pe- 
tite ut non tantun» ititra fepta faa pa-^ 
ftoritîa y fed etiam eitra limiter ad 
fbf enfes Se rufticanos accdos utititer- 
eMcrcere » Deo iginir oblatiim adinifi* 
aaus , fi modo accédât fiiperiorum ej»^' 
McoAtia 2 quod eo ltti>enuas h&ixzî^ 



de Cûur de Rome. ^ft 

jrfifth CCBÂiiihus , quia ifta m Diceccfî 
Vix ac non vix quidem reperire cft Sa;- 
cerdocem fxcalarem prxponendum 
huic€« Pacrochia^ qui Tafeat lites y 
^rgiaqife cpmponeré , raoxefque in-« 
colannti ' pcfverfos âdboflam reduccre 
fi'ugcih , atque inftiper qitia modici» 
reddiribas antitiis dotlica fit Ecclcda 
ifta , fed e^Yi prsriaiidaco l^atîri non 
ni fi ex indulgentia difpenfatione que 
Sanâitacis veâra? Prôvitleiaiii ipfi de- 
it^andacam , curamque fafcipere ip(î fits" 
licicumque non fit humiliter appreca* 
mur Sarâitatem veftram un banc ipfi^ 
condonet fseulcacetii fimal & omnia 
Dîplomata ncceflacia dd rmplendas ifii>r 
Hifterif iftiur publia p^n;s propter dé^ 
dii£ka pec nos motiva & potiflimum^ 
in atigiiientum Reli^enis 9c in pro«» 
pugpationeni fideif^ adrerfus faarrefim 
qna^ but gtaflatttr ^ por»> popnlus no**, 
fter iievbtds nabilcutti gtiitttlabunda» 
votivaf De0 fiinder- prêter pro inco^i^ 
Titmi fcrvanda y<ftï* S*nAîtate qnod 
lelîx fatiftum fiec îfô formatas bas no. 
ftras ^ Cbitograpbo noftro , figillp- 
^e Paftorali commîinitas dedimus aç 

Z lui 



^7* InflruB. pour les EX finitions 
mifimus Pariûis anno fàluiis 1679 , ^^ 
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. CHAPITRE XLVn. 

Moieltâ^ d'AÛes pour obtenir dts 
J>iffeufH de MsrUge. 

m 

tyfftfftatson de p.ttivreti, four fur îcelte 
ohenir unt Dfjfenfe de Mariage. 

!^TOus Officiai de Roîien, attel- 
le ftons , fur la dépofition de per- 
mîmes d'honneur & de probité^ que 
BOUS avons entendu , qu'Anet Riboiu 
let & Marie Guitare , tQus deux de 
jioftre Diocefe, font de la Religion 
Catholique, Appftolique & Romaine^ 
fi pauvres & miferables , qu'ils vivent 
ièulemenc de leur travail Oc induftrie; 
en foy de quoy nous avons figné ces 
prefentes , ùÀt contre-fiener par noftre 
Secrétaire , & fait appofêrnoftre Sceau 
prdinaire. Fait à Roiien ^ Tan de grâce 
1679, le jo Juillet. 



ic Cêur dé XûMtl zfi 

%/fittre jittejfmott. 

Nous Officiai de Boulongne , atte-i 
ftons ^ fuivant qu'il nous eft apparu , 
ffSv un témoignage certain , que Marc 
du Bois éc Anne Richard y tous deux 
de ce Diocefe, font de la Religion Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine, 
& fi pauvres & miferables , qu'ils vi- 
Yent feulement de leur travail & in- 
duftrie j en (oj de quoy nous avons 
fignc , fait contre-figner . par noftre 
Greffier , & àppofer noftre Sceau or- 
dinaire. Fait à Boulougne , Tan. de 
grâce 1^79 , le 30 jour de Juillet. 

r 

é/iite^éitiên pour obterUr une^ Difpcnfc 

njf çjomme riche ny comme panvrcj 

avec cdhfe. 

Nous Officiai de Paris*, atteftons, 
fur la; depo fition de perfonnes d'hon- 
nepr & de probité , que nous avons 
entendu en la manière accoutumée, 
que Guillaume LevilliSé & Marie Joly, 
jTont de la Religion Catholique, Apo- 
ftolique & Romaine, & de noftre 
Diocefe , & parens au fécond degré 
4e confanguiniU 5 que l'un Se Tautre 



•/ 



E 



• t 

oat fi peu de biens , que le tevtnéçtPr 
fier d'une année , liiefine de deux, n'cftT 
»a$ fiiSiram pour purVeiiit atix frais de^ 
a Dirpcnfe de Xiariage lefqtfeis on ]eàt 
demande , 8c qti'îL leur eft: avanragf oif 
qu'il» fc liiaticnt enrcHiBle , tàm poot 
}a coniblacion de leurs païens , qui te 
défirent & le fouhaïtcnt , que parce 
que dans Je lieu oûils drifiettrent^ils 
ne fc peutent marier félon leur ccïndii 
lion , qu'à: leurs parenr j en foy de^ 
quoy , &c. 

S'il y a d'autres caufes tionneftes en- 
tre les Orateurs ^ il fisra bon de le^ 
dire. 

Il n'jeft pas neceflaire que l'Officiat^ 
qui donne une Atteftation , s^il ne veurj- 
prenne d'autre qualité que celle d'Of- 
ficial , comme il eft porté an com« 
niencement de ces deux Âiteftdtions, 
ny qu'il fâHè mention da degré de pa- 
renté des Impettans , ny de la copule 
OU quafi copule ; mais feulement qu'ils- 
font Cdtttoliques , Apoftroliques 6c 
Romains , & fi pauvres , qu'ils virent 
de leur travail & induftrie. 

La première Atteftation. de pauvre- 
tés^ s'obtient fur la dépofition de&^^ té^- 



i&Giihs que TOfficial cnUnà lay.m&; 
nae. 

ta fecojiile 3 ilft tin Afte fait pAf. 
devant k €iiîi<fe« liîipetrans , on u» 
Notaire Apoftotique ou Roy ah 

Telles Atteftatiofts doivent cftre fi^ 
gnées de roflldal , cachetées de fer 
^rmes , ^ contre- fignées par fon Se- 
eretaire ^ on autre qn'ii prendra à- Qi% 
cfièt y voyés cy^devant , page 145. 

^tteftaiion de fauvretc. 

Nos OfficiaUs RotKomâgenfe/no^ 
tum facimus & acteftamur nos probo-' 
mm virorumteftimonio&relamxom-- 
periiïe Annetum Riboulet ^ Se Màriam^ 
€uitard , hujufce Diirccfis , pauperes 
& xnirerabiles exiftere , ac ex fuis la-^ 
^ore 81 induftria tantum vivere , iti 
quorum fidem teftimonium orscfenti* 
bus, îufcripfimus , 8c per Scribam no-;- 
ftrum fignari, Sigillique quo in taliir 
Bus utimur juflîmus appofitione mu- 
niri. Datum Rothomagi die 30 J[iili|i 



^ye Injltu^. foUf les BxftiitUns 

t^Htre Atuftatiotê. ^ 

No$ Officialis Bolpnienfis , fidem 

iacimus & ceftamujr cerco nobis tçftû 

monio conftitifle Marcum àxx Bois & 

Annam Richard , Catholics Se Or» 

. todoxx Fidei ed'e cultores , 8c ira pan* 

pères & miierabiles uc ex fuis labore 

j&c induilna tancum vivant , in guo- 

mm fidem prarfente; litteras à nobis 

fubfignatas figillo Epifcopali nec non 

Officialatus 5cribae Chirographo mu- 

niri juflimus. Datum Boloniae;, anno 

Domini 1679. ^^^ ^^^^ }0 Julij* 

t/1 ttefiation entre riche & pauvre^ 
farts caufe. 

Nos Officialis Parifienfis teftamur 
Guillemum Leveillie & Mariam Joly , 
noftra: Dioecefis e(Iè Religionis Ca- 
tholicx^ in fècundo gradu confangni- 
nitatis conjunâos 6c adeo pauperes 
ut banorum ipfbrum proventus & red- 
ditus non fufficiant ad expenfas in 
Curia Romana faciendas pro obten- 
tiône BuilatUm difpenfationis huj^C 
modi quae tamen illis pro confolatione 
parcnrum 6c confervatione bonoriina 






ai Cour di Rùme. "279 

àjulî-nôdi eft neceflarîa* In quorum 
&c, utfitpra, 

' S*ii y a une caufe entre les OrateursV 
il ne faadra pas manquer de l expri- 
mei; en cette Atteftation , ou de la faire 
fçavoir à TExpeditionnaire que Ton 
'Voudra charger d'obtenir la Diipenfc. 
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^ il Ge pour pofleâer toutes foAes 
jf^ de Bénéfices, i^j & fuiv^ 

6>çavoir , des Abbayes , Prieurez Con« 

vencuels ou en commande, i $ 

Des Abbayes & Prieurez Conventuels 

dé Filles, idem 

])es Accheviches ou Evêcliez, id. 
Des Canonicàcs, &^uand ils vaquent 

en Regale, - 16ÔC17 

©es Cures, i8 

Des Dignitez ^s EgKfês Cathédrales^ 

ou la première d'une Eglife Colle- 

^le, iC 

'Pour prendre les Ordres, 17 & 102 
Pour pofïèder des Prieurés fîmples, 11$ 
^our poflederun Prieure (impie de Eil- 

^$ ^.fuffiici'eftre Religieufe Pixifaâê^ 



';9 



TÀhle des Ad/^/îtresl 

IMir faire Profeffion, . toi 

©jfpcnfe d-âge pour les Abbayes ^ 

Prieurez, ij&ijS 

A nx nommez aux Abbayes ^ quels A^ 
- " Acs leurs font Qcceflaires pour ob- 
tenir des Bulles, ^o 
'Ce qu'ils doivent faire quand ils ont 

leurs Bulles,' ^^ 

Quand ils fe doivent faire Preftres, id. 
Sous quelle peine, 48 

Quand les Abbcz en titre fe veulent 

faire bénir, ' ji 

Des cérémonies de la Benedi^ion, id. 
Ce qu'il faut pour obtei>ir une Abbaye 

des Pays Infidèles, 44 & 4^ 

0n Abbé Régulier ne peut porter" ny 

Croflè ny Mitre (ans titriç, j^ 

î^'en ayant pas , fou Supérieur luy 

peut défendre, W. 

.Comme on;en peut obtenir la faculté^ 

idem 
A qui les Abbea doivem conférer les 

bénéfices de leur collâ^tion, | 

il qui ils doivent àonfier leur pri^fen- 

station, W. 

lX,es nommées aux Abbayes ou Prieu- 

^z 4e FiUc* ^ quelles pièces ^eiljE^ 



' doivent avoir pour obtenir des Biil- ' 

leSi "la 

Quel temps de Profeflîon, i j 

Pour faire expédier des Bulles d*Ab- 
. bayes par Daterie, quelles pièces il 

faut avoir, 2,4 & 15 

Des Abrégez, * _ xSy 

Qiii font les parens d*afiEnitc, 150 & 31 
I>'où elle. procède , & l'on la pewt cori* 

noiftte, id. 

De l'affinité fpirituelle, 2ii 

De l'affinité furvenai;ite, 154 

Quelles pièces les nommez aux Arche- 

vêchez ou Evêchez doivent avoir ^ 

pour obtenir leurs Bulles^ 20 & fuiv. 
Quelles qualit^z, 21 

Quand on paye l' Annate pour les Pro« 

vifîons, 94 

Comme elle fe paye,& à qui, id.Sc fuiv. 
Attache de main-levée , où elle s'ob^ 

tient, ^ 41 

Quel avantage il y a de l'avoir, id^ 
Quand le pourveu à un Archevêché ou 

Evëché peut conférer les Bénéfices^ 

Quand les Archevêques ou Evêque$ 
^ peuvent confi^rer les JBeneJices de 

km 



Téêble des Maffém. 

leur Dioccfe , par 4roit de dévolu- 
tion, 4&Î 

Quand ils peuvent conférer les Bentfî. 
fices dépendans des Abbayes, ' j 

Tous Beneiîces font incompatibles à* 
vec un Archevêché ou Evêché, 54 

Ôft n'en peut. poffedef fans Difpenfe^ 

^ue doiveht faire les nommez aux At- 
chevêchez ou Evêchez , quand i\% 

ont leurs Bulles, 59 & fuiv.. 

JDe l'obligation qu'ils ont de prendre 

pofTeffion, 41 

S'ils veulent changer les Officiers do 

leur Bénéfice. id. & fuiv. 

^cteftation pour fe marier j voyez Ma-. 

, riage. , - . 

^Cteftation dévie Scmcf^^.^ po|uj: fai-^ 

, ^re expédier un Bénéfice par le Cpn- 

fiftoire, ' , Il ôc fuiv. 

Par la Daterie, ^ 24 

Combien de temps elles peuvent, fcr- 

, vir, • '1 •• ■ • ', '"^ 

Qjjand piles pçuvent eftre mtes^pas^ 
devant T Ordinaire du domicile, iV; 
pcs Autels privilégiez, 178 & fuiv^ 
Çonune ils s'accordent ^ êc pour corn- 

l>iendf J5mrs,. ^ . ,. ^ 

• A a 
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B 

DE roMigamon qui! y a de G^ 
ktyip des Banquiers Expedû 
tioiitiâiFes de Cour de Rome^ créer 
en titre d'Office, 2 j^. 

Ce ^e c'eft que Bénéfice,. 6 8c fuiv. 

TÉn général ib font toui- reputez feca- 

Keff, '^ 

Quelle eft i'e«:eption, id. 

Qui les peut conférer quand !^ Titu- 
laires meurent à Rome, 2 

Quand ils meurent ailleurs, 1$ 

En combien de manières Us s'obtien- 
nent en Cour de Rome, ^ & fuiVé^ 

i^ Par refigtiation , ceffion oir pcrmù-^ 
tation, 5j 

C^ntî avec ces Aftei ij les feut dt* 

" m^ndfer par mort, 5^ 

x^ ?ar mott , & ce qu'il faut obferver-^ 

}<> Par dtroliif, . yft 

4<^ Par la négligente des Patrons, 60' 
'f&SLt Pabandbiîuiêment de^ 7ïtrf»«û»^ 

Q«?nd- il feut dite le mois , le jûnt Ce 

i*an que ïe' Bénéfice 'a" vaqttc, 74^ 

Des Bénéfices des Pays-'d'ûidàJt ^Qc 



\ 



1 

Tsih ies JftaktnÂ 

d'obédience , voye* Pays. 
|u'eft-cc qu'un Bénéfice en comman- 
de, 7 

Qu^eft-ce qui l'y peut mettre^ id. Se 

luiv. 

CJ^and il y peut eftre mis, sV. 

C^ folie ie$ Scn^fices qui font à la 

« nomination du Roy^ n ^ it 

Comme ils s'expédient en Cour de Rq- 
me, f9 Se lo 

Pe quela^ BeneSces il eft Collâtes j 
Voyez Roy, 

Des Bénéfices à la Collation des Or« 
dinairc^ ; voyez Archcvêclie*^ 

€e qu'iUfaur examiner âvarït que d'eiv 
voyer en Cour de Rome pour' les y 
oBtenir, ^ 71 

Comme ils s'y peuvent obtenir^ {ans 
pour lôrs eftre oblige de £aire tx* 
pedîer des Provifions, ^9 

ÇJui font les Bénéfices compatibles Se 
incompatibles, 94 & Sy 

QgaM il fdui Drfptfife ^ 6c comme 
elle s'obiioit, id. Se ^6 

Si on peur unir deux Bénéfices > Sç 
comment, id^ 

Qm font les Bénéfices appelle la mère 

\ & la fik, 84 

A a 1) 



Tj$bU dés Matières? 

Quand oa les peut poffeder enfemBIe, 

Combien de temps un Bref peut feryir, A 

Ce qui doit eftre énoncé dans le bre- 
vet du Roy, ,10 

par quelles voyes s'expédient les Bul- 
les d'Archevcçher ou d'Erêchez, 27 

iC 121 

Elles ne s'expédient jamais par la Da- 
terie, jr 

On ne peut répondre du temps qu'eU 
, les feront expédiées, i/A 

Comnxe auffir des BuUes d'Abbayes qui 
. feront expédiées par le Confiftoirè, 

idem 

Combien il y a de Bulles par cette 

voye, 124 

Quand on expédie des Bulles par la 

voye fecrete, '28 

par la voye publique, id^ 

Pe la différence entre les Bulles d'Ab« 

* bayes expédiées par le Confiftoire ,' 

d'avec celles expédiées par la Da- 

, terie,- . . ^T 

Pour rÊxpcdition des Bulles , il eft bon 

' d envoyer une Atceftation dévie &' 

. uiceurs^ & une Pro&j(non4e 1 oy, • 5^: 
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Table des' Matières. 

Comme les Bulles s'expédient par Te 
Confiftoire, j i & fuiv. 

Bulles de Coadjutorerie, 2.9 

Quelles pièces fl faut pour obtenir les 
Bulles en forme commifloire, 49 

Comme elle s'exécutent, 50 & fuiv. 

Quand il y a obmiflion ou faute en des 
Bulles , comme on y peut remédier , 

34 
Quand il en faut obtenir de fécondes , 

id. & j« 

Bref de Penitencerie j voyez Peniten- 

■' cerie. . ' 



DEs Canonicats, ' 16 Se 17 

De la Chambre Apoftolique, 119 
De qui elle eft compofée, " ixb 

Quel eft le Miniftre principal ^ &fon 
pouvok, • id. Sciii 

Quels jours on y travaille, J24 

/ De la Chancellerie, iri 

De qtri elle eft compofée, id. 

Ce qoe l'on fait en la Chancellerie, id!. 
Qgels jours on y travaille, iij 

Qu"c(t.ce qu^unc Cediille ou contrei 
.^CeduUe,, . - - . *3j 

a iij 



TMlIlè dis JCfatîerif. 

ife qtli y doit eftre encmcé, fjf: 

^land il y a oHmiflion, id^ 

Des CHâtioines CleccSy. f> 

pes droits des Chapitres'le Siège va- 

cant; 6&4f 

^and les Collatinsfs pwvent' cGmfe^ 

rér, 4 & f 

Il y a un Préfet de la Cotâponande, iiy 

A qui elle fe paye, i^&c^y 

Qu^cft-cç qit'un Bénéfice en tefïiman^ 

de ; voyez Bénéfice. 

Qu^eft-ct que concours^, & qpilefeit^ 

<!^e doit ftire celoy qui le craint, id. 
En cas dé concours ^^ qui emporte le 

Bénéfice, ^ '^1 

fire^ de con<^i£on *y voye» Religieux^ 

Mendian, iiy 

Z>e la Congrégation , pour les aJ^ice» 

graves , & queHê patidDlce il faw 

avoir quand dle^ y foncrenvoîi^c^s^ 

ï)e la Congrégation pour lès^ Supplia 
ques, )S^ 

^li font 1« paeens de coiifiîiig«i-^ 
nitè, »jô' 

Comme on tes peut connoî(tf e y 6c U9 
«legixz de confangaiiiité, 151 



Tahli les M'arfmf. 
DuCoftfîftoire, & qal y^prefîde, itl? 
Des aflfaires qui y paflfen^ le Pape n'ci»* 

a rien >. s*â ne lespropoft lujumê- 

me, iV;. 

€^1 datte elFes ontî ^ irf. 

C^l %e il Êiut avoit pour poâêder 

une Cure, 18? 

Ce qui s'obferve ect là Province dé 

Normandie, iA. 

far tont^le Reyamnepottrxks Villes- 
murées,. xjj 

E \* Dât«f?4, fi Oïl ett peut ob5 
_ tenir plufieurs, 79^^ 

[ômme on tes retient^ ^ic 

Qaand on ft^cn vcut^ (|fie r«tçmr, ^5^ 
Quel avantage il y a^ ^en retenir fie 
plufîturs, 75^. 

Comme aafii cteles fEiree3q)edierjaL 
quau R^giftre, Si 
€3tUata4Iîk tes lautfau» «pedier^; 7^ âr 

Comment; % 

Vour quels Benieficc^^on accotdè des^ 
£>aae% 7^^&q 




Tsble des Matitref. 

De ceux pour lefquels on n'en accorcfc 

point , ce qu il faut faire, 8r & 85 

DelaDaterie, n8 

JDe quels Officiers elle cft compofée. 

Quels jours on y travaille > & 011 y re- 
tient datte, J24 
Il y a un Préfet des petites Dattes, n^ 
Pe rofficier de Miflis, & fon pouvoir, 

Qui eft-ce qui peut conférer les Béné- 
fices par devolut, 1 
Des caufes de devôlut, 5^ &Î5^ 
Quelles qualités il faut avoir pour pof- 
. Teder desBenefices, 16 Scïè 
Difpenfe de ppileder des Bénéfices a- 
vant rage, 15 , 16 & i8 
De quels Bénéfices elles font difficiles 
. à obtenir, ., ly 
Quand les Difpenfes & Abfolutions 
doivent précéder les Provifiôns de 
Bénéfices, 71 
Des Difpenfes dç Mariage \ voyez Mâ« 
riage. 



Qo 



1 font les Ecclefiaftiq^ies, .10 z 
On ne peut fonder ny faire bâ- 
tit 



Tshte des MatîetH. 

tir une Eglife ou Chapelle , fans î^ 

confcntement de l'Ordinaire, i^ 
Ï.CS nommez aux Evêchez j voyez Ar- 

chevcch^z. 
Qiiand ils peuvent conférer les Bene« 

fices de leurs Diocefes, 4, 5 & 41 
Qm peut poffeder un Evcché des PaylR 

mndeltts, 44. 

Ce qu'il £uw obfervec , & quds Aûes 

font necelttires, - idl 

Expédition juf<ju'au Regiftre, xre qii'eU 

le' coûte, 90 

Expédition que Ton peut promettre à 

jour certain, jj 

Par quelle voye elle coûte plus, " i^ 
Des abrégez qui fe trouvent dans les 

Expedipoiis, ' J^7, 

F 

SI le Pape peut déroger au titre d'u- 
ne fondation, j 
Pro&flîon def oy,&'comeellefefaît,i4 

. G 

. •> ■ . . > 

DEs Généalogies , & ce qu'il faut 
obferver, 15a 

ar« Arbres de Généalogies, ij7 

& fuiy» 



Citadtué ,, quel effet a.fa. requiiitioit,. .75 

^^^uand les Bénéfices yaqucixt^aux pfwis 

' 4c^ Gradqe^, 7^. 

H 

CEux nez d'Hcreciques x^ Here^ 
tiques, 5^ 

Çoivent eftre difpenfez pour prendre 
. ks Otdjccs^ 6c poffeder des BendSceSé 
De l'honneflieté publique, ij^ 

^e quec'jeft , & î^ y ^ ^A^ ^eqicjtoi^ 
teis, id. 



Ndulgenccs , quand elles ^'aççpr* . 
dent, i77&fuiv. 

es irreguliçrs -^ incapatiles, 21 

5'ils ont obtenu des Bénéfices^ 70 & 71 
^C5"?l teaips durent les Induits, yi^ 

m 

Es l.ettres du Roy , & ce qui y 

_^ _ doit eftre énoncé, 29 & it 
ht qui elles font adreffées, %d. 

M 

t 

Uiibnt ceux .qui Xè peuyent ma» 






TàUe des Mâtitres.'' 
G^qu'Us doiwïic exathkier aupara^àhf , 

que dccontrader, j ij & fui v,^ 

'Ce qu'il faut feire ^avoic à l'Expedî^ 

tiônnaire que Ton veut charger 

d'obtenir U Difpénfe, ni 

Vowt les obtenir,il y à des caufes honrtê^ 

tes & d'autres infamantes, 13 8 & fuiv} 
^Qtielle pénitence on donne en Italie 8d 

es Efpagnes pour lès infamantes, 14^^ 
Des caufes dîrimantes^ outre celles dd 

parenté, utf & li 

De ceux qui fe font mariée ne fçachani 

y avoir empêchement, 1^6 

De ceux qui fe font marié* fçadian^ 

qu'il y avoit empêchement, id^ 

^Qliand les eilipêcnemens font fetrecô-, 

ce qu'il feut foire, id^ 

Qnand les mariez fe doivent abftenir^ 

idem 
Quand ils doivent a'bfolument fe quit- 
ter, . . »J7 
Ce qu'ils doivent obfcrvOT avant que 
• de fe marier, 138 
De ceux qui fe veulent marier comme 

pauvres, i4r & fuiv. 

^y comme pauvreny comme riche, \^f 
j Q iiçls A6k.es ils doivent avoir , HJ * 

BJb ij 
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Ce qui doit eftre énonce en celle commi 
. pauvre, 141 &4& 

t^ardevant qui elles doivent eftre fai- 
tes, , id. & 45 
^i les Orateurs ne font pas du lieu de 
l'Ordinaire, 145 
<^aand il faut deux Atteftations, 14e» 
Par quels Tribunaux les Difpcnfes dç 
. Maiiage s'expédient, iji & 151 
t)e la forme d'icelles, id^ 
Comme Tannée eft écrite, % > 1^3 
pe la différence qu'il y a en la forme 
d'icelles, 127, 54 & 55 
«Quand on peut fe pourvoir par la Pe- 
nitencerie, 117 & 134 
Quand il y a des fautes ou obmifïïons 
dans les Dirpcaifes ^ ce qu'il faut 
faire, 119 &: 150 
J^ qui les Difpenfes font adreflees 
pour en ordonner rcxecucion, 148 

14.9 
Quelle eft la procédure, • i^» 6c 150 

^*il y a oppout on, id. 

: N 

CE que les nommez par le Roy 
doivent faire; voyez Abbayes, 
Archevcchez & Prieurez. 



Table des Matîeref. 
Ce cjue doivent obferver tous les No» 
taires en la confedion des Ades 

Î>our la Cour de Rome, y) 

s font parens des contraftans, iV; 

Dt% perfonnes qui leur peuvent fervit 
de témoins, VV. 

Sous quelles peines ils doivent garHer 
les minutes, '54 

Qui les doitfîgner , & aiiffi les Expé- 
dia ons, iJ. 

Quand les Notaires Apoftoliqucs fer- 
vent de Greffic r^ 51 

Quelle . eft la datte des, ^otairej^ de 
Rome, .»H&5J 



O 



j » j V • 



Es Pays d'obédience } voye« 



p 

Des Offices Clauftrauic , • ^ar qui'f eiti 

vent eftre pofledés, '" *, ' \ è 

Qnj font les Ordinaire^,'* ^ ' -»^ 

Des Ordi.*îaire« de Bretagne '&f Icitt 

droit, 74 

Quand ils ont Takernative, 7f 

Quand i\» confèrent tous Içs Bênefi. 

- ces; i^i\ 

Quand les Ordinaires confèrent les 

\, :BeA^&3es en Patronage ILaïque;- ' ij^ 

Bb iij 
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pSpeofe de piicndrc les Ordres zva,ttf 

Qui la peut accorder, 4^ 

Sur quelle caufe elle s'obtient, 17 

iPn peut prendre les Ordres deTÔr- 
4inaire,dulieu de fanaiffance ou de 
celuy dans le Diocefe duquel on eft 
demeurant depuis dix ans , on de 
cetpy doquel dépend la Cure 
Cajnonicac donc on eft pourveii. 



Ci Upnd^ le Pape petit conferr^ fém 
}' ' Bénéfices, i , 2 & fuiv.- 

De quels Bénéfices il ne peut eftre 

prévenu» f 

iLe Patron Laïque peut varier^ 6f 

Ir'Ecdefiailicjue non, U^ 

Oui font les Patrons Laïques, 14 

^uel temps ils-sonr de prelçn^er, ^ 
X ^u^ Jeur droit de Patronage peut 

^ftre attaché, 14.. 

^!^ fi>nt les par«i>s fçlon le Proit Ca-^ 
. iwwî, 15 1 àç foiv, 

^4ns quels Pays les Bénéfices ncs'^x- 
, , Paient qw par Bulles,^ 9% 



TabU dis JPfafieres. 
Cûix^nie tels Bénéfices s'exp^dibnt fif 
. Cour de Rome, id. 

Bulles de permutation , ce quell<s^r 
payent, jy 

[n^eft-ce qu'un prefimats » Sc comme' 
il s'obtient, ^ 

i£el avantftge.il y a de Tobtenir^ 8^ 
Quels Brejfe s'expédient par lajPeni- 
. tencerie^ , & comment, 151 & ff 
Sur quel fu}et, id. &cit^ Se i}6 

Comme ils 5'executent; 14^ 

©n n'admet point en France les Bief^- 
' de la Pçnfi&encerie pour le £or exu 
.' trerieur ,> c'çft à dire, |four les.cho-^ 
; fes qui font publiques,, & ençoflb^ 
. cette annéie y tant au Pmlcia^tit 4fe^ 
Paris qu'au Grand Cônfèii , cel]r 
Brefs ont efté decUrez nuls & abilAïf 

Il y a èevx, forces de :0en£onSy ;8f 

L'une avec caufe & t'aiicre fans^cftHfe^ 

Qui les peut créer, 8c de <]uelIeiom^ 
. me elles peuvent eftre, 91 & 91 
€^and il faut un confentement, t'^cSjt 
ta faveur de qui elle peut eftr^/treée ^ 

fis 

Oa»id il £11^ Oifpeare, " i^. BC.B9 

Bb iiij 



Téife des MAtitresl 
ti^tià une Penfion cit réputée Ctcée 
■ ou éteinte, 88 & 89 

Sûtoft qu'une penfion eft créée eu 
' Cour de Rome , elle peut eftre ra* 

chetée , & comment, 85^ 

iQuand on la peut tranfporret, id, 

Qu^eft-ce qu'une fignature de pehfion 

jufqu au Regiftre, 50 

Quelles font les Expéditions des pen*- 

fions, . yf 

ï)cs penfîons fur les Bénéfices des 

Pays d'obédiences, 9^1 & fuiVé 

•Qoelles en font les Expéditions , &ce 
* que Ton doit obferver^ id. 

Des Officiers du Plomb, %tx 

C)€ la difîerence du Plomb, id. 

Quand on plom be, i ij 

^onions Motiacales, par qui peuvent 

eftre poflèdées, 9 

jQuand 00 peur prendre.pofllèilion d'un 
, • Beoefice, ùx , 64 & 66 

Comme on la doit prendre, 6x Se fuiv, 
Quand on ne peut entrer dans l'Eglife , 
. mefme aller fur les lieux, 66 

^L'avantage qu il y a de la prendre en 
, perfonne, 6j 

{Quand on la peut prendre par Procu- 



Tmhle des Âfafiiiefl 

CJue I temps ont les Prcfentateurr de 

prefenter ou nçmmer, 4 & 6d 

QoelAâre le nommé à un Prieuré Con« 

vencuei doit avoir. 
Pour. obtenir des Bull«s, 10 Se (aiv* 
Quel doit eftrc le procez verbal d'une 
Eglife, 14. 

Pocuration dd ujignaddum ^ voyez No- 
taires. 
Combien de tpmps elle peut fervir, jj 
Si elle doit eftre infinuée, 5! 

Il efl: inutil de la faire fceller. 
Quand une Procuration doiine lieu à 
.la Regale, 57 

Modèles de i?rocaration & autres 
Aâes, 23$ 

Bref declaratoire de ProfelHon ; voye» 

Réguliers. 
Propine , ce que c'eft y 9c quand on I4 

paye, 30 

Des Provifions de Bénéfices , par quelf 

Officiers elles pa(Tënt, iSi 

Ce qu'il faut obferver pour les obtenir 

de Cour de Rome, . ^8 & fuir. 
Quand c'eft par refignacion , permu* 

catioa ou ceflion, dji 

Par mort ou devolut, id. Se 70 

Ps la PrprYifioû de l'Ocdiniice doimif 



Tubli des Maderesi 

éàm le temps du Patron, ^ 

{Nouvelle Piovifîon, quand il la Êiut 
. obtenir ,& ce que ccft, i^&it^ 
Provifion pro çupicnte profiieri^ ^o 

Quand il y a faute , quel eft le remède^ 

(S^and deu3t Provifions peuvent faire 
. coiicourï, S«^ 

Des Provifions pour les Pay$ d-obe- 
* djénce ou d'induit^ ^z^dc'GâWj' 

€« qu'il faut ob&ryer pour TExpedi* 

tion, iJ*' 

Quarante Keariss\y qjbaûd'cller s'accota 

dént^& pour quel temps,, if;; & ùày. 

R 

Qui çfont' tes SMefien qui và£ 
quent en Regale, ij ^ t4«c $7 
Be qath Btnéficei 46»&^apiùtsper« 
^ Vent conférer pendant icellè^, 6 
©es OIférief i?^dtt4l1^gJ|ftI«; îi^ 

Combien ils fettit; iiy 

Q5^i iîmt les Re^ibrs;. i%i» 

Quand as peuvenc^ rentrôr-a» Ea^n<îe ,. 

Celles doivent eftrele^caules, iJ.:fc 

^gBMdiis4oivent TéfottrMiry. . i«^ 



J>e la facilité qu'il y a d'obtenir tut 
£fef declaratoire de leurs vœux y 

idem 
Quand il n'eft pas neceflTaire de pa0è& 

un A de de reciamation^ io| 

Quand il eft valable, id. 

J)e la procédure qu'un Régulier doit 

tenir pour faire déclarer fa Profefi 
^ fion nulle, 106- 

Quand il^ne fe peut fake q^e fecolari^ 
; icr, ut 

Quand il peut pafler dins un Ordr^ 
: plus ou moins auftere^ id» 

)t^ ^1^'tt^ idpî veçit oKery ÇB, ^ .ji|. 

^^els Aétes ils doivent avoir^ id. 

D^ mOdetps^s A*&e$, x6t 

J)^j^ 9enefiç«s que lis |^i9guIkr;S peu* 
. veiitpDiflfeder fens DiCpenfes, 7 Sc^ 
§*il5. pe»yQOt pofTèdjçr un ffwefice d'aa 
^ > autre Ordre fans y pÉ^ff^r* ri 

S*îls peuvent poffèder deax Bénéfices- 

ou deux penfions, 8f & 86 

Pdfficilement il peiH fA^enir une DiC 

penie/ ii&8tf^ 

\S(n Séculier ne peut poflêder un Bene- 
. fiçe R^galiei: , s'il n'icft en coitinvinH 

de, on ne paffe dans T Ordre du Be- 



Tshle des Matlereii 

SîVotî peut proroger le temps d'y paC 
• fer, ' 7^ 

Si un Religieux Mendian peut podcder 
un Bénéfice, IJ4&11J 

Cooimc il le peut poffeder, id^ 

S'il peut poflèder une penfion ians 
changer d'Ordre, 1 1^ 

Quand il faut exf^rimer une penficin en 
^ Ducats, • ^6 

Qpel eft Tayântage, ^ id. 

A quels Bénéfices le Roy nome, 11 & 11 
Quels Aâes & capacitéz il faut avoir 
pour jouir de fa grâce, jj 

quels Bénéfices il eft le Collateur, 

idem 
JLe Brevet que le Roy donne des Bé- 
néfices dont il eft Collateur, vaut au* 
taht comme un fifâ de l'Ordinaire. 
Si le Refignataire doit figner en i'Aétè 
paffc en fa faveur, ^^ 

■■ ■'$ 

t 

QUI font les Séculiers, loi 

S'ils peuvent fe faire Réguliers , 
^ Uem 

S'ils peuvent poflcder un Bénéfice ré- 
gulier, 6 3c 7 
Quand ils peuvent faire déclarer- Uw^ 



Table des MstUreil 

promotions nulles, lôï 

ui font les moyens pour en obtenir 
un Bref, ^ id. & jo) 

Quelle eft la . procédure pour le faire 
entériner, io6 & fuiv, 

iDes cérémonies du Sacre, 46 & fuiv. 
Qui font les principaux myfteres, 47 
On ne doit eftre facrc deux fois. 
Quand les nommez aux Archevcchez 
ou Evcchez doivent prêter le fer- 
ment de fidélité, }9 
Comme il fe prête , & la forme d'ice- 
luy, id & fuiv. 
Quand ils en doivent lever l'Aûe, 41 
Ce qu'ils doivent faire en confequence^ 

id.ic iuiv. 

Lettres de ferment de fidélité & don 

des fruits où elles s'obtiennent, 41 

A qui elles fontadreffces, id^ 

Du Tribunal appelle la Signature, izj 

Qui font les Officiers & ccluy qui y 

prefide, id. 

Quelles font les Signatures de Cour 

de Rome pour les Bénéfices, 6i 

Par combien d'Officiers elles paffent , 

lit 

Quelle eft celle in formd ^réth/a , 8c 

s'exécute, 6^ 



TÀblt des Mafifresi 

4CrtIe in forma dignum ftoviffima, €j 
Et celle infffrm^ dignurh anti^na, 6\ 
Comme elle ^'enregiftre en *Cour de 
Rome; 185' 

Comme ellbs s'exécutent en< France, 64 

& fuiy. 
Combien de temps elles peuvent ^ervir^ 

idem 

Comme les Signatuces s'expedioienc 
autrefois, id. 

;Quand il y avfaute, comme on y peut 
remédier, 71 &liiiv. 

JDe ceux qui ont commis fimonie, ou 
autre irrégularité, iX 

Si le Pape peut déroger à des Statuts, | 

TArif des Expéditions ordinaires^. 

De celles qui iie s'expédient .^jue par 
fiulles, iftf 

Dé la follicitation des. Bulles d'Ab- 
bayes, 110 
.0e la folicitation des Rulles d'Arche^ 
vcchez ou Evcchçz^ 211 
Tarif des Difpeiifes de Mariages, 11 1 
Qui peut accorder lesTranflations, 117 
Quand jivjec vmc ^r^nfl^tion ,on peut 
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obtenir une Provifion de Bénéfice, to 
X^uand les Tiuilaires d.*un Benefiœ n'en 

peiivetH.difpofer librement, 73 

Q^el eft le temps de fe faire transibrerf 

pour un Bénéfice, 76 

Pour feulement pafler d-un Ordre ^ea, 

un autre^ id. 

;Quelle prorogation pu peut obtenir, 7^ 
Pes Tribunaux de Ron^e, i^Jf 

iT Yn honanae veuf en fecondes nop« 

\^ ces, ou d'une veuve, ne peut 

poflrder des Bénéfices fans Difpenfcs, 

|?our obtenir un ^i/i , s'il faut fe pre^. 

fenter en ferfonne, 64, 

K qui il faut s'adrefler^ id. • 

jQuarid rOrdinedrcie refofe, xe qu*il 

^^ut faire, é; 

©uand il jfaut fc pourvoir en Cour de 

Ronne, tdm 

jQnand il ti^^ pas* nc;ceflairc d'obtenii 

' deu^ ^ija> ^ id. 

^4^iiand on accordé des Brefs ou Bulle* 

d'union des BenejSces, B$ &ci^ 

Qiji en font lesinotifs ^ fiu: quel a^j^ 

'■■■•^' ' ' ' ^ " idm 

fin de la TàU. . 
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^T) Ak Gracc ^Prinlcuc ih» H.ofi^frfiwinfr^ f 
J Pariî le 18 Mars r^yj .. SjgpeW Jc:,^^^ .* 
«orïoii Çon4cii,. Desvieux. ÏI cil pcrmi^^ait 
jSc^r le Pelletier ,.ECuycr, riîh -de ^05 £o^ 
fcillcrs, Avocat & Banquier £3f|>e3ftiofeaKrî^ 
l!c Coat dé Rome & de noftpcl^fieinpii^zftfe 
Parjs , de faire iipprimcr , rcucl,i:.c. -^ <ktiidf , 
««"Livre intitule , InBruâ^ton très utile (j^ ne» t 
tejjaire four thtenir en y^^nr de kowé toutes fir» ! 
/r//£y^c^/W0i7/^ foit en latin ©n'en Fran- • 
C4«î, avec telles iaoginemati^)(ii«^ 4u»i^de 
fois on'il avifera bon çftrç, ; ç» jjl ji^uniç i?^ 
caraâwc, & far tels libraires i{\mm^e:^x%. 
qu'il voudra^ ^îccluy Wndrc '^/debiteVtfar 
tout le Royaume, dimmt iMciKpfe Ûti^t& à 
de ûuitize années , à con^pt^r- ^i^ ' jour 916 Jé- 4 
dit Livre fera achevé d'imprimer, ^^i^ff^^ 
font Éaitcs à tous Imprimcuts S( lij^raircs,, & 
^utrc^ pcrfdDDcs , de telles qualîtcz Si çondi.; 
fions qu'elles fpicnt , d'imprimer ou dtfa'irje 
imprimer vvendr^njd^torîe^ie livre, ifewi^ 
tçl prétexte que ce foie, CinsJa pérmiéion de 
r^i^pofaoc , aux pciiiys portées par, ledit Pri- 

€h*ni9 LibfMUt ér Jmpumeurs de Faris , Ut, May- 
i<f7 * fttiyéint VJfftfi de ia^Cmr de Parlement du 9 

MS. Signé- THiBÈ^JB^r. SjndU. ^., , 

Achevé d'imprimer, p^ifr I4 Tccondc Ibis , k tf ', 
»(|>tembre i67>, ' - - ^*/'' "^ < , •ii'. ^ -^ 
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